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ETHIOtES. 

EN parlant d'Athies qui n'eft éloigné do 
ce Village-ci que de deux lieues > j'ai fait 
voir que fon véritable nom venoit à'Attegm 
qui fïgnifie dans la latinité des moyens fiécles 
des cabanes > des faites > & que quelques-uns di» L'Ahbé Ch& 
fent être une racine Celtique latinifée , & ft,uine ?J? 
qui fignifïoit originairement des maifons d* ^y*^ 1 S* 
bergers qui gardent les moutons* Ethiolei 
n'en eft qu'un diminutif ; il ne fignifie autre 
chofe que des maifonnettes , de petites caba- 
nes ou petites chaumières* La preuve s'en 
cire de ce que dans les titres du treizième fié- 
cle , qui font les premiers où il en foit fait 
mention , ce Village eft appellé Attela com- 
me dans un a de de Tan m8 ; ou Atheicl** 
comme le marque le Pouillé de Paris récrit 
vers ces temps- là ; ou bien Athegiohz , ainfi 
qu'il Ce lit dans l'ancien Nécrologe de l'Ab- 
baye de Sainte-Geneviève. M. de Valois>fani Notit. G*tU 
citer aucun titre , a prétendir-pareillement P • # 
que ce nom venoit à % Atteïolœ quaji <parv& 
Atteiœ 9 8c M. Chafteiain le dérivoit à'Athe- 
gola , ce qui eft la même chofe. Ce qui auto* 
rife de plus en plus ce fentiment , eâ qu'au 
commencement du quatorzième fiécle le nom 
de ce lieu s'écrivoit -en irançois Athyôles* 
ainfi qu'on te verra ci-après : de ce mot 
Athyoles on a fait Aithioles qui a formé la 
maniéré d'écrire aujourd'hui Ethioles. Cette 
petite difeuffion fervira à condamner ceux 
d'entre les Géographes di dernier fiécle 8r 
de celui-ci qui fe font avifés de marquer fur 
leurs Cartes Eftiollén & tous les Livres" île 
l'Eie&ton ou d'autres Bureàux À Recettes oà 
l'on m fait de même , fut ce que Von s'ek 
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zié Paroisse d'Ethîolïs;: 
imaginé apparemment que la racine de ce 
nom étoient les mots latins œflas ou œ(lus* 
Perfonne ne doit douter que la grande forêt 
dite de Senart depuis quelques fîécles , & donc 
une partie Ce nommoit au douzième fiécle 
Nemus Artytmun d'une racine Celtique com- 
mune à plufieurs forêts , entre autres à la 
vafte forêt des Ardennes ; on ne doit point 
douter , dis- je , que du temps des Gaulois 
cette forêt ne s'étendît plus qu'elle ne fait 
prefque de tous les côtés. L'une des places les 
premières défrichées £èr vit à drefler les huttes 
qui ont donné le nom à ce lie*. Le item de 
Senart que toute la forêt porte à préfent, eû 
celui d'un hameau de la Paroiffè d'Ethioles 
qui eft le plus, voifia de l'entrée du côté de 
Melun. . 

Le village d'Ethioles eft i fîx lieues & de- 
mie de Paris & à demi-lieue de la ville de 
Corbeil. Sa fîtuation n'eftpas tout-à-fait fut 
le bord de la Seine , mais à un quart de lieue 
ou environ du rivage droit ; le ruiffeau que 
la Carte de De Fer appelle Haude & qu'un 
Hiftoire de titre 4e 1385 nomme le rû de Hauldre, y 
*7*' * é *-paffe ï après avoir arrpfé Moifly-l'Evêque , 
&c. La pofition du gros du Villageavec i'E* 
glife eft dans un enKwcemenf - au miUeuJ de 
quelques collines garnies de vignes & arbres 
fruitiers ; les terres labourables font fur le 
haut des côtes dans la plaine. Le dénombre- 
ment de l'Election de Paris imprimé en 170* 
marque à Ethioles f 7 feux* Celui que le Sieur. 
Doify a donné au public en 1 74* n'encompte 
que 3 3 , en avertiflànt qu'il n'y comprend pas 
ceux gui < fom à Tigery , hameau de Saint- 
Germain de Gorbeif qui a fbn article diftin# 
dans les! Rôles , & dont une partie eft fur le 
territoire ^'Ethioles* Le Diâionnaire Uni- 
jrerfel de la .France, flui p*rut en 1 7x6 , met 
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à Particle d'Ethioles r$6 habitans , [ c'eft-â- 
dire communiais ou adultes , ] mais il eft à 
croire qu'il n'y comprend pas ceux de Tigery 
qui font Paroiffiens d'Ethioles , puifqu'il fait 
un article particulier de ce Tigery, auquel il 
donne plus d'habitans qu'àEthioles & Senart 
joints enferable* 

On voit dans TEglife d'Ethioles quelques 
marques d'antiquité* La première eft l'édifice 
du chœur qui m'a paru être de la fin du dou- 
zième fiécle , & qui eft couronné par une 
tour quarrée qui s'élève au-deiTus* La féconde 
eft une tombe du quatorzième Hécle qui eft 
pofée devant le choeur , fur laquelle eft repré- 
fente un Chevalier armé avant un lion dans 
fon bouclier & un autre a Ces pieds. On lit 
autour en lettres gothiques minufcules : 

Icjigift Monfeigneur Adam Ba%on , Chevalier* 
jadis Seigneur de Atkvoles , qui trejpajja Van a)e 
grâce M. CCC XXIIII le Dimanche après 
Noël , 

Vous qui par icy pajje\ 
Priei pour les Trefpaffhï. 
Die* de gloire # Îiojtre-Dàme 
Le heit mercy aux âmes. 

Cette Eglife manque d'une aile du côté du 
fèptentrion. La Dédicace en fut faite en 1 6 i d Epi 
le Dimanche premier jour d'Août par René P*r. 
4e Breflay^ Evéque de Troyes. La Féte Pa- 
tronale c Vft celle de faim Martin* En parlant 
de Soify » je rapporte le fragment d'un titre y. l'Article 
du onzième fiécle qui paroît inïïnuer, que de Soify. 
Saint Mattin* furnommé aujourd'hui d'Ethic^ 
les , auroit été une féconde Paroifle de ce 
Soifv« Car Soify a été autrefois plus fameux 
qu'il n* eft, témoin l'ancienne Tour Seigwu- 
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n8 Paroijsb d'Ethioù!; 

riale quel'Hiftorien de Corbeil avoit vuefuf 
pied : & fi l'on ne voit plus rien que de nou- 
veau dans l'Eglife de ce même Soify , c'eft 
une marque que l'ancienne tomboit cje cadu- 
cité , & par conféquent qu'elle pouvoit n'être 
pas moins ancienne que le chœur de celle 
d'Ethioles. 

Pour revenir à cette Eglife d'Ethioles , le 
Pouillé manufcrit du temps dè M. le Cardinal 
de Noailles y reconnoît après celui du quin-* 
fciéme & du feiziéme fîécle & celui de i6z6 
deux Chapelles qu^iKt être du titre de là 
Trinité , mais fans revenu. Le Livre de Vîn- 
tes de l'Archidiacre de Brie , les dit à là nomi- 
nation du Seigneur. Le Pouillé écrit vers 
I45pfait fur ces Chapelles la note fuivante t 
Ducb Cofellaniœ ibidem, non iefcrvitœ , quorum 
unafertuT ad prafentationem Domiyi îoci & Ar- 
chi&aconi .ai altare Sanftœ Trinhatis , veluti 
($endh, mihi fignatura Archid. Bria à tenïporé 
PericouL II ajoute que les Provisions furent 
expédiées par Jean Candela , Perfontiage fort 
connu d'ailleurs. Dans la préfentation que fit 
en ifïS Catherine de Saint-Benoît , veuve 
de Claude Challigaut , Seigneur d'Ethioles en 
une de ces Chapelles eft dite de Notre- 
Dame & de tous.les Saints à l'autel deja Tr{ : 
nité. Au contraire dans la préfentation faite 
par Nicolas Taupitre le 5 Juillet if 06, ileft 
dit qu'il nomme à la Chapelle de la Trinité 
en celle de Notre-Dame. 

î La Cure eft marquée être à la pleine 
collation dé PEvêque de Paris , parmi celles 
dû Doyenné de MoilTy au* Pouillé Parifieri 
' récrit au treizième fiécle en cèè termes : Ec* 
cîejia dé'Atheolis ; celui qui fiit écrit à la maiii 
au feiziéme fîécle , l'appelle de Atheotis. Les; 
fui vans qui font du dernier* fiécle fohtçon- 
formes pour la Collation , 8c ne différent quë 
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3an$ la manière' d'écrire *, en ï6i6 Etheola- 
Ethëoies ; en 1648 & 169% Eftiolies. Le Curé 
êft gros Décimateùr avec M)«. de Malte. 
François Eoncher qui mourut Eveque de Pa-J Kjî/. 'A* 
fis en 1^32-avoit été Curé d'Ethioles en chid. 
1567. L'Ecole a été fondée par ùne Dame D MarcbiNI 
des Broffes. tifit. 1700. 

On nç remonte point la lifte des Seigneurs; 
d'Ethioles plus haut que le commencement 
du reçue de S. jLoûis , auquel temps vivoit 
un Adam HàiondeAtiolis Miles. Il eft connu " - 
jiar lè Cartulairè de r^bbâve (PHieres où fon Bijti. ^ig ê 
rapportées des lettres de ' r an 1228, par lef- ' te' 
quelles Guillaume , Evéque de Paris , déclara r ^ . ' ; 
que ce Seigneur Adam avoit ratifié comme ' 
Seigneur ruïerain que Heremburge , noble * * ttobilis 
Dame du Chêne (à) eût donné à cette Abbaye mulier 

Quelques revenus fîtués dans le village de* 
teuvenes; Jë doute que l'extrait du ^Copifte 
de M. dé Gaignieres foit exad dans le nom de 
famille dé ce Chevalier ; il me paroît avoir velib. fflft* 
été Tayëtû dë £et Adam Bezon , Seigneur P*r. p. 576. 
d'Ethiblès f y qui mourut en 1324 félon Pépi- 
taphe ci-demis rapportée h Se peut-être fau t-il 
lire Baron dans le ritre'Sr dans Pépitaphe ; & 
non pas Haron ni Bazôn. En 1357 Guiile- tf 
inin le Vftonite , Sëifcneur d'Eithioles & non Y " > 
O^Eo^îHëiïdit ^^*jnVt livres ^e rente quy 
avoît fur h re t cet$e3e Corbeil appartenant au 
Roi, aux taeneftriers 1 de Paris pdur la dota- 
don de la .Chapelle Saint Julien. Après ces 
deux Seigneurs d'ane même famille , il fe 
ftéfente Dame Jeanne de Àthegiolis que les 
CÎiânoines de Saime-Genevieve de Paris in- 
fereTèn't dans leur r Nécrologe au 1 Juillet necroL *#* 
çour leur avoir li^Té f*ent fols. Elle piaroît s - Gen * 
tf âvoif Vécu que Vers Kàtt 1 400 , parce! qu'elle 

: fa te Chêne driuprês de Combs-Ïa-Villc. ' u 



Digitized by VjOOQLC 



n* pAR.oiss.B.o'.E.TRiox.Mi, 
eft citée fous le nom de Jeanne Challigaut 
dans un Rôle dont je vais foire ufage. Elle 
pouvoit être Me dé Claude Caligaut ,. que 
Gilles Malet, Vicomte de Corbeil, rendant 
• fon hommage à Charles VI en i ? 8f, déclara 
Hiftoite.de tenir de lui à Ethioles un fief de la^comte 
CoibeU ; P . affis à Ethioles , appeUé La Cour du Prévoir 
*«• avec hauter Juftice. On a vu ,ci T deffus qu un 

autre Claude Challigaut , Seigneur d'Ethio- 
les & de Crone , a dû vivre jufques vers l'an 
KegiP'tf. IP»< Catherihe de Saint-Benoît & veuye 
Pur. i? Dec. yivoit encore en i^i tf.Lorfqu'onfiten 

feôte delà ^ c Qr beil une revue des anciens fiefs de U 
mE?*b u-ChâteUenie pour faire contribuer au Ban & 
Châtellenie arriere-Banceux qui les poffédoient, la haute, 
de Corbeil moyenne & baffe - Juftice d Ethioles , dont 
*W 1 pi err e Brulart , Confeiller d'Etat , jouiiToit 
- avec deux petits fiefs fitués au même lieu , 
tout cela fut dit avoir été tenu anciennement 
par la Demoifelle Jeanne Challigaut ci-de^, 
nommée, & produire en 1 7 la fomrae anjn 
nuelle de quatre cent trente-cinq livres, il eit 
" bon d'obferver en paffant que le Sieur Bru- 
lard fut déchargé par lettres d'Henri IV. Au. 
commencement du ,dern ier fféçle Nicolas 
' Taùpitre étoh Seigneur d'Ethioles. Enfuite 
Hifteire de lorfque De la Barre compofa fon HH oire de 
Co*. p. 1». Corbeilxette Terre étoit pofledee par le Sieur, 
LevSfleur, Receveur Général de la Vil e de 
Paris. Depuis elle paffa à MjW. de Ba.Ueul 
qui l'ont poffédée avec celle de Soify durant 
tout le refte du fiécle ; fcavoir Nicolas de 
Bailleul , Miniftre d'Etat , mort en 
Louis-Dominique fon fils , Préfident a Mor- 
tier , .puis Nicolas-Louis , aufli revêtu de la 
même dignité , qui eft mort tans enfant 
• Depuii eux M. Jude, Capitaine des Gar- 
des , à été Seigneur d'Ethioles par acquifiuon 
auiu-bien *ue de Soify, : mais par la fuite 'I 
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s*<eft défait de là Terre d'Ethioles en faveur 
de M. le Normand v Tréforier , qui y avoik 
déjà une belle Maifon , & il ne sVft réfervé 
^que Soify. Son Château à Ethioles cft proche 
l'Eglife. 

On trouve que le Rot Philippe de Valois 
étoit à Ethioles le i z Mai 1 341 . Il y fit expé- 
dier une Ordonnance concernant les -pays Table de 
d' Anjou & du Maine* Il eû encore une* auftè Ordonn. 
Ordonnance du même mois par lé même ^ 
frince concernant l'Amirauté* ^ /** r . cha^ 

Les écarts ou. hameaux dépendons ' de la 
ParoifTe d'Ethioles font au nombre de trois , ' 
en y comprenant Gravois,' que THiftorick 
de Corbeil afiureen être, quoiqu'on m'ait HHh,î rc< fc 
afïiiré à Saint - Germain du vieux Corbeil corb. p.»j. 
qu'il efl de cette dernière. ■* i 

SEN A RT s autrement dit la Grange de 
Senart , eft , félon le même Hiftorien i un ^ 
hameau qui dépend de 1* Abbaye tffitafes , 2f s * 
lequel eft de la ParoifTe d'Ethioles!, k de la 
juftice de Corbeil. Il dit ailleurs que ce lieu p I2S 
fut donné à ce Monaflere par Dame Euftachè 2 
de Corbeil ; quoiqu'il n'en paroi fie f ien dans 
le déqail de fes dons que contiennent les Let- Annal, na- 
ttes d'Etienne de'Senfis^ Bvéqoede Pârisi *ed. Tom. * • 
de fan *i$8. Au reûe ksiReligieufes d'Hier ln fir»m. p* g 
tes pofftdoient cette Grange en i dïo\ pùi& 6?6% 
*ui'alors elles la donnèrent^ Bail Cmphitéb- 
d$ue à Pierre lé Rat y Payeur des Offices de p * egt M*' 
la Prévôté de l'Hôtel. On ne fçaitpasd'ôù l6 ï . 
vient ce nom de Senart. Seroit-ii Tùn de 
ceux que les Chevaliers dudouziéme ou trei- 
titmé fiécle rapportèrent des Crôi&des , & 
qui y aureit été idojiné-rJar aiiafion au diàm|J 
& Sennàar. 7 Au moins H yavtoit dès l'an 1 U4 . 
du côté d'Bpirifey hm territoire contra fous le c hartnl, 
nom de Senart. Mais le premier titrée où je Oenw m 
' trouve Forefta de Senart eft de Tan 13 
Tome XIIL h 
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ut Faroîssb d'Ethioles, * 
C'ejft une acquifition que fie le Roi Philippe^ 
le-Bei d'une maifon & terres dites fimées i/i 
kfifr de Pmvet prope> Seqwnam Xr forejkm de 
§ewf& Qfr emreroit quec'eft ie4ie> qui fé 
trouvoit alors à l'entrée de cette Foret en 
venant dfe Melun ou de Corbeil, qui a com- 
muniqué fon nom au refte ; & que Senart 
étoit \p nom de quelque ancien poffeffèûr de 
çe çanjîon ; ; ne. pèurroit^on pa* dife^sneme ^ 
W. Wtf W^u Saine n'en effcqutà demie lieué ; 
que Senart ajttïoit été là fotftude d'un feiftt 
s*c. r. b*- He*mite appelle Senard:, difeiçle de S, Ma r 
ned. p. j8x. a«3 Miey proche Orteans * Car le nom 
" 4e;jà<tfi#&/^rW9«ep orte Lieu-Saint dans 
tes anciens titres,, fuppofe qu'il a demeuré 
plus. $£u«* Saint dans cet endroit lorf(ju*il fai- 
foit partie de la Forêt , & qu'il ne faut pai 
^roire qule S. Quintien (bit le feul qûi s'y foit 

Çomroe cette Forêt s'étend Gxp le tem r 
tokre de pjufieurs Baroiflès > & que la diftiit- 
ôiçn de ce qui appartient à chacune n'eft pas 
aj^êcifeire , je réunirai en un article déta-» 
çbé iout, ce que l'on en fçait en général, 
. Bout» k aaeme caifon , Tigery hameau con- 
V /jy 4*aWS etajp* de la^ïarôiSë de Saint-Gef- 
mit <te *kux Cttrfcfli* ., «auflUbiet* qué de 
celle; dt'Erfiioles: » ^«n^ fenai auffi un ârticlç 
J^féif^MMtt àax&kL dUcuffioo de ce qui 
■ " 4er l'une, pkaot^e tfâ««e/Dans lé* 
fegifcçs <te l'Archevêché il eft fait mentiwt 
4* la fQn&ùen de la Chapelle de Tigery te t 
Juillet i'irç* ou* $4* 

j(i^a 4 i Etbiolès iafief de Mandr^oàfafle 
l^ririfftW^ttStmyeK^lefEarc. - ^ 1 ' ? 
, & par deux fiefe que fe Réte dé la 
çon^Nfcion; au Ban de la, <3hitellenie «£t 
% Çofheft pout i?aai marque être fittfées 

Jwr la Paroiffe d'Ethioies. **. Le Hefda 
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Jîangeft. Il appât tenoit alors à NicohsChar* 
les , Avocat en Parlement , Bourgeois A? 
Par , & fut déclaré produire quatre-vingt- 
fîx livres. 2 °. Le Fief de Combeaux , CpéciGé 
en ces termes au R&e ci-defTus dir.« LeFieft ' : v u 
» Terre & Seigneurie de Combeaux Paroife " : 
a> d'Ethioles , appartenant à M. Pierre Ro- 
» bert , Avocat , valaiit 2 1 li v. 7 fols 6 den . *• 
Ce même fief eft déclaré iîtué en & forêt <k XJl 
Senart dans un Dénombrement de Pan i<W w . 
On y lit qu»i! ^appelWt autrement ^Sftfi 
di r rembky y & qu'il étou tenu en fief du d * Noinvilic. 
Seigneur d;Ormoy à caufe de fon Château. ^ / 
S , ce J?î l feHra PP ort « affez à un autrearri: 
de du Rôle cité ci-deffiis de l'a** w , ~' : 

voici la teneur : « Le Fief du boiédu Trcm^ 
* contenant ceni vingt arpens *n la fôrê# 
«cdudit Senart près Combeaux, appartenant 
» à Jean Bureau , Ecuyer , & <fepuis 4 M; 
Z M ? x? \ V eu . tenant «vil-, vaut livres, * 
M. de Valoisn a connu qu'un lk% fettfemen* CétIl 
du nom de Combeaux , fçavoir cela* quiï e ft P ™1 5 . Ma 
proche La Queue en Brie, (ten* fcquk,! * 
cru qu'un de nos- Rois de là prèroierè racé 
jp'étok retirée enforte qu'on y aWt battu la 
monàoie fur laquelle' <œ Ht Gmfeffi&W; ' Ètf 
voilà un fécond donMa -fitéat^iîaW^ 
vafte forêt pourroit le difputer. Le Châtead- 
Royal dit en latin Combelliy tiroit & dénomi- 
nation d'un petit abattis d'arbres qu'on avoit 
fait pour le conftruire. Mais j'aime mieux 
ftivre le fentimenr**iC de Valois fur le 
CombeUi où l'on a^ttetUHnonnoie. Un troi- 
sième fief d'Ethfoies con/ïfte dans une Maifon 
dite le Fief de la Grand Maifon fur le carré- 
four. Il appartenoit en 1 749 à François Bou- 
cher, Boucher de Paris. T *™< 

Il refte quelques ades du dernier fiécle qui 
font foi de Pexiftence d'une Seigneurie ap- 

Lij 
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tt4 Pàroissi d'Ethioles; 
. pellée ANDRE fur la Paroiffe d'EthioIes; 
dfà Périt. Cc font les pcnniffions d'Oratoire domcfti- 
i9 Maù <V*e accordées en 1 6 19 à Richard Petit , Cori- 
feiller , & Marie de La Vernoi fa femme : en 
so 1643 à Pierre Gargan, Secrétaire duTréfor 
** v * du Rofr, & Jeanne de Pinterville fa femme. 

On trouve de femblables ac"tes de Tan io*4P 
^ en faveur de Nicolas l'Avocat , Secrétaire du 

^*'7°^Roi& Maître des Comptes, pour faMaifon 
domaniale du B O U R G fur la Paroiffe d'E- 
ihid. 3 n*U* thioles ; & en faveur du Sieur de Barrières 
pour la même Maifon en 1697. 
Merc. oa. U eft marqué dans un Journal de 1742; 
174*. page que le 14 Octobre mourut Louis - Charles 
-Pi *7> Bertin de Blagnv , Maître des Requêtes , Sei- 
gneuries Coudrais - lez- Ethioles , en cette 
même Maifon des Coudrais. 

Je trouve enfin dans une lifte de fiefs » 
Houdre ou la Maifon Ponceau de la Paroiffe 
d'Ethioles .» Parc & Château appartenant à 
M. Hugenot , Avocat au Confeil. 

La même lifte reconnoît PIfle aux Pa- 
veurs Paroiffe d'Ethioles,partie du Tremblay» 
& partie à des particuliers & î M. de Meute»* 
Receveur Général des Finances de la Géné- 
ralité de Paris, qui acquit en 1746 la belle 
Maifon de feu Mt Bertin de Blaguy à Ethio-* 
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DU DOYINNÉ DU VIEUX CORBCIL. lli 



LE VIEUX CORBEIL, 
Autrement Saint-Germain de Corbeil; 

GE qui compofe aujourd'hui Corbeil eft 
fîtné aux deux rivages de la Seine. La 
partie la plus confïdérable en apparence eft 
au rivage gauche ou occidental , & on l'ap- 
pelle proprement La Ville. J'en fais un arti- 
cle féparé (bus l'Archidiaconé de Jofas dans 
lequel elle eft compr ife. L'autre partie qui 
eft" au rivage oriental, n'eft gueres regardée 
que comme fauxbourg , quoique Ce foit vérS 
tabiement l'ancien Corbeil , fié celui d'oà 
l'autre a tiré ion nom. Cependant il y a en-< 
core une teftriction à faire : car depuis huit à 
neuf cent ans , ce n'eft pas le fêul territoire 
du vieux Corbeil qui aboutit au rivage orien- 
tal de la cSeine , vis-à-vis Tendroit feu eft le 
nouveau Corbeil ; ç'eft encore le territoire 
d'une autre Pareille nommée Peray , & pri- 
mitivement appellée Mory , qui fait tacell I» 
ville de Corbeil. Le territoire de Peray eft 
vers le midi , 8c celui du vieux Corbeil \tté 
le feptentrion. Au refte cette Paroifle de 
Mory > à laquelle Peray a luccédé , pouvoit; 
avoir été formée d'un démembrement du 
vieux Corbeil dont l'exîftence remonte plus 
baut. - •• . — - - ) 

Un Auteur anonyme qui a écrit fous le 
règne de Charlemàgne l'Hiftoire delà Tr^n^ 
fiction du corps de faint Germain , Evêqué dé' 
Paris , rapportant un miracle qui arriva en ce 
lieu de Corbeil , lui donne le nom de Corboi* 
lus vicus > 8c ajoute que perfonne n'ignoroit 
de fbn temps quq cè village avoit appartenu, 
g çe &int Evêqué : nom b eonfam vUlum quon* 
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i25 Paroisse et Dôyenké 

dambeatijuiffe Germani rarus quinefciat. Voilà 
ce que nous avons de plus ancien à dire fur 
Corbeil. Ce vieux Corbeil exifloit des le fî- 
xiéniè fîécle& étoit une Terre appartenante 
à faint Germain, Evêque <îe Paris , qui y. 
àvoit fait bâtir une Eglife qu'on croit avoir 
fté en l'honneur de faint Vincent ± dans ia- 

h<7?. Trauf* Quelle la tradition au huitième fiécle étoit 
Ut. s: Germ. qu'il y avoit couché fur 'Je l'herbe verte , 6c 
qui depuis fa mort prit Ton nom* En 800 & 
810 ce n'étoit qu'un /impie Village Villa. 
Ain/î il ne faut pas s'imaginer que c'ait été 
une Ville qui ait été détruite par les Motv 
çiands dans la fuite dç même fiécle. On l*ap-> 
pdloit aulfi alors tout Amplement Cmboiha 
Qu Corboïlum (a) , l'épithetede vieux n'ayant 
été employé que depuis qu'il y eut un nou-* 
yeau Corbeil bâti de l'autre côté de la Seine. 
. Il n'y a aucun fond à faire fur les conjeôu- 
tes que l!amour de la patrie a fait avancer par 
Hiftoirc de le Sieurje la Barre , HiAorien de la Ville de 

Corb.pag.a.Çorbeir, f^voir q*i* les habitans de l'an- 
çienne yiile Çqriik ftuée i l!fimbûttchnsi^d# 
là £oîre, tic de laquelle il «A parlé dans un an- 
cien-Géographe latin , feroient venus s'établir 
fur la montagne du vieux Corbeil & lui au- 
raient donné le nom de la Ville qir*iis quit- 
toient. Il eft faux pareillement que ce lieu 
foit le Metiûfedum des Commentaires de Ce- 

(4) Comme la lettre » a quelquefois été employée 
fômr le * , je crois que Pon a quelquefois éctit Câtuo't- 
Jum. Par jee moyen noas trouvons que c'eft de Corbeil 
qu'il faut entendre ce qu'à dit Aimoin , H jftorien dq 
neuvième ficelé , en fon Livre des Miracles de faint 
Germain , iorfque le corps de ce Saint fut réfugié à 
Combs ; car il faut neceftairement que le Kuoiium. 
voifin dont il eft parlé , ait eu une Eelife fous le titre 
de ce Saint ; ce qui ne peut convenir qu'à Corbeil , 
dont Je nom Oruoïfam aura été tronqué dans le ma» 
cufcrit & rendu par - , *- * 
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ou mitifjx Comiît; &y 
làr* j'ai prouvé ailleurs que ce ffletiofedutti Recueil de 
étoitfitué au rivage gauche de la Seine, & divers Ecrit» 
ne devok pas être fi éloigné de Lutece que • *• 
Feft le lieu dont il s'agit. Le nom <fe Ottampy 
dolent, que; porte on phantier <ôu eaneon'^lé 
t3wre fuc ia-Paroiffe dir vieux ^Côrfeeil y H& 
Vient ptfe né<îe£an:ementidîûrte b^mitte &n- 
glMnte qu'ily auroic en e'n^e lie«t i & qiftnà 
snêine 41 «n tirerait Ton origine , il à pu y ért 
avoir une autre bien poôérieure à cîtflé 
Ait défait par Labienus le Capitaine Gaulois 
Ç&mlogennss. L'Hiûorien de CofteftafTefte 
it V appâter ,.Çkmri<Mh*)tdte tatevë* 
moins d'éloignement entre iw n<>W>1& feeitti 1 
de , Çh&wpdpleftt* Ma» les préverttibns fkrôf r* 
Çorteii l'ont cmpécM deymifi qrteke ftStaui 
4effoa$ de Lutece .vers 4a plaide îâë Grèttefli 
& de Vaugtraf d que fâniufogèlnàs ft^bàtrtr/ 
ainfi quéhj'ai proové -JàfcsTftctft ci-dêï&i 

çité, : • .. ; - k - - , 

, ; Lailantrdontttauèî fes v*ti$5*cfnfc&u're* 
for l^tSamté <d* i'm* HCerbeil y îl fifljfii 

dérlvéidHmfe iaoïàe> Ct*É|ûe btt Gatotai& dë 
même que celui de tant d'àutfes lieux ^qtA 
font! en Fràiasé. Ottfe racine feft Cotf&'dbnt 
0ftignôrela figHifica^6n ; elteivc^ctotféfê 
nom de la t^--âa«it^^-OMrMloHtiir \i 
Loire , & c'eâtf dlë qu£ tôrit*d&iïty l^riféi 
n^nalionsitepiafei^ tels 
g* le pays Corbbobts Cotblàiftù '* Çôrbfe Éf 
Cerbigrtjrl, tà^àttcfeifc Me-nfcfterci qdr ont 
é&mi*nlailfafï<fe4Niefe ViMes , tous le* aétrtk 
lieux du Royautfiè &ti Cteban , CottâfriJ 
Corbière, Co*b«lain- v Corberon , Corï>e^ 
réufe : 6c fnéike le notti de Corbeil cjui n'éft 
pas tfngulfer fcfefttettceP, -putfqtfiTjr Vdetifc 
Viltegesèui le p&tèitVlWati DiocèTe dë 
JUl^s^UauèedafiH*!*!^ SÈti^jk fan'<io$ 
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M$ Paroisse m t; Do ye h n é 
fîéme âu Diocèfe de Beauvais , appellé Cor* 
UçiJrSerf. 

. La Paroiffe du vieux Corbeil eft fîtuée 
dans la Brie * & comprife dans i'Archidia- 
cane de ce nom. Depuis quelques /ïécles 
ljun. des deux Doyennés de cet Archidiacoftê 
acquitté le nom de MoifTy pour prendre celui 
du vieux Corbeil. Ce qui paroît donne* tin 
relief à ce vieux Corbeil que n'a pas le nou- 
veau dans le genre Eccléfiaftique , purfque . 
ç> toujours été Ljnais ou Montihery qui ont 
4onné le nom au Doyenné dont il eft. Cette 
ÇaroifTe eft bornée d'uir coté parla rivière de 
Seine, & *fe s autres cétés parles d'Ethic*- 
lps& Peray. Elle s -étend auffi^jttfyies dads» 
Tigery r dont uneypacrie la reconnok J>our fe 
Parpifle. On y voit quelques lignes fur le» 
ç&eaux voifins dé la Seine, le refte eft ea 
ferres labourables. Il y a peu de Maifons pro- 
che PEglife , quelques-unesau vieux Marché* 
^autres à Tigery , qkdques *rmes dans la 
campagne, enfor*eque le plus grand nombre 
eft au bas de la montagne & le fongdn, rivage 
de la Seine, pu VEgkCs âe Saint Jacquè&fcrt 
de Succurfaiç. / » 

Telle eft la Pajroiflè que les Dénombrer 
mens de l'Eleétion de Paris appellent 5. Ger* 
jm^fau^pmg^deC&rbeil^ à laquelle ea 170* 
? Is ^ n< ^ent 2 j feux m & +&#*A7tf. : < 
. L EgUfe Paroiffialc eft titrée de S.^Gefn 
main y Bvéque de Paris» Ceft une des bette» 
Eglifes v 4h Diocèfe : elle eft Wtie fur le haut 
de lajiwjitagne ; çe : qui fait qu'on l'appel 
c,oit de fort loin. L'édifice paroît être du 
commencement du treizième iïécle # Le chœur 
eft orné 3e galeries qu-on croiroit même du 
douziçme^ Elle eft entièrement voûtée , ae«? 
tômpâgrtéê d'une aile de chaque cêté , mais 
a jgas & m^fmt s * dte finit*! 
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DU 1TIEUX Coubeil/ n$ 
qnarré. Les vitrages du fond font de forme 
oblongue & de verre très-rouge , fuivanc la 
coutume du treizième fîécle. Le devant de 
cette Eglife eft décoré d'un beau veftibule ou 
porche voûté, foutenU de colonnes délicates. 
Le côté feptentrional de VEglife eft foutemr 
par la tour du clocher furmontée d'une haute 
flèche d'ardoife. Saint Germain & (âint Vin- 
cent , Martyr , ancien Patron , font repré- 
femés au grand autel , dont le rétable eft cou- 
vert d'étoffe comme dans les Cathédrales. La 
- fépulture la plus considérable de cette Eglife 
eft celle dunXhevaàkr repréfenté en homme 
de guerreavec un lion a fes pieds, il a le 
vi/àge & les mains de marbre incrufté dans la 
tombe. Son bouclier, qui eft (ans armoiries , 
ptroît défigner le treizième fîécle. Il n'y a 
rien d'écrit autour dé cette tombe , qui fe 
trouve aujourd'hui placée dans le coté fep- 
lentrional de la nef fous la chaire du Prédi- 
cateur. 

Dans le chœur <eft la tombç d'un Curé de 
fcH* Mè CC LXXX. sc celle d'un autre Curé 
décédé en M. CGC LX xpi y eft dit Cha- 
noine dè Saint-Quémin inViromandie , ayant 
un calice entre fes mains. Plus celle d'un 
Curé représenté Paumuce en téte qualifié 
Decanus Chrijlianitatis,& décidé l'an M. CGC 
XL1V. : 

Devant la? porte du chœur fe lit fur une 
tombe en capitales ulcy pfi Pierre le Tentu- 
tier leDiel (nàtrejjpajfa Van de grâce M. CC 
LXXXfrVU. Ik figure de cet homme eft 
revêtue d'un capuchon court pardevant » fous 
le bas duquel par oî t une doublure de fourrure. 
Sur Ja, tombe Clivante , qui a été retournée , 
eû gravé de même : Jci pfi Marie , femme de 
Pierr* U Teinturier , qui trf^fa Van tf. CC 
LXXZJt* . . f . ' ■> 
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t£o Par Cri* se BT:Bonr*NRé 

Dans l'aile méridionale eft la tombe de 
Louis Tillej , Seigneur «le Yalquoquatrix 8c 
Bouligny , décédé en i y 16 > &• de là femme 
Çenife Paris, . 

Dans celle du feptentrion ell attachée au 
mur une plaque de cuivre quifertd'épikiphè 
à François Baftonneau x Sieâr atela Bernu-t 
diere & Belleyiile , Capitainede^ens de pied 
fous M. de Givry. On y lit qu'il lut tué par- 
les Efpagnols dans l'efcalade de Corbeil en 
i ypo au mois de Novembre. Le peuple s'eft 
imaginé que c'eft lui qui eft repfléfenté. £ù* 
la tombe qùvon voit (bus la chaire , comme ii 
du temps d'Henri IV on portait des bouclier^ 
à la guerre. , . ~i : .v 

Pour dernière infcriptioin . ori voit çra^é 
gravé fur la pierrp, proche la grahdé porte | 
l'extrait d'un Arrêt du Parlement au fia jet 
du Sieur Boucher , Curé en i&ià & i«i4 i 
qui lui adjuge des grains ,& des dixmesy à 
condition qu'il enterrera & donnera les Sa* 
cremens gruaux pauvres. > r ; î 
- He parle pdni èei reliques qtoe 
Regiftrede chidiaore y- trouva en tfroo* On tes àtt >àk 
yifitei7oo. &inte Marthe & defuwdes ontemîHë Vfei 
ges : mais elles font fans authentique. Oé 
qu'il y a pu avoir de reliques de S. Germain % 
Evêque de Paris y dès le temps de la preroieré 
Eglife qui y fut dédiée fous fon invocation* 
a été perdu dans lés différentes révolutions. 
Au refte dans ces temps reculés on netlôrinelt 
fouvent pour lbs Dédicaces que des ftngei 
qui avoient repofé fiir le tombeau des Saints» 
*A8a s. Be- L'Auteur du Livre de la Traflflati<Mi de èé 
ntd. s*. ///. Ssdnti qui a été écrit fous» le règne € har le- 
\^' 1 ' fMg9 magne, raconte avec quelle piété les nabi* 
tans de cette Paroifle. étant vex^s par'cenft 
qui repréfentpit le Seigneur de la Terr^é- 
çlamerent l'interceifioA de Ciint Germam xn 
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DU VIEUX CORBEIl. fjf 

frappant l'autel de l'Eglife de Ton nom dé- 
pouillé de fesnapes. Il ajoute que cette Eglife 
ctoit comme un afyle Se refuge ordinaire, à 
caufe que Ton y confervoit du foin fur lequel 
le fàint Evêque avoit autrefois repofé dans 
ce lieu : Se parce que ce foin > dit-il > paroi£ 
foit tpujours verd après phifieurs années , il 
étoit gardé fi foigneufement que perfonne 
n'ofoit en prendre pôur le tranfporter ail- v 
leurs. 

La Cure de cette Paroiffe a toujours été 8c 
eft encore pleno jure à la nomination de TEvê- 
que de Paris. In Deianmu Mmffiaci , dit le 
Pouille du treiziémeiAécie de donatkne Epif- 
copi , Ecclefia de veterl CarboliK II en eft dé 
même dans le Pottillé du Quinzième fîécle Se 
dans les fuivaits. Celui du quinzième fiéclô 
lui marque foixante livret de revenu , Se Ce 
fert des termes de Demnatu de veteri Corbolio : 
ce qui montre que Moifly ne donnoit plus 
fen nom au premier Doyenné de Brie. 

Il y. eut au commencement du treizième 
fiéçle.y dan^çf tte EgUfç fa Ç?rh*i) j 

âeux gccléfiafti^ues qui donneront dans les 
' erreurs «FAmaùry ou de$ Albigeois , Se qui eii c*fdrt 
furent punis vers Tan izop ; (çavoir le Cuté 
Etienne, 8i fon Diacre du.raême nom. Je ne D j?% &l 
doute point qu'il n'y ait eu depuis en ce lieu venrSa*- 
des Curés plus dignes d'être nommés, Eufta* buello. 
che du Bellay fait Evéquê dé Paris en 1 5 i , g*U. chrifl. 
avoit été Curé de Saint-Germain de Corbeil. r>w, 7. 

Le Regiftre des vifitét Arcbidiaconiles de 
Tan 1700, pofte qu'il y a teois gros Décimà- 
teurs fur cette Paroi/Te ; qui font la Fabrique 
du lieu , le Prieur de Saint- Jean en PIfle de 
Corbeil , comme étant aux droits des Tem* 
pliers de Saint- Jacques Se l'Abbaye de Saint- 
Antoine de Paris. L'fîiftorien de Corbeil De la Barre, 
affure que ç'eft leviers de la dixme 4$ cette ?• 181. 
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ï$* Paroisse it Doyenné 

ParoifTe qui avoit été légué à cette Abbaye i 
& que les Religieufes en obtinrent ta confir- 
mation du Roi Philippe -le -Bel Tan 1287. 
Quelqu'un m'a dit fur le lieu que les Cha- 
noines de Montfort TAmauty , au Diocèfe? 
de Chartres , y ont auffi quelque dixmé. 
1/ Abbaye de Saint-Pierre-des-FofTés pofTé- 
dpit dans cette Paroifle au treizième fïécle de v 
CmII. chrift. ce qu'on appelloit en latin Droitura au nom- 
t. 7. Infir. bre de dix , & retiroit dix fextiers de froment 
avec neuf fextiers d'avoine, L'Abbé Pierre 
de Chevry établiilànt un Chambrier dans fon 
Monaftere l'an 1 z% 6 , lui céda ces revenus au 
vieux Corbeil. Ces biens lui venoient d'un 
Prévôt de Corbeil nommé Baudoin otrSadoïv 
à qui le Comte de ce lieu , Burchard I dif 
nom , les avoit donné en bénéfice avec d'au- 
tres* Aleran , fils dé ce Prévôt , qui auroit pu 
en jouir fa vie durant, les avoit remis à l'Ab- 
baye moyennant un certain don. La charte du 
Roi Robert qui confirme le tout en 1019 , 
défîgne ainfi le bien dont il s'agit : hyeteri 
Cwictlo ds ttxxa Ssnâï Gcrmmi qm dicitwr 
Pradels , manfum umun Sr dimidium. J'écris 
ceci conformément à l'original de cette 
charte que j'ai vu , fur lequel j'ai corrigé les 
fautes infinies de l'édition qu'en a donné le 
Pere Du Bois au premier Tome de fon Hi- 
ftoire de l'Eglife de Paris, page 6%y m 

Il faut obferver à cette occahon que c'eft-là- 
le premier titre où l'expreffion de Vieux Cor» 

leil Coït employée.. Odon , Moine des Foffés , 
Duchêncqui écrivoit en xojS la vie du Comte Bar-. 
T. 4» P« I * , »chard, s'en fert pareillement en donnant le 

fommaire de ce Diplôme , par oppofîtion au 

nouveau Corbeil qu'il appelle Junius Cor- 

loïlum. 

f Après l'Eglife de S. Germain du vieux 
Corbeil > la plus ancienne Eglife ct6it une 
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du vi box Corbiii; ïjj 

Chapelle en l'honneur de faint Guenaul , qui 
exifloit fur cette Paroiffe de Saint-Germain c ^° ht6t 
dans le quartier depuis appellé le Fauxbourg ' p " 
Saint- Jacques. Ce fut en ce lieu que furent 
d'abord placées les reliques de ce feint Abbé 
Breton , après qu'elles furent tirées de Paris 
où elles avoient été mifes en réfoge. Soit que 
la Chapelle exiflât lorfqti'on les y dépofa, (oit 
qu'elle n'ait été bâtie qu'après leur arrivée à 
Corbeil , il eft certain qu'au douzième fîécle 
elle étoit connue fous le titre de Capclla fan&i *p m 
Wbtaûi, & une preuve qu'elle étoit fort dif- p * r * 
ferente du Prieuré , eft que dans le Pouillé **** 
récrit vers le temps de S. Louis elle fe trouve 
infcrite parmi les Eglife* appartenantes à 
l'Abbaye de Saint- Vi&or /nuées au Doyenné 
/ de Moiffy , dit depuis le Doyenné du vieux 
Corbeil , dont on fçait que le diftriâ ne paf- 
foit pas la rivière. On ne fçait pas en quel 
temps cette Chapelle a été détruite. Le ter- Hifttirede 
rein où elle étoit appartient encore au Prieur Corb, p» $S» 
de Saint-Guenaul. 

L'EGLISE S. JACQUES queTon 
voit aujourd'huiiur le territoire delà Paroiffe 
de Saint Germain du vieux Corbeil 8c autour 
de laquelle fe font retirés la plupart des habi- 
tans -, à caufe des différentes commodités dp 
fa fituation , étoit originairement une -Cha- 
pelle de Templiers qui fut bâtie au treizième 
Géçle fous le règne de faint Louis , & qui Hiftoire de 
étoit accompagnée des lieux Réguliers cou- ^J , J £' * 5% 
venables à-cette Communauté. Une Dame 1 1 ** 
nommée Magdeleine de la Grange leur donna 
en , i x 67 une partie des dixmes de la Paroiffe* 
Cet Ordre, ayant été détruit vers la fin du 
règne de PhiUppe-le-Bel , ce bien paffa à la 
Maifon du Prieuré de. Saint-Jean en rifle de 
Corbeil , & leur EgUfe fut donnée par la far 
?eux de Philippe- le r Long , àfas Comte de 
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134* P±aOH« ET DôYINNé 

Corbeil > aux habitans du Fauxbourg pour lei 
difpenfer <le monter à Saint-Germain leur 
* ■ Patoiffe ; car «'étant formé une Ville du norri 
de Corbeil au rivage gauche 1 de 4a Seîne de- 
puis quelques lîécles , les maifons (huées à 
l'autre bord > quoique bâties fur le fond de 
l'ancien 8c unique Corbeil , ne furent plus 
regardées, que comme Fauxbourg du nouveau 
Corbeil. 

Cette Eglife de Saint Jacques fubfîfte en- 
core telle qu'elle a voit été bâtie au treizième? 
fîécie , & le Curé de Saint Germain qui a 
choifî fon domicile auprès , îaiflant fbn Çre£- 
bytere d'en-haut â fon Vicaire, y fait les 
fondions Curiales. Sa confoucfron reflèmble 
affez à celle des anciens réfeètohres voûtés des 
grandes Abbayes , & elle n'èft foutenue par 
le milieu qu'au moyen de trois colomnes très* 
délicates ; les vitrages du fond font du trei- 
zième fîécle ; mais les peintures à frefque de 
la vie de Notre-Seigneur ne font que de vers - 
Tan 1 5 30. Sur le mur du côté méridional eft 
gravée une infeription qui- porte qu'en Pan 
1 328 Jehan le Menagiér & Emeline fa fem- 
me ont donné une rente , pour affranchir les 
Paroi ffiens de Saint Jacques du Col qu'ih> dé- 
voient par an à la Fabrique > c'eft-à-dire iiij 
deniers par Fête Annuelle. 

IV y avoit aji quinzième fîeVJedàrts cetté 
EgKfe une Chapellenie du. tiire> de Notre- 
Dame 8c Saint Jacques * que le Pbuiflé Pari* 
ften de ce temps-là dit avoir été à là nomina- 
Cod. ms* in tion Epifcopale , ajoutant que fe Chapelain 
Sécrétât. Ar- i/ e nVau ornement item* dè payer^es Décimes, 
chiep.Panf. . : ç Qn trouve dans l'antiquité peu de Sei- 
gneurs de la Seigneurie feule' de Saiht^Ger- 
main , parce que celle du Val Coquatrix y 
étoit ordinairémént jetfnte & paroifloit rem- 
porter ; & cela depuis trois ou quatre fîèclesi 
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L'Hiftçnen de la première Tranitetion du 
corps de fajnt Germain qui a écrit fous Chat ♦ 
lemagne y aflure qu'alors: on difoit que cette 
Terre avoit appartenu au Monaftere de Saint* 
Vincent à Paris , auquel apparemment ce 
faint Evêque l'auroit donnée. Peut-être lui 
avou-elle été enlevée du, temps de Charles 
Martel. Il dit un mot des vexations que le 
Juge du lieu fâifôit aux habitans. 
, \ Les principaux 6 efe fitués fur la Paroiffe 
de Saint- Germai» du viecfx Corbeil,, font le 
Val Cocatrix & le Tremblay. Je m'étendrai 
un peu fur ces deux fiefs ^ il y a peu de chofe 
à dire fur les autres» 

VAL COQUATRIX ou COCATRIX 
porte le nom de û fituation & d'un de fes 
anciens poflefleurs. Les Cocatrix. étoient une 
famille de Paris qui a donné fon nom à une 
rue & à un fief proche Saim-Leufroy ou le 
Grand -Châtelét* Geoffroy Cocatrix a été 
l'un des plus célèbres fous le règne de Phii 
lij>pe*ie-Bel , & il y a apparence que ce fut 
lui qui donna fon nom au Val dont il s'agit » 
parce qu'on le trouve avec des marques de 
relation Se dexéfidence. à Corbeil. Jl jprend à uy m Yu ^ 
bail vers l'an 1 300 les quatre moulinside cette Cam. Comp. 
ViUe^appajrtermns au Roi , moyennant, la *M« 
tomme tde cent vingt-fix livres par as* .Outre 
cela ce Btince lui affigàa: Cinquante livres de 
rente fur lai Prévôté de CorbetL On croit 
qu'il fut Ephanfon du Roi. Il y eut auffi en 
1 JT4 un Pierre Cocatrix , Gonfeiiitr au Par- Catal. de 
lemtnu %i e^matqûi dan&les Tabljes de cire BlaDcîwré., > 
des) voyages^e ZWçfe-l&Bei * que rêve- r ™!wZ 

G») IJnjje J^p© Cp^iafrte, a*ok,époufé Pîerre, ou,'' 
Jacques Marcf^ ver§i!^qïi?9O0u 1300. Une (cconde 
/canne Cô^uatrix f étôu mariée en t 1340, a, Simon le 
Srahd * Âfëcàt Géftôraly'&f mourut en *J4$. Dm 
SrerU , Uv* $. étrUffe dti CéUfli»*, u 
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k}6 Paroisse it Doyenné 

nant du Poitou en 1 308-, il logea au Val Co^ 
quatrix le Dimanche & Lundi XI & XII 
Août , 8c que pour cette ré/îdence de deux 
jours la Léproferie de Corbeil eut la dixme 
, .du pain & du vin qui furent confommés par 

J* . t •* la Cour - 11 refte pareillement des Lettres du 
Nîmes, 1. ». Ro . Charles4e . Bel données au Val Cocatrix 

en Avril 132,6. * 
Charte de On fçait «enfiûtîe ^ue le Roi Charles V fît 
Tan 1380 de Pacqui/ïcion de la Maifon du Vnt Coqàdtrix 
Caries em p r ^ s Corbueil 8c la -paya de fes» deniers : on 
Tréfcfr des ne dit pas qu'après cela il en accorda la joûi£2- 
Chanesau 6 fin ce à Philippe Ogier , fon -Secrétaire 8c 
Mars 1380. Maître de Ces Comptes > lequel la pofféda juG 
qu'à foh décès. De-la vient que dans les Pré- 
Hiftoirede liminaires à THiftoire de Charles VI par le 
Charles VI. Laboureur , ce Philippe Ogier eft. qualifié * 
Prélim. pag. Seigneur du Val Coquatrix en mème-tempi 
que Concierge du Palais Royal à Paris. Apres 
la mort , le Roi Charles VI fit préfent de 
cette Maifon & de Ces appartenances au Duc 
de Bourgogne fon onclepar Lettres datées de 
Paris le 6 Mars 1 380 les bons fervices qu'il 
avoit rendus à Charles V , excepté toutefois 
le reffort & la fouvfeiaineté au cas qu'elle fût 
tenue dans le fief du Roi. ' ■ ■ r r I in i' r - 
En 141 £ ce Val Coquatrix appartenoit à 
•Netrol. Car- Marguerite Aloiy> femme d'Herré de Neau^ 
tuf. p^/- $ nlle , Cbnfriller du RqiVCe futftôr cette; 
Sef Da Breui Seigneurie & fur d'autres biens aux environ» 
Anriq.Paiis' jufqu'à Villeneuve - Saint - Georges qu'elle 
ankie des affit cent cinquante livres de rente pour fon- 
Cbanreux, der trois Chartreux à Paris rce que fon mari 
confirma en 1410. v & depuis par fon tefta- 
ment du 4 Septembre 14*3 yejlle de ibn dé- 
tè$. Ce Seigneur 8c fa femme font inhumés 
chei les Chartreux de Paris ; dans la Cha«* 
pelle de la Magdeleine , où il y a une plaque 
de cuivre qui contient une partie de ce qui 

vient 
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bû vieux GoRBEit; ' f|7 
viêitt d'être dit* Les, Chartreux ont eu depuis 
la Terre de hieuûdnt en place de ces cent 
cinquante livrés. 

Il y avoit en 148 1 plufîeurs Seigneurs du 
Val Coquatrix. Les Religieux dé Saim-Ataur 
de ces Seigneurs firent un Traité par lequel il Mémoire 
paroiffoit que ces Religieux n'avoient pas imp"»*» 
prétendu avoir droit fur toute cette Terre. Il 
ne s'agifloit que de quelques héritages. 

Louis Tijlet étoit en i4$fi Séigheur de ce liid. 
lieu 9 & fiç quelques échanges de mafures avec 
Jean Turpin , Prieur de Saint-Jean* IJ déc4da r 
<W ifU & eft inhumé avec Denifc Paris fit Vh$cz -*§J 
femme dans l'Eglife de SaintrGermain. . deflus^ 1 

Durant Je cours du /îécle fuivant la Seiw 
gneurie /buffrit quelques partages & quelques; 
réunions., Si on trouve qu? le fief de la Croix Rèlcs de la . 
y fut réuni alors & fit monter Féftimation à> Comrib - au 
1 80 libres , on lit aofli que la veuve Jean la Ba " & a , rn V 
Cochette, Bpurgéwde Paris »y avbit pari? châteHcriic 
& poruon aveç la Grange à/larPrév&é jè de Corbeil. 
tout val^flfrpajrfcn trentfcfevres; >v; t 

Dans le Ërocès*verbai de & Contume à& 
Paris de Tan 1 j 8o n Pkrr« Richer.eft div Sek v 
jneur du Val Coquatrix. 

l^M}Ank^^. Çs)^il ^ iyôk *et * 
'an rôxo, dit à l'article de Val Goquetria ta Barre; 
tue ç'çft ^ Maifon féodale rebâtie pa* le p. * 5 . 
:of»roiiTa*r<r Thlhwi. En 1*44 elle hoit 
ofledée par P«| W Thifcetrf, Coiffeiller^a» 
arfemenc , Seigneur de Sfrin^Germain , & K'tfft. *r- 
ar Claude Boulanger fa femme. Leurs de£ chiep ' pAri ^ 
pndans en jouiffoienç encore en 1704. M. Mémoire 
hibeuf de Sainfe-Garmain teçut alors hoifc* imprimé. 
a g? ^es fiefs , du Ffcray » les Trois Maifon* 
la Rot^rie^tevs^d^ . f 

-P«F^i%e*|x ,çwe Se|gnçurié a,paflM MJH. 
Bretigniere, dpf^ ttnna étf ^a*oi«ftd3 
^^3?^ V^aw«rGo)tfeiUer Honoraire 
Tome XIII. M 
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ijS Paroisse et Doyenkê 

au. Grand-Confeil , & un troifîéme Confêff-* 

1er au Parlement. 

On m*a marqué en dernier lieu que le Val 
Coquatrix & le fief de la Croix font réunis ai* 
Seigneur de Sintry& Tremblay. ' 

LE TREMBLAY rire fôh nom des 
arbres appeliés trembles qui y étoient en 
abondance. Le plus ancien document qui 
parle de ce lieu voifïn du nouveau Corbeil * 
-\ eft Pacte de la Tfanflation des Reliques de 
fainr Exupere & faint Loup 9 Evéques àe 
Vie de S. B ay eux v faite en i $17 , oà il eft dit q Reliés y 
?P r ^W» furent portées en proceffion le Dimanche t+ 
P»g* 45» *Mai , & qyt'ûy eut prédication en cê lieu par 
FEvêque de Soiflbns. En mémoire dequoi on 
y va encore tous les ans proceffionnelleftiefife! 
' de la ville de Corbeil le cinquième Diman- 

che après Pâques. '■ i{ Z 

. Le fief de ce Heu » été quelquefois appelé 
i , ; le Fief Chevreau , fe -quel^iefois <îe la Tûtoi 
...jt -.^ Griveau du nom de^ détenteurs* 

Hue Grivei ouGrmau ; EcuveiS 
Ak R<wen<pur fief ïe ifief dtr Tremblay , di t lç 
Ktf Chevreau, Fa* r*7J* ? v 

Robert Guvir ou Griveau et* 'donna a^étl 
au Roi à caufe de fon Châtèau de Corbeil, 

■ 1 ■■ - Jean Amyart » Seigneur du Rrcfflôîr Che-' 
treau , rendît hommage au^Roi e&vtf z fctec 
ce fief & Marcenôt Moniceaax^ * , *l*< 1 
:* v $ * Je»n Bureau i Ecuyer ^-Sieur-de la Tdér 

.Tigery, & Marie Amyart Ta femme en 1490+ 
- - Jean Bureau leur fils en 1540. Dans le 

Réle du Ban & Arriére-Ban du fèiziémé fié- 
4te \ le fief du Preflbir tiherreau £offéde$aff 
le même , eft éfti&évateir 1* Kvres. - ^ 
^Guillaume Rivière , $ fe$ife& (à fèfflàe 
Carfïtrffle Bure«iêni<54î; ■■■•ô^ 7 --':'- 
c Aataine NkofaïiHp^er Pfé$*^:dêto 
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bu vxrfcx Copain* ' tg* 
imhf c 4e« Compies, Êfdgsfcur d'Qmile, 
îommagele 8 Ô$Qbre - m >! 

^obèrt Miton , IVkiwe des iCojû&pœs i$n 
Ï5>. - 
^brklMiron > tâeuttifent CM» fubrçgé 
: droits de Robert Son hommage *e(Mg 

MLagdeleine Baftonneau , veuve de Gabriel 
f on , fct ûomnrtgeUe 4 Août HT** Le 
irice de Pabaekfcfca ottifoi duLT&mt 
Lylor£p*iifëftfip^ Hiftoired* 
batteaux pour y pafler la rivière coati Corail, pag. 
nièement &L«eWÎe^HcrflIV^lte5liVI>it 
core en 160J. Peut-être étbifreUe f>afei*iwf 
François Baûonneaii iatouné en l'Eglifà voycx cw 
iroMïale. 

Robert Miro«^ ^fi^t de§R^toejtes ( èi • t ^ 
tlâîs , ^hbtfffàddiren ^ffe* 
archands^ 1^4^ i^^^r 1 ^ 1 ^ ^ min? 
Ara en Parlenieitibk.'don,^ueîôt,^ftori a*^>feft> 
obert'Mirbnli, lOènfeâl^Efcft* tf^îOw- «Mai irifcî 
ines places ptédesitetettÊ < tuéçsi^r^cfcd 
matfon dn Trembtoyi 1 f 
Robea Mk6n V'Md****» Comptée, filf 
né dû précédent de Mar^çrk^ BettJ^e , 

fa? érigte Qtotà dfy«*ni<^«, r^x^ 
tient #ir Hbr^iis ViUeroj , f JErfgagjûe 17 Août 
ÙOTbëil ?rft a^cis i£&dminjb|)IM^jMl ^ $et- **4* 
'es àttx r Offiqers de ^*tt#>Vaj^Qi* ^ c*** 
uffi torfitfsièt Pri^w'Cbjfyrea» ^Ms 1^ 
lême niw^cFiekdtt Tremb^hV««H*e^wl 

Gabrttl; CKoaittvv, CbNrajKp. * ft^iffHW ' ^ ) 
'Âubeville , Tréfoner General des .Çartfàt *a\* 
àtuw, flonrsifr Chauffée** tofifcljfr«* F 

Marie Hjpra** 'tfe* V* ifeCCiitt* «rk*tt> k 
^V 1 ^ 1 ^^^^ ûlfi«l«éeUèoiaitt 
fo0toièi£fc&ir$ .19) A > lé ç * { ht T 
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* Pierre du Moiiw * Ecuyer y Secrétaire dii 
Roi, s'en rend adjudicataire i f7 r y • ' ' ' * < ; * 
- Anne SaJitiily , veuye de Pierre du Motën , 
inorte 1739- ; c T 

' Jâcqàes Beiprfair* Durey, âtfiuficataîrepar 
Sentence de Uckation ait Châtelet, 1741 £ 
rend hommage à la Chambre des. Comptes Je 
8 Juillet 1747. 

Jrrènietsà parier ide; PEgWe de S.rLéo^ 
irtrddu vieux Corbeil^ i l^arckle du vilhge 
' r\*.H 4e Baité r otnBemj y <to jfcnféjtde 'xe même 
1 1 Doyenné; - - ^ v ^. 

- GR A VÔIS^ue FHa^îen <te Cor-i 
fceil dit'éi^d^a Patfeiflfrde Saine-Germain*, 
ét oit dès le treizième -fàUle-uœ Ferme cdana 
*Heerck&dè laquelle Milon de Corbeii, Chanoine dé Ptf4 
1 * J *** tïs , avait fait des acquilïtions. : tes Minimes 
te Véiderines - y ; Mt "M. fiè£ ï des\ qsnfi veg . 
Hiftoîre de qu?ife Cf oient Wùir> êl&àoiméi autrefois au* 
^W^Wf- Gftmmorititts km pridéeeffeursv r 
iB'FIEF DE'tA ROR-î>E au vieux 
* Coiteils Paroiffe fiMrttGèfimàôi, eft j»a** . 
qué dans le Rôle de la contrihùtion pour te 
Bàv& Aff4êrè«^f«^laî€hârirthsnieOT<iîlsi7, 
cdrame appartenant à MeffnreEtienneiEte^iR . 
fa* aéï)ui£ttO$ i^^Gîiilfatfmeiilei Vaupfr* fi* 
/.Mb-,- eftfnté fitf^!ï¥*e^be mSraei FieàtY «oit 
w a t - flur : éètféftïokte > itt^ ^itiîfe^fie^^taitt L3 $1 iivfc * 
? *< r^iLLÉ-'l^¥B9^i étdfr *?iEenttà 
Ifc k >Lép>oferie'de Corbeii , àti^effiis?der 
PEglKe dé Saint Germains wsihiçemèiaj» * 
te*de hH^éltepafo^ 
H | fto}rtae Elle fut réunie à l'Eglife de Notre-Datn^df 
Corbeii, p«g. €«tàfcït*n 4 <50f • Maintenant il n'y fhû^ie 
•7* tejteeé.^ is^n^-; y. --'hiY - H :<'. V 
% Ai*$gan} d« ^nto* de terffc ,appëllé 
C« A^M pLl) €Mb E N T , ftcrçul efr/tffci* 
*iieve4r>to& dii^ ftraltfri&fimGèfni^ . 
J%ery ? ilferôit ftme^^Vià St^ak^u» 
i - 
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/ptf vijrtrx Corbbu; i4t 
s'y fût donné une bataille des Gaulois 8c des 
IWin^ns dutewp^de f Cefar f Mais cette opi- 
nion quin'étpit fondée queiur le nom,efl fort 
aventurée , y ayant en France deux Par oiffes 
d^nom de Cha^dofent , où l'on ne dira pas. 
que Camulogenus, Capitaine Gaulois, ail %ti \ , T l . 
défait, Tune efl au Diocèfe d'Evreux, Pau- Dift.lwuW 
tremi; Brocèfe île Sainte*. l/a£e que j*ai dc u 
trouvé 4e plus, ancien où Champdolent de 
Corbeil foit mentionné , eft de l'an 132?. 
C'cû une ywe^e.Pie/re^te Grez , Evêque* 
d'Auxerre , hkl PKlmpe , Comte de Va- d'An- 
lois, de neuf àrp^nrèeWé «ans àrChamp- î errc » T u 
do^ f ^nî|o>^présdeSoify. . r , Pwute*>W 

On découvre eq defceadant la mqnjagnë 
du vieux Corbeil du côté du Eauxbour^à* 
Sa^t r Jaçques, t plusieurs- veints,de terre don^ * ' 
St '^feÉ 1 ^ iPÇttié inclinées^ r wmmi§ 

la Barra la^^ipiçjn ; de }a^e|le Mai-t HHtofr* te 
fon4ttSie^e£^^ l^Coib, p. » 5 . 

porte de J%l*fe de. $41»! :£erp^^lajoiitft 
que depuis efle ijtè jointe au Val Coquatrâc, 

r *^t,a^ iM. 
il J^aYOU 4c /pp temps, une voftie fous un* 

, sïamete^hiUgp^ijgi^^ 
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+4* Pauohm m PmA*, ^ 
pell&neuf tout vieux qu'il étoit; ouqti'iïjf 
en eût eu au même lieu un plus ancien ïb» 
Hift d'Au-fc règne dé Philippe-le-Bel , ttrefte dés Let- 
V n *t6 T Cod ttes c,e ce P" n( : e données (*P"<* vkasCotMhiH 
24& Albert ' \3 1 o au mois de Juillet 8t le Jeudi devant 
ai7^i/. jp. Noël. ' , ' 

, r P E R R A X E : Ë R É ,;. 
1 V. : Léonard du vieux Co^rbéil. r \ ; { 

V£ Corbeil eft une; ancienne vilk , il n'eft 
- Cependant pas difficile de tevenrt de cettç 
• ' ôttinio^vfion^it artèntibn'i bùpde'euehîffe 
e»té^tt*on te *Wnlîdèteï'lè ïèmiéue'tvlf. fe? 
qu« èlté et! Wtie , 6» ceSrfdV ^uèlqtfè 'pa±- 
! raifié vdiffliei* d6ntl»Eiiîfô ef daTi/^ie'én^ 
xJ jlgh'e an' c*té du eotaéharttv^e^-jà^^Éf 
rfVàge gauche dé là SiSHe'/ Cotait 
fer leUèrmôiré 4e l'aKdenhe PâMnV<rË# 
fene-, daeôté au*ljV4nt ; t»è^ diti^u'l'îyïge 
Arbit Wte snui pane' tfbùr êtf£TaUXD$uîg W 
édrbejlV»èft%f*iJWiydanëè i^PérrifiK F« 
ittfffé lîteée^rfa Ni * lièttl 

AfcsfcrterrèfeWy>à d*é^#piàup B»i 

4»-**fen9fe ^dtfl^ill^t/îèWr 'cel^ 
po«i&ètiè!e'ae tôrbe& 'ÏV'":'''* °.*" 
* Eh'atiéhdàîlt t H ^fetep^ïe'Àtèir'ïe* i&o- 

H*n#£aM ^Atoç«$W'' 
^de4#j»irtê^ai^ïHrne :i #atiir 
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DU DOYINKÎÊ DIT VÏËtJX CoRBETlt Ifj 

long de cette côte , nommé Moîry ou Mairy ; 
dont De là Barre nous affùre que de Ton 
temps il reftoit encore deux Fermes connues 
fous le nom de Mory le grand & Môry le 
petir. L'ancien Pôîypticus de Saint-Pierre- Capitmsr. 
des-Foffés marque que cette Abbaye avoir franc, 
dans ce Village une Seigneurie confïdérable • B *}u\. r. z. 
un manoir , & divers édifices , cent arpens de 
Vigne ; deux cent quarante mefures de grains: 
des prés juxtbs'LX ; un bois qui ayoit une 
Ketie de circuit; qu'on y vôyoit une Châ^ 
pelle du titre de la Sainte Vierge qui avoir! 
îbn revdhu particulier en terres-, en vignès , 3 
ch b<Ss & ën prés. Qu'outre cela il y avolt 
une Eglife Paroiffiale du titre de Saint Me* 
teine avec le revenu qui lui étoit attaché, \ r 
Se qui eft exprimé : Que les deux Eglîfës tanç 
la ChàpèHe que. la Paroiflç pà^oient miqwt 
année conjointement une fivfedè cen s pou r 
œonrioiflançeeriversTAbbayW Le nômbré* 
«Pnâte* bu de feux tmé le MoflàftëA^e'&ft»** 
Pîérre-idès-'Foffés aïKfit et* cé 
Soixante. On voit dans le même mottûmeïtf 
quelles étoient léur redevance^ >irvets* la 
même Abbaye, & à quoiaUoient leur fcot# 
Vées/L'ar ticle finit par ce* mbr*-^SoWttrâ# 

3 Ut viBagè de Mofy dé'Moriàto èà&diï 
encore èn 1 ;* mais eiTqtfltré cèàt ans qui? 
j^toieu^^ulés'dëpôrsne^eghë^ CKarfè$t 

ment , fie Tôn voyoît déjà fur pfed un autre; 
Villiage appellé en latin *ParetiMu L'Abbaye 
dès Foflîs où de Saint-Màtir avoit 1 appaVém^ . 
j|èfe*perdufesa%c^ ^ 
<fc èè Mc*aftére écYïe aW*s iïiâr^e bid* 3 A \ 
qjtftf Iftvxnt tôvVla àe ifcbrâfctf kèbergàgutL an/ * * 4 1 
«smoir, 4 * tirfg^fix Irpent de ; térre J ? quatre 
*A&**fi* fextiérs ifrUctl. te làelurcJe 
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Corbeil j mais il ajoute que c'étoit l'Abbé 
guj iîégoa alors , nommé Pierre de Chevry » 
gui avoît fait ces acquittions : enfuite il rap-^ 
porte les autres droits que T Abbaye avoit 
tant à Moiry que dans le village de Pairey * 
confîftant en deux droitures & demie , pour 
chacune defquelles ces Villages payoient un 
fMinôtHm* minot * de froment y un fextier d'avoine 8c 
ua chapon. Ce même manufcrit curieux en 
ion genre marque à Moiry un canton ap- 
peilé Limes dans un ade.de 12.* 8 , & fait 
mention d'une vigne fituée à Moiry fur le 
chemin qui conduit de ce Village à Yiile- 

Îeïcle ; ce dernier titre eû de Tan 1177. î& 
ivre du Prieuré du petit Saint- Jean de Cor- 
È Taiul \ï ff* beil , membre de T Abbaye de Saint-Maurv 
*f • Parif. £ç t * lt vçrs i^fo^ fpécifie auffi piufieurs bien» 
de, ce prieuré fîtués à Moiry ou Mory. Il y ew 
avoit jqui fièrent à MefSre Jean de Caitel >- 
A'autres, tenanf.au Collège du Cardinal le- 
Mjoine. Oo y /diÀinguoit les baflesrnouès 
les ^ajitps-noùës *xe qui ne marque ipa^ .uiç 

i II jn!a ét£ indifpeq&ble <Fentrer dans cç^ 
deuil fur la Paroifle de Moiry ou Mory , puifV- 
c;eÛ aiijo/ird;^^Pair4 & Sintry qui 4^ 
rèprélentënt/Sintry n'a } dû étr^ f comme ^ 
mB^^%Wti», chofe que cette IfimplC 
^B^î^^oi^TD^e l&tiç iîxr le terri^ 
U^ ^ M^^^n^Lviém^ iléçle^ pne^ 
Bulle A'Aîriea JV if Tan ii a 381 quîxo^rfiÇï 
au Chapitre de Sanu- Marcel de Paris les 
Ëglifes qu'il poiTéctoh r ne défigne pargil/e*? * 
ment TEglife de Sintry ou Santry que fqus 1% 
*j;fi. Eeel. tijue Chapelle v mais cp^me déppndaaie^ 
r, *. 4e,P ( eré * ce^i r ^nue^uei^s«-lorsion ne ûr, 
f • i «7« Revoit plus du nom lie Ajoiry. pquf ç^/îS??^ 
U ParoiflTe Gtuée- à lWem\dç CctfbejûrL* 
uç>m défait 91s Peré prévalut dajnsjte lan- 
gage 
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gagé vulgaire , 8c Sgdtiày fut érigé^en Cvttè 
avant la fin du iîéclô fui vaut. Voyez : fon ar -? 

ticle. ■ :.....**;;•■ • * ■>..'. . v 

Probablement le; nom de Moridcum étoit 
une altération de celui de Maufiacùrh -çù^aù*! 
roit voulu dire la terre d'un nommé Maurus'* 
à moins qu'on n'aime mieux dire que ce iu-* 
rent des jmuriers plantés fur les coteaux qui 
. firent ainfî appeller ce canton dë terre» Pou* 
ce qui eft de Fairéy un titre du douzième fié^ 
cle le nomme Petreàn pçua-éfre du non* <hI 
fàint Patron. Quelques; titres du treizième lé 
nomment Pamum ,\& le Fouillé dumértié 
temps l'appelle Fareiwn ; mais dn ne peutpa* 
découvrir d*où il a pû être formé. M. de Va- 
lois dit que c'eft un mot Celtique dont la fi- Net(i , eàtU 
unification eft inconnue. Il y a encore un p. 42*7." 
Fareyfitué dans la plains de Viceours proche 
CheviHy qui fe dit .en latin Parmiri-oti-Pare* 
àum. Ces Villages foritltousles^ô^utfdaas une 
plâine c trcs-fertiles ^c; dans xm^à dô%#fcie* 
terres* 'ino —, wrcvio ' \ 

'. Les guerres der Seigneurs les uns côtttte 
les autres ayant été; caufe de la deftru&iofr de 
l'Eglife Paroïfliale de Saint fllelaîne * le* 
habitans di/perfés dans la campagne furent 
obligés de recourir à CfEglife i^PpkiW^ôÎBtie 
dè leurs maifonfc,i & première eïféfet dé 
les recevoir^ Ce frt :ainfî que la primauté 4* 
Moiry fut tranfpoitéë i PÊglif^ Pairè > & • v ! 
lorfqu'après lacefiatio» des ;gue»fcfr 8c des * ■ ~ > 
troubles on eut rebâti une Chapelle aux en-> 
virons. du lien oûavbit^te randenni^Eglife 
de Saint Mèlaiaé elle ne fut plus regardée 
quel comme Succursale l en fave%t des -flèu^ 
veaux habitans q*a l à comniodhé de la ci«i 
; viere &>dujpqntouIauUiECHns celle do bac y 
fit établir. ; ; j ' A i * ' ** i 7 

: L'Eglife de Eairé èû foui le titre Ui Saînt^ 
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Pierçe. C'eft un édifice prefque quarré donc; 
le choeur eft voûté, piliers font du trei- 
zième ou quatorzième fiécle. Le jour de la 
Fcte $ le Lundi de Paquiss ceux du faux- 
bourg de Corbeil. qfci en dépendent & qui 
s'affembient dans une Succurfale , viennent 
en cççte Eglife en proceffion avec leur Clern 
gi comme à l'Eglife matrice. La préfenta- 
tion.dç ççtte Çure eft marquée appartenir aa 
Chapitre de $. Marc*! de Paris dans le Pouilié . 
fédigé vers l'an 1*70. Ce qui a toujours eu 
lieu depuis. De la Barre fe contente tians Ton 
Hiftoire de Corbeil de dire que ces Chanoines 
y ont quelques 4i*mes>cenfîves & rentes : il 
auroit pu dire qu'ils y font gros Décimateurs. 
Le Curé ne fait point fa réiîdence à Paire « 
parce qu'il n'y a que fix ou fept maifons , le 
refte étant diCpetfé > mais au fauxbourg de 
Corbeil où eft lé plus grand nombre de feux 4 
L'Anniverfaire de la Dédicace de l'Eglife de 
Sain* Pierre de Paire eft marqué au 30 Mai 
èr ~J £ dans un Calendrier de cette Eglife qui peut 
T avoir trois cent ans > & qui eft confervé à la 

Bibliothèque du Roi. On y voit différens legs 
faits A cette Egltfè , même en fonds de terre. 
Le cimetière de cette Paroiffe étoit il y a lîx 
vingt ans proche Tégaût 8c lesfoffés du Châ- 
teau ; œ qui étoit fu jet à, de tek inconvé- 
nient qu'on: avoit vu des corps niger fur l'eau. 
Aeg* AfrbiiL JipuisiTronfon , Concilier d'Etat » donna en 
Mp. 24M«v. |^^8 ua autre terrain , & on y transfera les 
corps. 

Entre Paire & Corbeil eft le vieux Mar*» 
çhé , qui forme un hameau dont la moitié de 
la rue , c'eft^à-dire le câtié méridional eft do 
I4 Paroiffe de Pairé l'autre étant de Sainte 
^jeémain. JU^irtie de Pake peut contenir 
vingt feux. 

V ILLEDEDON eft un hameau dans 
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do Doyenné du vieux Corbeil. 147 
le bois qui peut être compofé de dix ou douze 
feux. Les Chanoines de S. Spire de Corbeil eo Hiftoire de 
font Seigneurs. Le Calendrier de Pairé parle P; * 4 ' 
d'une maifon, grange,ormoye & prés fîtuésau ^ 
/bout de ce lieu du côté de Mèlun. Le Chapi- * ' ' 
tre de Saint-Germain l'Auxerrois y avoit au- 
trefois 63 arpénsde terre en différens lieux. 
IL s'en défit en du confentement de 

VEvêque de Paris. De la Barre rapportant les negift. Ep. 
dépendances de Pairé , qu'il place dans le ref Pmr^éUdrs, 
fort de Corbeil>n*oublie point Mory-le*grand» 
qu'il dit être une ferme des Bourfiers du Col- 
lège du Cardinal-le-Moine , ni Mory-Ie-petit , 
qu'il qualifie auffi de ferme appartenante aux 
hoirs du Sr Prevoft Champlatreux , apparenw 
ment Jean Prevoft >. Elu de Paris. LeCalen-» . P. M**, 
drier manuferit parle trois* fois de Mory au M * r/ * 
mois de Mars. La féconde fois annonce le c ' 
legs d'un arpent de terre affis au Vie*K-maf- 
ebé au-deflbus de la Tuillerie ï tenant d'une 
part à l'Hâtel & Jardin du Frêne aboutiflalït 4 
fur le chemin qui va à Mory , & h troifiéme 
fois le legs de quatre arpens de terre au ter- 
roir de Mory, tenant d'unie part an chemin 
du Roi. On lit dans un Mémoire imprimé , 
que les Chanoines de. Saint- Spire rendoienr 
anciennement foi de hommage de Frêne au' 
poffeûeur du fief dé Paray. 

Les Clos font une Ferme qui du temps de iv " 

De la Barre appartenoit au PréfiMeht Gaveiv 

La Roterie ou la Rotiere , eft, félon 
le même , une petite Mai (on féodale ; le Cha- 
pitre de Saint-Spire a des héritages dans ce 
fief» Il y a eu conteftation au commencement Mémoire 
de ce fiécle; fçavoir fi ce fief devoit relever* imprimé, 
du Val Cocatrix, ou de Corbeil. 

Vi il s aï 1 l eft un Château fur le ter- 
ritoire de Pairé qui appartient à M. Dorfànt, 
& il y a cent ans au Sieur du Prefïbir, Je a» 

Nij 
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doute point que ce ne foit lé ViUariîius que 
l'Empereur Lothaire étant à Boneuil - ftir- 
Marne le Odobre 842 donna à l'Abbayé 
• Hlftoîrede d e Saint-Pierre -des- FofTés. Curtem quœ vocci~ 
Corb. p. %%. m yillariliu5 inComitatu PaTiJiaco. Delà Barre 
qualifie ce lieu de fief 8t maijpn champêtre 
qui relevé de Villepefque pour la foi & hom- 
mage. 

, t . . Le Calendrier fufdit fou encore mention 
\ \ d'une rente fur les eftuves de Corbeil, d'une 
fitulfoye fur la Seipe au-deffus du port de 
Sablonnieres ; d'une pièce de terre au lieu dit 
La rore Saint- Marceil. 

Mais incontestablement la portion la plus 
confidérable de la Paroifle de Pairé eft celle 
du fauxbourg de Corbeil , qui contient envi- 
" f . ron quarante feux; La rue cependant qui con- 
duit a la Succurfale n'en eft que d'un cAté 5 
i'aqtrfcjftant de l'autre Succurfale dite Saint- 
Jacques. Je n'ai pu donner d'autre dénoirÉ- 
fcrement des feux de tout ce qui dépend de 
Pairé , parce que ies Livres de l'Eleâion , 
tant celui de 1709 que celui de 1745 <jui 
■vient de paroître , & même le Dictionnaire 
Univerfel de 1716 ne font aucun article de 
Pairé ou Peré, mais confondent apparem- 
ment cette Paroifle dans la totalité de Cor-, 
beil ; ce qui n*elt ni jufte ni cxaft. 
5.Li#mâhd« C'eft parl'effet d'une erreur invétérée qu'à 
Corbeil & aux environs on regarde Saint 
Léonard comme Patron de TEglife Succur- 
sale fituée au fauxbourg ou s'afiemblent les 
Paroiflîens de Pairé. Anciennement la Fête 
de cette -Eglife Ce célébroit le 6 Novembre 
qui*ft le jour de la Tranflation de faint Me- 
laine , Evêque de Rennes , celui de •& mbrt 
ne pouvant pasfe célébrer ié jour quelle ar- 
rive, qui eft celui de l'Epiphanie. Comme la 
Fête de faint Léonard du Limofin ajrrive aufli 



Digitized by VjOOQLC 



•du Doyenné du viêux Consm. 14? 
le 6 Novembre, on s'eft accoutumé à croira 
que ce Saint étoît aufli Patron (a) , de même 
qu'on a pris l'habitude en quelques Eglifes 
de joindre faint Jacques Apotre , avec faint 
Chriftophe , quoique le dernier feulement en 
Toit Patron Cefl ce qui a fait oublier & 
éclipfer le (bu venir de feint Mêlai ne , lequel 
eft foncièrement le Patron de la Succurfale 
de Pairé bâtie dans le lieu où étoit l'Eglifè 
Paroiffiale de Mory , ain/î que le prouve le 
Potypticus de Saint- P/erre-des-Foiïes écrit au 
ueuviéme fïécie. Bien plus la fuite du temps a 
fait ajouter une erreur à une autre. Sur ce 
que quelqu'un aura averti que faint Léonard 
du pays Limofin tCètoit pas le Patron de cette 
Succursale, on a ce/Te de célébrer la Fête du 
lieu le 6 Novembre , & on- l'a portée au i f 
O&obre , jour de faint Léonard , Abbé dans 
le Maine, quoique les tableaux de l'Eglife 
réclament pour le premier. 

Cette Eglife die Saint Léonard eft fîtuée 
fur la pente de la montagne ; ce qui a pu être 
caufe qu'elle eft mal orientée ; en effet £à 
longueur eft du feptentrion où eft l'autel. Sa 
conftrudion paroît être du treizième fïécle. 
Elle eft accompagnée d'une aîle à droite. J'ai 
lu dans un Mémoire qu'à la Mote , proche 
Saint -Léonard» Ce tiennent les Attifes du 
Pue de Villeroy avant la Pentecôte pour le 
droit de pêche dans la Seine , 8c que toi» le* 

(«) Les anciens Calendriers de Jouarre en Brie ^ 
marquent à ce jour s 6 Novembre , UeUnii at^ueLe^ 
nardi. Les deux même Saints fe trouve au même jour 
dans les ar.ciens Bréviaires de Metz. 

(b) De même qu'à S. Severin de Paris on regarde 
S. Clément , Pape , pour ancien Patron , quoique ce 
foit véritablement S. Severin Solitaire , qui Tait été , 
& cela parce que la Fête de ce Saint Solitaire fe célé* 
hroit le %% Novembre jour de fa mort qui eft aufli le 
jour du martyre & fête, de S, Clcmcnu 

Niij 
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Pêcheurs y font mandés depuis Villeneuve-? 
Saint-Georges jufqu'au près de Meiun. 

Il ne s'eft trouvé dans mes recherches de 
Seigneurs de Pairé que ceux qui fui vent. D'a- 
bord il s'en eft préfenté Un très ancien , nom- 
mé Gilberm de Petrea , lequel eft dit dans des 
Lettres de Maurice de Sully , Evêque de Pa- 
ru ^ ti nsautrc "^mefiécle, avoir donné au Cou- 
d ;; 4r4 ' He 'Jtnt des Religieufes d'Hierre un muid de 
froment à prendre dans fa grange de Gregy , 
lorfqu'il y fit fa fille l\eligieufe. Depuis ce 
^•a^^^ÎP?" 1 ,* 11 ne P a roît en qualité de Seigneur 
^^«J«da Pairé , que Jean Laifné, Avocat en Par- 
miJ- * élément &Prevdt de Corbeil, entre les années 
Tabni. Ep. 1483 8c 14^2. Nicolas Hennequin , Secre- 

W p Z ^Â a ? ire 4u Roi en 1 * » & cent a P rés Louis <*e 
BanTççr t amnes Ecu y er - ° n retrouve enfuite fous 
Hiftoire de XIn . M. Tronçon , Seigneur de Pairé. 
Corb. p. 14. Les Chanoines de Sainte-Marcel avoient été 
m Mémoire déboutés dès l'an irfoS de leurs prétentions) 
imprime, fur la Seigneurie & jufh'ce du fief de Peray. 
ibiàtm* Sur la fin du dernier fiécle la Dame de Ser- 
riere poffédoit ce fief. Et au commencement 
du fîécie préfent il a paffé à M. Bonenfant t 
Secrétaire du Roi , qui Paçheta en 1 702 avec 
fes annexe*, qui font le fief de Trois maifons 
Se celui de la Roterie. Il y eut grande conte* 
fbtion au ftjet de la mouvance du tout. M. 
leMarfchalde Villeroy la revendiqua con*. 
me Engagifte du Comté de Corbeil ; le Sieuf 
Jacques Etienne de la Bretigniere, Prêtre, 
précédemment Chanoine de Vincennes , 
foutint qu'elle étoh à lui feul en qualité de 
Seigneur du Val Cocatrix : en eflfet le Sieur 
Bonenfant en avoit porté foi & hommage à 
M. Thibeuf de Saint-Germain comme Sei- 
gneur de ce Val Cocatrix , & avoit donné 
£?.. i7 94 fi>n dénombrement dans lequel M* 
Thibeuf avoit blâmé l'attribution qu'il fe 
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faifoit de haute , moyenne $c bafferluftice*» 
quoiqu'il ne le fit qu'à l'exemple de la Dame 
de Serriere. Je À'ai pas trouvé le règlement 
qui a pu fiirvenir. _ . 

M. Guigou , Lieutenant des Gardes , $ 
poffédé la Seigneurie de Peray avec celië de ' 
Varatre , par ton mariage avec Madkme^Bbn- 
enfant* Depuis fa mort arrivée en 1744 mr 
le point qu'il alloit Ce remarier f M. de Bôî* 
femont, Officier de la Chancelerie, a acquis 
cette Terre. 

Enfin de nos jours le Sieur Rollîn , Librai- 
res de Paris , Ta achetée de M. de Betemeri. 

Il y a à Perey un nef dit le Frêne apparte- 
nant au Chapitre de Saint-Spire de Corbeil. 
Un autre appelle Tourailles appartenant à' 
$f • Ourfin de Villeray , & relevant de Sintry» 
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SliNTRY ou SAINTRY. 

£VEst pour me rappr<K|her davantage dé 
V*la manière, dofttje^ plusancjens titre* 
ont écrit le nom, de ce liep, ,que je donne la 
préférence* ceux quil'éçriyent Sintry. U eft 
en effet écrit Sintreium & Sintrium dans une 
charte du Roi Robert de l'a» 1 029 Se flans un 
Hlftorien qui vivoit fous le Roi Henri I fon, 
^J^aisonigiTored'où ce mot eft formé Se 
çe qu'il a pu fignifier chez les ançiens. C$tt<% 
FaroifTe efi la feule du npm dans kRpyaume. 
«... Valois a évité d'en parier , quoiqu'il 
en ; eutconnoiiïànce par le Pouillé <Ju f treW 
zieme fîécle où il eft écrit Sentri. Dans Jes 
fiecles fuivans on l'a écrit en latin Sainteria- 
cum , Sainâleriacum , Centeriacum ; ces trois 
façons étoient uiîtées au quinzième iïécle : il 
eft mutile de parler des temps poftérieurs. On 
obferve en pafTant que lufagequi a prévalu 
d'écrijœ^ntfy au lieu de Sïmjy y a eu fes in- 
convéniens. Celui qui a gçavé en 1*74 la 
Carte des environs de Paris pour l'Académie 
des Sciences , a cru que c'étoit un nom de 
Saint & a mis S. Tiy. 

Cette Paroifle eft fîtuée * fept L'eues un 
quart de Paris i fur le rivage droit de la Seine 
un peu au-deffiis du vieux XorheiL, c'eft-à- 
direprefqu'au midi de Paris ; elle eft en partie 
fur le côteau qui regarde la rivière & qui iau 
face au couchant. Il y a dans le bas quelques 
prairies , enfuite des vignes fur la côte ; & 
au-deffiis , des terres labourées dans la plaine. 
Le Dénombrement de l'Eleâion de Paris im- 
primé en 170P y a marqué quarante feux , & 
le Dictionnaire Univerfel de la France publié 
en 17^1$ comptoit que selapouvoit faire 146 
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habitans. Dans un nouveau Dénombrement 
de l'an I74Ï publié par le Sieur Doify , le Royaume 
nombre des feux de Saintry .eft fixé à trente- de France , 
deux, La proximité de Paris. 8c le .voifinâge in quarto, 
de la rivière y a fait bâtir plufieurs maifons 
de Bourgeois de Paris., t > , 

L'éredion de la Cure paroît avoir été faite 
entre Tan 1 1 58 & la r^daâion du Fouillé qui 
çft du fiécle fuivant. Ce qui Pinfînue > eft» 
que dans la Bulle par laquelle le Pape Adrien 
IV confirme en 1 1 58 au Chapitre de Sainte . 
Marcel de Paris tous les biens qu'il pofTéde y 
l'Eglïfe de Saintry n'eft qualifiée que de Cha- 
pelle, tandis que Von y XitEcçUfiam dthrjy 
EccUJiam de Vitry, Eeckfiamde.j^fneru^ Il 
jtû même pretque«ur que, c'étoit i^neChà-» 
pelle de la Paroiffe .de Peré & comme une 
efpece de Succurfale , puifque l'article eft 
ainfî conçu: Etclejkm ae'Phro cum cimetèrio ^b.ZïcI, 
O decimis ad ipjcan pertinentibus fyGapeUa dèp 4 hf, 
Sintrio. 

Cette.Ghapelte de Sintry.Ju titre de Nd-* 
tre-Dame , .a dçne pu être iérjgée ; en Gure 
yen Tan 1*00 àu ïiio. Il reflet dans l'édifice* 
tel cju'on le vôii encore aujourd'hui des piJa- 
fires du treizième fiécle, & des vitrages du 
même-temps dans le coté feptentfional du 
choeur. Elle n'a m refte^ que l'apparence 
d'une longue Chapelle qui finit en. quarré & 
^ui eft fa n$ aîle$,^ ta (pur, des cloches la fait 
•ppercevoir de plus loin , l'EgUfe étant tout- 
àrfait <tens la vrfiée fcr le - b<>rd de la rivière. 
Jl fut permis le,* Juin 1557 d'en faire faire neo! n EllÀ 
la Èédicacc;p_àrl'E;Wque de Philadelphie f j>£. 
avec la bé^didion, de .quatre autels. Entre 
les tombes qu'on y voit dans le chœur , la 
plus ancienne eft 'du côté droit affezprès du 
Sanâûaire. Suf çette tombe , qui eft petite, 
plus étroite aux pieds qu à la tête , eft çeprc r 
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T?4 Paroisse i>i Sihtkt," 
fenté un enfant emmailloté de langes de la 
grandeur de deux pieds & demi , & fur les 
bords eft gravé en capitales gothiques ; ICV 

GIST PRIEZ POUR L'AME 

DELUY (a). 

Sur une tombe du côté gauche eft figurer 
an homme armé avec fa femme > & autour Ce 
Ut en petit gothique : Icy gi/î Noble homme 
Pierre Bernard , Efcujer , Seigneur de Saintery * 
Tanîay O Monceaux , Panetier du Roi Louis 
XI G* de Charles VIII fonjils > lequel . « . • 
Ses armes confident en une Tour. 

A droite du chœur eft aufli repréfenté fur 
une tombe un homme armé feul autour due— 
quel eft gravé en même caraâeres : Cy gift . . 
Bernard , Efcuyer , Seigneur de Sointery r Plef- 
foj Chenay {> Nkulïgnons , lequel trépajf. . . 
• . . 1538. 

La nomination à la Cure fut réfervée aux 
Chanoines de Saint-Marcel lôrfque ce lieu fut 
diftraitdePéré. LePouillé du XIII fiééle y> 
eft formel. J'ai vu desiProvi/îons du*x 3 Avril 
1480 & 13 Janvier 148* , <nd< portent de 
pommant ou pràftntfttwne Sï 'Mizfteîti p té 
Fouillé écrit au feiziéme fiécle & celui qui 
lut imprimé en 1616 y font conformes* Pour 
ce qui eft de celui de 1648 & de celui du 
Sieur Pelletier imprimé en 1 6>* y on ne pettt 
y reconnohre le nom de Saimérvy à moins 
que ce ne foit la Cure qu'îls^p^èilent tdû> 
les deux Strie. - : * • 

f Le plus ancien des Seigneurs de Samter^ 

(m) 11 y en a une aflèz fembl'able dans l'Eglifie ie 
Sève. Voyez fon article. Ceci oie, rappelle qu'en 15 itx 
on trouva à'Fecan utie fJetite ttahfcc-flir laquelle eroft 
gravée : Smb hoc tumulo qniefcmt putri K^oerti fUU 
frnfulu \ich*rdî , ipi tnm /nfieftHs ejjet de fder* 
finie indnUs vefiihus in*lbixf*is perrexitdd Dom^ 
»*v» 1 Mari ÉicfMiefcétidmm+qusrnCbrtpi: 
»imine. Amen* ' * 
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du Doyenne do viiux Corbeii.. ij j 
que l'on trouve dans les titres , efl un nommé 
Philippe , SiredeTanlay, de Vanvres 8c de 
Saintry, Chevalier ; il fit aveu à Gilles Ma- 
let , Seigneur de Villepefque le 20 Décembre 
* 3 69 pour un tiers de la Seigneurie de Sain- 
try. La Seigneurie de Tanlay ici marquée , 
& dans une épitaphe ci-deflus rapportée, 
s'appelle aujourd'hui Ijarchet de Corbeii. 

Jean de Chamigny, Chevalier, Seigneur 
de Soubtour & de Saintry , fit hommage au 
même Gilles Malet pour la même ttoikéme 
partie de Saintry le 16 Décembre 1334. Il 
paroît par un aae du même Malet de Tannée Hiftohc 
. fuivante , que Jean Ducy en étoit auffi alors Corbeii , p. 
Seigneur & de Momgermont. Jean de Cha- 6l * 
mîgny rendit encore hommage le 30 Juin 
Ï388. 

Pierre Bernard, Ecuyer , Seigneur de Sain- 
try , Pannetier du Roi & Agnes Courtin fa 
femme , Damoifelle de l'Hôtel de la Reine , 
Charlotte de Saroye , féconde femme de 
Louis XI , obtinrent de ce Prince la haute- Vcl *f 
Juftice pour ajouter à la moyenne & baffe cXdeHbl" 
qu'il poffédoit déjà , mouvante du, Roi à cnft 
de fon Châtelet de Paris* Les Lettres font Rcgift. du 
datées de Clery ou Clereau au mois d'Août Parl# 1 Au &* 
U*o. Ceft lui quieftrepréfenté furlapre- j* 8 '- &Ch * 
sniere tombe du chœur de Saintry. P î?*?* 1 "' 

Jean Bernard fit hommage dç fa Seigneurie 
au Roi François I entre les mains d'Antoine 

™fî at » chancclîcr » le * Décembre iri8, 

& à la Chambre des Comptes le 6 du même 

îmois , à la charge pour le relief de mutation 

d un florin d'or de la valeur de douze Cols pa- 

rifis. L'Hiftorien de Corbeil parle de lui if Hiftoiredé 

l'an 1 y 39. CefUui qui mourut en 1 5 3 3 félon Corbeil > P« 

Pépitaphe de la féconde tombe ci-deffus. 4 * 4 * 

■ Jean Bernard , fon Ms , rendit hommage à 

la Chambre des Comptes le 12 AvrU 1 54S. 
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g $6 Paroisse de Sîhtky; : 

Jacques Bernard , fils du précédent , rendît 
hommage au Château de Villepefque le 10 
Juillet 1574 & 13 Septembre 1575. Il avoit 
époufé Efther de Blanchefort. Il faut enten- 
dre de lui ou du fuivant ce qui Ce lit au Rôle 

j R ^ e i u ? a i n J Ç la Contribution pour le. Ban & Arrière-; 

decorb. toi. Ban delaChâteUeniedeCorbeilderan 

en ces termes : <« Le Fief & Seigneurie de 
» Saintry, le fief du Pleflis-Chefnay , de Nou- 
w veau , & le fief de l'Arche affis à Corbeii 
»> appartenons à Noble Jacques Bernard , 
» Efcuyer , valant 300 livres, » Mais par un 
adè d'hommage de la Terre du Coudray de 
l'an 1 5 9 f il paroît qu'il y avoit outre lui uni 
autre Seigneur de Saintry nommé Daniel 
~~ Prévoit. 

Jacques Bernard , Seigneur de Montger- 
mont & de Saintry, fit hommage le 19 No- 
vembre 1 604. Il avoit époufé Geneviève de 
Bergerou. 

Henry Bernard, fils de ce dernier & Sei- 
gneur des mêmes Terres , en fit hommage 
• pour lui & pour Ces frères & fœurs mineurs le 
24 Février 1633. 

Niççlas Le Jay , premier Préfident du Par- 
lement de Paris, Seigneur deTittjr,ia Mai- 
fon rouge près, le Coudray , &c. acquit la 
Terre de Saintry de Geneviève de Bergerou , 
veuve de Jacques Bernard , & comme tutrice 
de fcs enfans le 19 Mai 1634 , & il en prêta 
foi & hommage le 28 Janvier 1^35 à Dame 
Magdeleinede Donom , veuve de M. Pierre 
de la Fontaine , Chevalier , Seigneur de Vil- 
lepefque. 

Alexandre Guillaume Le Jay , fon fils na- 
turel & légitimé par Lettres de Louis XlII 
du mois de Novembre 1630 , .vérifiées en la 
Chambre des Comptes le 20 Décembre fui- 
tant, devint Seigneur de Saintry en vertu de 



, y Google 



bu Doyenné du viïux Corbeii. rj 7 
«donation du 1 3 Octobre i6$6> pour en jouir 
après fon décès arrivé le 30 Décembre 1646. 
Il fut aufli Abbé de Cherbourg. 
. Benoit Perrot , jChef d'Echanfonnerte de 
la Maifon du Roi , mari de Françoife Le Jay , 
Se à caufe d'elle à titre de fiibftitution faite à 
feu Alexandre Guillaume , Abbé de Cher- 
bourg , & après fon décès à Henry Antoine 
Le Jay , Seigneur de Bretigny » pere de la- 
dite Damoifelle Françoife. Il fit foi & hom- 
mage de Saintry au Château de Villeroy, à 
^François de Neuville > Duc de Villeroy , 
Pair & Maréchal de France le 17 Juin 1 704 , 
ce Duc étant aux droits du Seigneur de Ville- 
pefque* 

Pierre-Paul Perrot , fils du précèdent & de 
Dame Françoife Le Jay , âgé de 22 ans , fit 
pareillement hommage à François de Neu- 
ville , tant pour lui que pour fes frères r & 
fours le 1 Février 175^0. ' 

Le pere Benoît Perrot ayant fiirvécu à fon 
fécond fils , hérita du tiers de la Terre dont 
il fit donation le 13 Septembre 1723 à Dame 
Catherine le Picard de M ontreuil , époufè de 
Claude Coutier , Marquis de Souhe* , Gou- 
verneur deFlavigny en Bourgogne. Marie- 
Elifabeth Perrot , fille de Benoît , vendit à la 
Marquife de Souhé un autre tiers. 

François Avenat, Avocat en Parlement » 
Intendant delà Maifon deNeuvillede Ville»* 
roy > fit acquifition de la Terre de Saintry en 
1724 , & en prêta foi & hommage au Maré- 
chal de Villeroy la même année & la lui-; 
vante. 

Jacques-Bernard Duréy , Chevalier , 'Sei* 
gneur de Prefle en Bourgogne , Bierny , 
Magny , Eftrées , Meluzion , Maître des Re- 
quêtes & Préfîdent au Grand-Confeil , eut 
cette Terre par Sentence des Requêtes de^ 
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jffc Paroisse de Sintry* 
r Hôtel qui la lui adjugea le $ Mai 17 $9* Ilà 
prêté fox & hommage au Roi à la Chambre 
des Comptes le 3 Juillet fuivant. 

M. le Maréchal de Clermont Tonnerre ? 
fait depuis l'acquifition de Saintry» 

Les mouvances de Saintry , font i Q . le fief 
Pelletijer dit Champlatreux , Paroiffe de Sain- 
try , poiïédé par M* le Marquis de Clermont % 
Lieutenant-Général des Armées du Roi* x°m 
L'archet à Corbçil. % °. L'archet à Boucour- 
nu. 40. L'archet à Evry- fur-Seine » dont re- 
levé la Terre, de Mouceau. Il appartient à 
Madame la Duchefle de BriiTat Douairière* 
$0. Tournez à Tournenfy. 60. Le Coudray » ^ 
Paroiffe appartenante à M. Rouillé du Cou- 
dray. 7°» Tourailles & Villerey qui font i 
Hiftoircde M. Ourfin.^ De la Barre > Hiftorien de Cor- 

Corb. p. *5. bail , écrivoit vers l'an 1 6$o que Tourailles 
étoit alors une Ferme en la cenfîve du Sieur 
de Saintry ; & qu'avec Villeret elle apparte- 
noit au Sieur du Preflbir. Il les mettoit tou- 
tes les deux dans la Prévôté de Corbeil. 

f C'eft d'un point de l'Hiftoire de l'Ab- 
baye de Saint-Maur-des-Foffés que j'ai tiré 
l'antiquité du village de Saintry : & cet arti- 
cle Ce tire d'une charte du/Roi Robert expé- 
diée à Chelles l'an 1029. Le Pere Dubois a 
m fi. £rr/* donné cette charte mais fort imparfaitement > 

f*rif* t. i« 8ç avec des ômtffions faites par l'inadvertance 

f. «J7. des copiftes. On u*y trouvé point , par exem- 
ple , ce que j'en veux citer. Il a été be- 
foin que ;e recourre à l'original confervé â 
v*&6i%, Saint -Maur. La phrafe qui commence In 

H*. 5. Seijkco eft tronquée. Il faut Kre ; In Sùfiaco 
quaftmium unwn terrât S. Martini cum domo G* 
tpradari. In Sintreïo cenfum de duobus arpennis 
vimarum y hoc eft decem 6» o&o denarios. Ces 
deux articles font partie des biens qu'Odon v 
Abbé de Saint- Maur > racheta par argent d'un 
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DU DûYEMîi DU VIIUX COKÏtlU lf£ 

nomme Aleran , fils du Prévôt Baudoin, à 
<jui le Comte Burchard les avoit donné à vie. 
Au/fi l'Auteur de la vie de ce Comte écrite 
en <o5 & , dit-il qu'une portion de cesrevenus 
étoient fitués in Sojiaco atque in Sintrio. Ce Duchéne ; 
n'eft pas an relie l'importance du fait qu'il T # 4. p. itu 
faut confîdérer en ceci , mais cela nous ap- 
prend que dès le règne du Roi Robert ( il y a 
plus de fept cent ans ) on voyoit un vignoble 
a Saintry. 



FORCENT ou MORSAN. ; 

C'Est pour m'éloigner Je moins qu 11 eft 
po/fible de l'étymologie de ce lieu , que 
fans en changer la prononciation je l'écris 
Morcent ( ; ceux qui l'écrivent JVÏor (an igno- 
rant comment fon nom a été exprimé primi- 
tivement en latin , 9c croyent peut-être que 
là dénomination a quelque rapport avec le 
fubftàntif , mors ou morfas. Mai? en remon- 
tant jufqu'au fiécle de Charlemagne où il efè 
fait mention de ce lieu , nous le trouvons 
nommé Miircin&um y & qui défigne très vrai- 
femblablement qu'il y a eu une fortereffe en, 
ce lieu» en un mot un efpace de terjrein fer- 
mé 4e jnurs , car. Murçin&um parois claire- 
ment être l'abrégé de Murpcinâlum. Cette éty- 
mologie n'étoit pas encore oublié au treiziè- 
me fiécle, que Ton écrivoit Morcerçt en fran- 
cois; on ne l'avoit pas même encore tout-à- 
feit perdu de vue au quinzième , puifque 
dans le Fouillé Parifien de ce temps-là & dans 
des Provisions de l'an 148 1 , il eft écrit Mor- 
centum ; ce qui a été fuivi par le Pouillé ma- 
nufcritdu feiziéme fiécle & par l'Imprime 
de l'an 161 6. Mais les Aftûaires ou Greffiers 
laïques qui n'avoient pas d'anciens titres pour 
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ï€o Paroisse de Morcent, 
modèles, ayant commencé à écrire AloriSfilf 
ou Morfan , la plupart du monde & les Géo-Î 
graphes même s'y font conformé. ^ 

Pour remonter dôric à la fource , vcrici ée 
que dit de ce liëu lé Livre des revenus de 
1* Abbaye de Saint Germain des Prés , que 
TAbbé Irminon fit rédiger vers la fin du règne 
de Charlemagne : « L'Abbaye , dit-il, poflede 
» à Morcént (a) in MmrcmGh une Manon Sei- 
» gneuriale avec les autres manoirs ouf cafés*» 
a>*ËUey-*«» terres 4a4)ourables>xent^viugtr 
»> deux bonniers * en vigne cent dix arpens , 
93 trente arpens de prés qui produifcnt ^tta- 
» rante charretées ; en bois , celui qu'elle a > 
» eft de deux lieues de circuit: Elle a auffi en 
» ce lieu deux Eglifes bien entretenues & 
9> garnies auxquelles appartiennent cinq ar- 
» pens de vigne 1 & un depré.»On va Voir que 
tout ceci convient à Mbrcènt-fur-Seine. Mais 
comme il y a eu tant de t guerres depuis le 
neuvième éécle & tant d'occafions aux Mo- 
naftéres de faire édiange on de vendre leurs 
Terres, celle-ci a fubi ce fort il y a pluûeurs 
fîécles. 

Cette Paroifle eft à huit lieues de Paris & 
à une de Corbeil&r lé rivage df oit de la Sei- 
ne, & environ au midi de Paris*. C-eft lader-^ 
niere Paroifle du Diocèfe de ce coré-là» H y a* 
prés , ^vignes & «erres labourables 8t les bois 
& bocages en font très^v^>ifin5. Uya beau- 
coup de mauvaifes terres qui rapportent peu; 
même dans les bonnes années* Le Village qui 
eftfbrt, bâti & conftruit fur la pente douce & 
prefque dans la plaine d'en-bas. Le Dénom- 

- (d) Uabet in &fnrtin&o tiafitm Dèminieatam cum 
dits cajUciij .^de ; terjrarArabiU k*nnnarîa CXXIU De : 
Vtn.arp. CX. De prat. arp. XXX, nndè carra XL. 
De fitva UuvÀi II in 'gyro Bcctejtaf II ènm omni appa- 
r*t» t &c. - ■ t ; , i 

brement 
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du Doyenné du vieox CoRBEii. x$j 
brement imprimé en 1709 y comptoit 17 
feux : le Didionnaire Univerfel de la France 
publié en 1726, y mettoit 86 habitans > ap- 
paremment les enfans* compris. Le dernier 
Dénombrement du Royaume donné au Pu* 
blic en 174 s par le Sieur Doify y marque 18 
feux ; mais on n'en compte que 12, qui for- 
ment trente- cinq commun ians. 

Il y a encore deux Eglifes en ce lieu con- 
formément à ce que porte le Livre de l'Abbé 
Irminon , & ce qui achevé de faire voir que 
c'eft de ce lieu que cet Abbé de Saint-Ger- 
main des Près a fait la defcription , c'eft que 
la principale Eglife qui eft fituée dans le bas 
& qui eft PEglife Paroiffiale , eft titrée de 
Saint Germain, Evéque de Paris , dont les 
Religieux y mirent quelques reliques fuivant 
leur ancienne coutume. L'édifice qu'on voit 
aujourd'hui eft bas > (ans ailes , avec un chcçur 
voûté (ans qu'on n'y apperçoive rien qui 
puiffe en indiquer le temps > non plus que 
l'époque du clocher batihors d'oeuvre vers le 
midi & qui con/ifle en une tour quarrée, 
bafle , fiirmontée d'un hexagone de pierre. H 
refte au chœur entre le lutrin & l'autel une 
petite tombe fur laquelle eft repréfentée une 
femme avec une inscription en capitales gor 
thiques mais trop effacée , le tout dans un 
goût de travail qui reffent la fin du treizième 
ïïécle. On apprend par une épitaphe en mar- 
bre attaché au mur à droite , que dans le 
même chœur eft inhumée Charlotte Dreux , 
veuve de ... • femme vertueufe, (œurde 
M. Dreux , Sous-Chantre de l'Eglifè de Paris. 
La Dédicace de cette Eglifê de Morcent Ce 
, . célèbre chaque année le Dimanche après l'E- 
xaltation de SainterCrojx. Le Curé eft gtos 
pécimateur. C'eft l'Archevêque qui le nom- 
.me , conformément, au Catalogde du Pouillé 
TomeXIIL " Q 
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du treizième fiécle ou Morcent eft marqué cfc 
fa donation. Ce qui eft fuivi par les autrei 
iùbféquens. 

L'autre Eglifè de Morcent n'eft depuis plu- 
fieurs fîécles qu'une (impie Chapelle à l'ex- 
trémité du Village fur une éminence. Elle 
étoit dédiée fous l'invocation de S. Medard » 
Evéque de Noyon , qu'on fcait avoir été l'un 
de ceux envers lefquels la France étoit autre- 
fois plus dévote. Mais lorfque Ton (e fut ima- 

g "né fous la féconde race de nos Rois que 
int Gildard de Rouen mort le même jour 
que lui étoit fon frère , cette Eglife fut ap- 
pelée de faînt Medard & de faim Gildard, 



fut réduite en Chapelle , comme il parok par 
les Regiftrcs de l'Archevêque de Paris de 
l f an 1481. Enfin on s'eft contenté de Pappel- 
ler la-Chapelle de Saint Gildard , comme le 
témoignent les a des de vifite de 1* Archi- 
diacre de Brie ; 8c les Géographes , à conv 
mencer par De Fer , (è font avifé de lui 
donner le nom de Saint Charles. On ne la 
trouve dans aucuns Fouillés , ni dans aucuns 
Rôles : ce qui porte à croire qu'elle eft fans 
revenu 8c que fbn titre eft réuni à celui de 
Saint - Germain de Morfàn, Ce qui me le? 
jerfuade , eft que je trouve une permutation 
du tout faite Tan 1 48 1 le 1 4 Février par Jean 
tauienceau , contre la Chefcerie de Notre- 
Dame de Cosbeil. Johanfies Laurenceau , Prefc 
tyttr Curatus de Morcento &» Càpelîalius SS • 
Medardi G* Gildardi in fia metasdi&œ Parochùe. 
J Les Seigneurs de Morcent ne fe trou- 



ï»b. Fêjfl 1>aud de Murcen , Chevalier , vivant y ers l'ai* 
M}. Par. 1 170 & connu par un titre du petit S. Jean? 

<fc Corbèil , 8c Droeo de Morcent, Cheva- 
lier % connu pat le Canulaire de l'Abbaye a> 




nommoit encore ainfî depuis qu'elle 




grand nombre. Après un Thi* 
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Saint-Maur, à caufe qu'il jouffîbît en I166 
de quelques bois de ce Monaftere Gtiiêe & 
Ozoir la Ferriere , on eft obligé de venir il 
l'avant-dernier fiécle. 

Cette Terre avoit appartenu vers l'an i f * o Raie <t u Bat* 
à Pierre BrofTet , Ecuyer. Après quoi eÛe de Corb. co- 
fut pofTédée par Jacques le Favre , Maître P ié fur . Utt 
des Requêtes, Vicomte de Sens, lequel dé- piw anww 
céda en 1573. Il avoit époufé Marguerite 
Hennequin , fille de Pierre qui étoit mort dèi 
Van iss)* 

Eh 1 s 97 la Seigneurie de Morcenr arjpar* 
tenoit à Jacques le Favre, Doyen dé Saint-* 
Urbain de Troyes , & étoit réputée produire Raie de la 
cent livres. La Terre fut ftifie dans le temps Contribue, 
de la contribution pour le Ban & Arrière-* r ° ur ,a cha ~ 
Ban de la Châtelleme de CorbeU: mais en cSS^t^ 
i f S% on en donna main-levée a ce Doyen, foi. U. 

Delà Barre, Hiftorien de Corbeil , écri- Hiftoirede 
toi quarante ans après que le village de Mor* Cotb * P« % ¥ 
fan , fîtué dans la Prévôté de Corêeil r itok 
àux hoirs du Sieur le Favre. 

Vers l'an irféo cette Terre paffaà Jean 
Mignon , Général des Finances de la Géné- 
ralité d'Alençon. il obtint du Roi des Lettres* 
Patentes pour Pétabliflèment d'une Foire pai 
an dans ce lieu de Morcem , & d'un Marché 
£ar femaine , lefquelles furent eawgiftrée* 
, au Parlement le 9 Avril 1669. 

En 1700 le Seigneur dé Morcem étoit Air - 
Dreux. , 

M. De la Roque , Lieutenant de Roi t 
Arrat , lui a fuûcédé & en jouHToit encore esr 
1 7 30, La Terre lui étoit advenue par fa fem- 
âe qui eft reftée veuve. 
Cette Terre à kaute * moyenne & bafle*- 
t Juftice» * •'• '• . . 

Le Râle du Ban & Arriere^Ban de Corbeil Wfc de 
i acl'an 1 197 majtquedcux/ fief affis furlaP*: Corb# e *U 

Oi 
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i(54 Pa roi s 5* ou Côudra vv 
çpiffe de Morcent , l'un dit le Fief de Poftel j i 
# l'autre- le Fief Auger , valant vingt-cinq | 
fols.; Le fief de Pqftel appartient à Madame 
de Miliancourt Dame de M$rfiin. 
c ^Gaudré ou Godréeft une Ferme de cette 
Paroifle toute à l'extrémité du Diocèfe. Les 
Cartes la nomment mal Gondré. 



GOUDRAY o» LE COÙDRAY. 

SAnst vouloir examiner lequel t eft le mieux 
dit Cauâxay ou bien Le Cwdray» il filJSr» 
que je fafle remarquer que les deux manières 
font en ufagë : la première dans 1 les Rôles * 
dans le Dictionnaire , & dans les anciennes 
Cartes ; la féconde plus ufîtée aujourd'hui , eft 
adoptée dans les nouvelles Cartes Géographie 
ques; mais foit qu'on admette l'article, ou 
non, cela ne change rién a i^étymologîe.qui 
yierit de Coryletiim, canton planté de cou- 
driers , de même que Coudraye > Coudroy. I| 
y a un aflèfc grand nombre de Villages de ce 
nom en France ♦ fans compter les hameaux 
ou fiefs. Il ne faut pas au refte juger de la 
convenance de l'étymologie avec la fîtuanoit 
présente de ces lieux , il fuffit quelecpudrijes 
y ait. abondé autrefois; » pouf que lç nom ait 
pu lui "être appliquée Avec cette. Paroiflfe ij 
lie réfle dans le Diocèfe aucun lieu du nom 
de Coudray , au moins de s'en rapporter aux 
Cartes que le grand Coudray 'Se le petit Cou- 
tiray aux environs de Gif & de Gomez» • 

Quand à la Paroifle dont il s- agit , elle? eût 
à huit lieues de Paris du côté du midi* un? 
4ieuepar de-1* Gorl>eiL -Sa' Situation eft aif 
rivage gauche de la Seine fur un coteau qui 
regarde le *ft^tention f : le territoire en eft 
fort varié par divers bocages qu petijsbois'i 
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il y a auffi des vignes , mais davantage de ter- 
mes labourables. Il s'étend du côté du grand 
chemin de Fontainebleau jufqu'au Pkflis- 
Chefnay , dont il comprend tout le côté qui 
eft à main gauche en venant de Paris , Se c'eft 
ce qui a contribué à l'augmentation des habi- 
tans. Le nombre des feux de tout le Coudray 
étoit de 46 en 170* fuivant le Dénombre*, 
ment imprimé alors* Le Dictionnaire Uni* 
verfel qui parut en 1 72 6 fupputoit que cela 
pouvoit faire 225 habitans. Un autre Dé- 
nombrement du Royaume qui n'a été publié 
qu'en* 174 $ , y marque 55 feux, ce qui ap^ 
proche affez de la vérité & qui fait qu'on y 
peut compter 1S0 communians ou environ* 
Cette Paroiïïè eft la dernière du Diocèfe de! 
Çaris de ce côté- là, étant fuivie immédiate- 
ment de celle de Saint- Fargeau , qui eft du 
Diocèfe de Sens, 

Ce qui doit paroître extraordinaire par rap- 
port a la iïtuation de ce Village au côté gau-* 
che de la Seine » eft qu'il foit compris dans 
le diftricl de L'Archidiacre de Brie, & qu'il "' - 
ne foit pas plutôt de celui de Jofas qui ren- ; L 

ferme tout ce qui eft au rivage gauche d$ 
cette rivière. La montagne empêche quV>n 
ne puiife dire que la Seine a changé de lit i 6ç 
que le Coudray étoit primitive ment au rivage 
droit ; mais voici ce qui eft arrivé* Le Cou- 
dray qui confiftoit peut-,être originairement 
en quelques maifons de batelliers ou de pê- 
cheurs n'étoit pas une ParoilTe, puiiqu'rl ne 
fe trouve dans le Pouillé Parifien du treizié- r 
me iîécle que par addition faite vers l'an . 
gS$Q,.Ces pécheurs & batelliers ou même 
Bûcherons fi l'on .veut demeurant fur le bord 
<|e Ja rivière regardèrent Mcnjcent comme leut 
f aroiflè * n'ayant que, la rïvierj& à pafTer , au 
lieu qu'il leur eut fallu faire une grande demi. 
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lieue pour aller à î'Eglife de Monceaux : dé* 
là vint que ceux qui s'établirent fur la cète 
fuivirent le même fort , & que lorfque des 
Seigneurs y eurent bâti une Chapelle * eUe 
fiit foumifeà la Paroiflfcrfe Morcent dont elle 
fut regardée comme Succurfale. Or comme 
les Succurfàles doivent être du même Àrchi- 
diaconné dont font les Cures defquclles elles- 
dépendent , c'efi la raifon pour laquelle PE- 

Îrlifè du Coudray quoique devenue Faroiflïale 
ur la fin du quatorzième fîécle , a continué 
d'être comprife dans t'ArcHidiaconné de Brie, 
enforte que dans plufieurs anciennes Provi^ 
fions elle eft appeÙée Ecclejia Parochialts 'dé 
Couàreyo in Brio. L'addition de fon nom faite 
au Pouillé du treizième fiécie eft juftement 
placée immédiatement après ^.cclefia de Mor- 
cent > en ces termes ; Ecclejia de Cddreyo » 8c 
• cela dans le rang des Cures du Doyenné de 
Moifly qui font i la notniiiatiôn de l'Evêque^ 
Les Fouillés fui vans ne varient point fuir 
cette collation qui lui appartient p7f/zo jurei 

xv ton! ** ^ ur ^ * c ^ ** eu S*? 8 Pécimateur. ^ e 
fi ck ' bénéfice étoit dans fon- origine fur le pied de 
treize livres. 

L'édifice de PEglife du Coudray , titréede 
la Sainte Vierge, n'eft point ancien > mais S 
contient des chofès anciennes. La vieillé 
Eglife menaçant rame fut rebâtie en *6%z , 
& pendant qu'on y travailloit on célétrra 
t Office dàns-une Chapelle cotiftruite au Plef- 
fis-Chefhay ou l'on avott tranfporté îe Saint 
H.tgifi*Ar- Sacrement fuivant la permiffion accordée au 

whiep.iAfr. Seigneur Hilaire Rouillé & aux habitafts. 
Depuis Qu'elle eftacfievée il n'y point eu 
Dédicace* EÙe èft fans collatéraux , mais bien 
voûtée. On a eu Pattention d'y conferver les 
anciennes tombes , Tans cependant être feru- 
puleux quant i la difpofioon , y en ayant une 
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ïonton a pofé la téte du côté de l'orient. 
Elle eft dans le chœur à droite : on y voit vers 
le haut ces mots gravés en gothique capital» 

t Ci gift Gui de Codrei. rrirç pour s'orne > 
c'eft-à-dire peur fin ame , car au troifîéme 
fiécle & dans le fuivant on difoit fa ame 8c 
par abrégé s'ame. 

D« même côté & en mêmes caractères eft 
gravé fur une autre tombe: Ici. gift. feu Jehan*. 
Se. Repenti. EJcmer. en* Fan. de. çrace.^Nff s 
CC. ïlllxxr. Quitte, pqffa. ou mois, â" Avril. 
Il a un chien à les pieds & aux deux côtés dfe 
fâ tête eft un écuiToa qui a en chef trois - 
lozanges. i 

Autre au milku devant l'autel r Icy gift Ses arme»; 
Jehan 4e Re . . • • tkiers Voilai noftre. . . grty trois lezan- 
Sire de Coudrai qui trépqffa Van de grâce M. 
CC . . . Elle eft aufti.en gothique capital ; ce 
Seigneur eft repréfènté en robe longue avec 
un chien fous fes pieds» 

Dans Je côté feptentrionai proche l'autel 
le lifent fur un refte de tombe ces mots : Che- 
valier > vivant Chevalier* Seigneur du Coudra? 

Sur la porte de la Sacriftie eft un mémorial 
«te fondation de l'an 1 643 par Louis Tron- 
fbn, Seigneur du Coudray , Pleffis en partie 
êc k Peray , Intendant des Finances r Secre- \ 
taire du Cabinet du Roi , & fe femme Claudfe 
deSeve. 

J*ai appris par un Regiftre de Tan 1700 
qu'il y avoit alors» une fondation pour celui 
qui fait le CatécJufme , & de deux Soeurs de 
la Charité pour i'inftru&ion des filles. ^ 
ujNbus fommes beaucoup plus inftruits fii* 
fis nouveaux Seigneurs du Coudray , c'eft- 
à-dire depuis cent foixante 8c dix ans > que 
fur les anciens. Voici ceux d'entre les anv 
tiens que j'ai pu découvrir» 
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Gui de Cpdroi inhumé dans la premier* 
Chapelle qui y fut bâtie , paroît devoir être 
le premier dans ce Catalogue. La (implicite 
de Ton épitaphe le montre affez. Il pouvoit 
vivre du temps de faint Louis* 

Jean de Codret ou Codray paroît devoir 
fuivre. On lit dans les anciens Rôles de Bans 
Se arriere-Bans au Traité de la NobleiTe par 
Traité de De la Roque : Jehan de Codret , Chevalier , 
k Nobl. à la ^ f erv ' lce ^ quarante jours 1 27 1 • Et à l'an 
ilïd. p*g. ï 2 7i. Johannes de Codray Miles comparût jr* 
79. Je > (y vadit ad exercitum. 

* Af ™ Jean de Re .... * fut Seigneur du Coul- 
ftepemy, ' dray durant le cours du même fiécle , fui vant 
que le marque fa tombe dont la teneur eft 
ci-defïùs. ~~ 

Nicolas Arrode eft qualifié Sire de Chail- 
liau & .de Coudrai-fur-Seirie fur Fa tombe àPa- 
ris en la Chapelle de S. Michel, proche Saint» 
Hîfl.faHÛi Martin des Champs, où il eft dit décédé en 
%Urt. p* 57 s. 13 1 6. Il étoit fils de Jehan Arrode , Panetier 
du Roi. 

Guillaume Le Carlier ou le Carrelier f 
Ecuyer, eft dit Seigneur du Couldray dans un 
Compte de la Prévoté de Paris de Tan 147.x , 
Sauvai , T. auquel temps il paya les droits de relief ce pour 
j. p. 59 J & w la Juftice haute , moyenne & baffe dudit 
^Couïdçay , Repenty, Les Murs , Soify & 
» Bataille % fis. en la Vicomté de Paris , mou- 
» vant de CorSeil. » Le Compte d'Ordinaire 
de Paris s'étend davantage à Tan I47Ï > arti- 
cle Vente de cens Guillaume le Carlier dit 
» de Saint Jehan, Efcuyer, Seigneur de Coul- 
dray-fur-Seine lez-Corbeil , tant en fon 
nom que au nom 8c comme héritier par 
bénéfice d'Inventaire de feu Jehan le CàT^ 
.=* relier foji pere; ledit Guillaume & Jean 
t » Joigny, Efcuyer, Procureurs de Damoi- 

\. \ . t » (elle 
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a» fèlle Mahiette de Bougainville, veuve du- 

dit défunt Jehan le Carrelier. » 

Guillaume Allegrin porte la qualité de . 
Seigneur du Coudray , dans les Regiftres de 
F Archevêché de Paris à Tan 1479. - K 

Emery Terceau a comparu au Procès-ver* s*y& 
bal de la Coutume de Paris en 1 5 80 comme 1479* 
Seigneur du Coudray, En 1 jpy comme Da~ 
niel Prevoft , Seigneur de Saintry , ne voyoit 
point qu'on lui rendit hommage pour le fief 
de Meurs fis au Coudray , il fit faire une fai/ïe 
féodale de toute la Terre du Coudray, 

Jean Tronfon étoit Seigneur du Coudray 
dès Tan \%91* U en fit hommage auffi-bien 
que de Montgermont Tan 1609 à Jacques 
Bernard 9 Seigneur de Saintry. Il fut Corre- 
cteur des Comptes. Il représenta en 161 7 à 
l'Evêque de Paris l'éloignement de Ton Châ- negtfl. r p . 
$eau pour avoir permiffion d'y établir une P*r. A Auto. 
Chapelle domeftique. L'Hiftorien Â Corbèiî Hiftoire de 
l'appelle François Tronfon, Corb. p. 14, 

Claire Rouillé , veuve jde Jean Tronfon, 
Le z Avril 1627 Jacques Bernard , Seigneur 
de Saintry , lui donna ade de fouffirance com- 
me tutrice de Claire Tronfon , fille mineure. 

Il paroît qu'il y eut enfuite ou qu'il y avoit 
eu quelque partage > car en 1 619 l'hommage 
fut rendu au Château de Saintry pour raifon 
du fief des Murs & arriere-fier de Repehty , 
par Pierre Champin, Seigneur de RoifTvjle 
Piatry , Préfident en la Cour des Monnoies % 
à caufe de Marguerite Tronfon ù. femme. 
. Louis Tronfon , Sieur du Perray & Claude 
de Seve ùl femme , acquirent en 1630 la 
Terre du Coudray des Dames de Champin « 
A moyennant la fomme de foixante & dix rniUç , • . r 
livres. Etant Intendant des Finances & Secre- . f ~ n -kco 
taire du. Cabinet du Rot en 1632 il en fit 
streu à Jacques Bernard > Seigneur de Saintry» 
TomXUL P 
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Charles Tronfon après la mort <le Louît 
fon pere en fit hommage en 1 643 pour cette 
Terre ; mais Claude de Seve (à mere la ven- 
dit la même année le 4 Septembre à Antoine 
; Chevalier, Contrôleur Général d'Infanterie 
8c Cavalerie légère. 

Antoine Chevalier en fit hommage en 
1644 & n'en jouit pas long-temps. Il décéda 
dès Tannée fuivante. C'eft de fa tombe que 
l'on voit des fragmens proche l'autel de la 
Paroiffe , 8c dont j'ai parlé ci-demis. Marie 
Fraguier fa veuve 8c Ces enfans en prêtèrent 
foi & hommage la même année 1545* 

Jacques Chevalier, fils d'Antoine , étant 
poffeffeurde cette Terre la vendit l'an 166 g 
à Pierre Rouillé , Confeiller au Grande 
Confeil. 

Pierre Rouillé étant décédé, elle advint à 
M. Hilaire Rouillé , Procureur Général en 
la Chambre des Comptes , qui donna Ton 
v aveu en 1687 à Alexandre-Guillaume Le Jzy % 
Seigneur de Saintry. De fon temps 8c dès l'an 
1 0*8 a fut rebâtie l'Eglife du lieu, ainfi que 
j'ai dit ci-demis. 

M. Fremin , Maître des Comptes , a ac- 
quis en 1745 cette Terre de M* Rouillé. 

f On a vu par le détail des hommages ren^ 
dus par les Seigneurs du Coudray , qu'ils ont 
réuni en leur perfonne plufieurs fiefs , dont 
telùi de Meurs ou des Murs étoit du nombre § 
lequel fief eft dit fi tué fur la Paroiffe du Cou- 
dray. 

Outre ce fief des Murs il v en a un autre 
fur la même Paroiffe aopellé le Fief de la 
Salle , au rapport de l'Hiftorien de Corbeil. 
Hiftrfrede U allure que du temps qu'il écrivoit , c'eft-£» '* 
Gstleil > P» «gré il y a fix vingt ans ou environ , Thomas 
dé Rochefort , Bailli de Saint-Germain des 
Prés » homme de pfobité fingulierc» 8c qu'A a 
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tsru defcendu des Chanceliers de France de ce 
nom , poffédoit le fief de la Salle fis au village 
de Coudray proche^ la rivière de Seine » 8c 
que c'était le lieu où il venoit paiïer le temps 
des vacations du Palais. Selon lui ces Roche-; 
fort étoit une famille originaire de Corbeil. 

LE PtESSIS-CHESNAY eft un hameau 
que l'on trouve à une lieue d'Eiïbnne en al- 
lant à Fontainebleau. En le traverfant on 
laiffe à gauche toute la partie qui ëft de la 
Paroiffe du Coudray. A l'entrée eft un corps 
de logis fur le devant duquel eft une Chapelle 
de laquelle les MarguiUiers du Coudray pren- 
nent foin. C'eft celle-là fans doute ou des 
Paroifliens s'aflèmbierent en 1682 lorfqu'on 
rebâtit leur Eglife. Je trouve dans le Catalo- 
gue des Chapelles domeftiques permifes en i^eg. Ar- 
\666 celle des Carmes Billettes au Pleffis- *b*P- 17 
Chenay dans leur Maifon de Santé. Ce peut*- 10 
être la même. On fçait que ce Pleffis qui: eft 
un nom fort commun , a été fiirnommeCA^ 
nay* à caufe du voifinage d'un petit bois de 
chênes. C'eft défaut dans les Cartes des 
environs de Paris gravées depuis cent ans , de 
s'être abftenu de joindre ce furnom au mot 
Pleffis. Nicolas Samfon 8c Du Val ont été 
exaâs à le marquer. Oh le trouve gravé (uï 
la tombe de Jean Bernard qui en étoit Sei- 
gneur en 1 , dans l'Eglife de Saintry. 

f II ne faut pas confondre la Paroiffe du 
Coudray voifîne de Coibeil , avec un lieu dît 
Coldriâcum 8c quelquefois Cddreum dans les ch*rt. Un* 
titres latins du douzième & treizième /îécle, gîp* fii. io. 
puis dans les titres françois du quinzième le *7 . 
/ tiïifàay+Liyorâ ou bien Te CoiMray4e*-le- 'ta&fcS 
Bois : parce qu'il eft certain que ce lieu étoit Montfoery 
mouvant de Montlhery & de la Châtellenie fou Philipp; 
du même lieu. H étoit fitué aux environs de A»** *- 
Saim-Gcbiain dè Châtres \ & de-là vient ,7^4».* 
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que Jacques Olivier décédé en 1488 , duquel 
Hift. des descendent le Chancelier Olivier , fe dttoit 
Chanceliers. Seigneur de Leuville & du Coudray près Châ- 
tre*. Il s'en défit pendant Con vivant ; c'eft 
Comptes de pourquoi on en trouve Seigneur en 147? 
/ paris. Sau- Pierre le Prince , & en 1480 Simon Ale- 
val &" ' V P * F*™ » Ecuyer. 

4***4Î*' Outre cet ancien Coudray > il y en a en 
encore un autre au Diocèfe de Paris , Se 
même, dans la Brie. Il çtoit fitué aux envi* 
rons de Grify & de Coubert. 

Û enexifte encore aduellement un entre 
Aunay & Blancmefnil , & il eft marqué dans 
les Cartes au Doyenné de Chelles. 



MOI SS Y-L'E V ESQUE. 

NO os n'avons de connoiflânee certaine 
de ce Village que depuis le douzième 
fiécle. Le premier Ecrivain qui en parle eft 
Suger, Abbé de Saint-Denis, dans £a vie du 
Mit. 0*11. R j Louis-le-Gros ; M, de Valois prétend 
^Duchéne 9 ue c ' € * «îal-à-propos que l'imprimé de Su- 
X. 4, p, |q»! ger porte Mofaicum > & qu'il y a^dans les ma. 

nuferits Mofiacum ; mais en même-temps il 
conjecture qu'il a du (être appellé Mdfîacum , 
commp étant un pays de bled , & où la moif- 
foii eft abondante ; ou que fi le nom ne vient 
pas dejkchofe , il a pu être formé de celui 
du p.ojrefleur de la Terre dans les fiécles éloi- 
gnés , lequel fe feroit appellé Mucius ou Me-; 
tius 1 qui ftnt des noms Romains. J'entre 
volontiers dans la dérivation qui viendroit de 
' Mttius ou ieMetp : & fur-tout dans celle* 

t ■ qu'on peut tirer 4e flfeta par la raifon que 
cette Paroiffe e^ fur Jes Umites du Diocèfe 
de Paris , & qu'elle e(t la dernière fur la route 
de Paris à Méfaui» Par la même j0çn p je me 
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crois aflez fondé pour aflurer que ce lieu eu 
cette Terre appartenante dès le fîxiéme fîéclç 
à FEgtiCe de Paris , & de laquelle Fortunat à 
fait mention en cette qualité dans la vie qu'il 
a écrite de faint Germain , Evêque de cette 
Ville. L'article de PHiftorien commence 
ainfi dans les imprimés : Cùm ad pqffèjponem > 
Ecclejiœ quœ dicitur Inethe Sacerdos accederet > 
quidam eint obvius conquerens dequadâm vUlâ fe 
Jolum incolumem effe , univerfos verà accolas gravi 
tœdio laborare. S'il eft permis de conjecturer 
qu'il faut lire Methe , puifqu'on ne découvre 
aucune Terre du Diocèfe de Paris apparte- 
nante à l'Evêque ou au Chapitre qui ait un 
nom à qui Inethe puiiïè être appliqué , il en 
naîtra une forte préfomption qu'il s'agtffoit 
là de Moifly , lequel certainement eft un bien 
de l'Eglife de Paris de temps immémorial , 
ainfi que le nom de MoifTy-l'Evéque le dé- 
figne. Si la Terre Ecciéfiaftique où S. Ger- 
main arriva & reçut la plainte d'un payfan du 
voifinage eft Moifly , c'eft ici la place d'ache- 
ver le récit de l'Hiftoriem II dit que le faint 
Prélat fit porter des Eulogies à tous l'es mala- s*e . /. Bé- 
dés du Village, c'eftVà-dire du pain ou autre *• 
chofe à manger qu'il avoit béni , & qu'aufli- 
tôt qu'ils en eurent goûté , ils furent guéris 
de leur langueur. Comme il s'agit (ans doute 
d'un Village voifîn , le lieu dont tous les 
habitans furent rétablis en fanté par la prière 
de ce Saint peut avoir été la Paroifle de 
Saint - Germain - fiir - Corbeil , ou celle de 
Morcent-fur-Seine , ou celle d'Evry-le-Châ- 
teau qui font fous l'invocation dé ce Saint » 
? €n mémoire apparemment de ce miracle. 
L'expreffion de l'Abbé Suger eft conforme 
à celle de Fortunat : il met Apui vilîam EpiJ* 
copi Parijienjis Môjiacum cum comeniffemus. 
jCct Hiftorien rapporte que ce lieu fut choi/i 

P iij 
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Duchêne , pour la Conférence que le Roi Louis-le-GrOf 
T.4»p.)os. eut avec Thibaùd , Comte de Brie & de 
Champagne 9 & André de Baudiment , après 
la mort d'Eudes ,, Comte de Corbeil , vers 
Van ii 16. Comme Thibaud effaya d'avoir 
cette Ville pour fe faciliter la route de la 
Beauce, Louis-le-Gros craignant que s'il en 
étoit le maître il n'empêchât le commerce 
(de Paris par la Seine , de même qu'il l'empê- 
choit par Lagny fur la Marne , aima mieux 
confentir à mettre hors de prifon Hugues du 
Puifet , neveu du défunt Comte de Corbeil ; 
& moyennant cela Corbeil refta au Roi. 
Voilà ce quï fat arrêté dans le colloque de 
^oifly-l'Evêque. 

Ce lieu qui eft fi tué à fept lieues de Paris, 
dans une grande plaine & dans un air fort fein, 
loin des rivières , des étangs & des marais , 
fut fort fréquenté anciennement par les Evê- 
ques de Paris , d'autant plus qu'il n* étoit qu'à 
trois lieues de Melun oï nos Rois fe ren- 
doient fouvent , auffi-bien que les Archevê- 
ques de Sens lorfque Paris étoit de leur Pro- 
vince. Il y avoit auffi des bois à Moifly au 
douzième fiécle : l'Evêque Etienne furnom- 
sné de Senlis en avoit donné une partie aux 
frM. H<» Religieufes d'Hierre ; ce qui fut confirmé en 
1147 par une Bulle d'Eugène III. Ce fut à 
Moifly que Thibaud 9 Evéque de Paris , régla 
le xi Mars 11 57 les intérêts temporels de 
H//Î. fétnBi Guillaume , Prieur dé Saint - Martin des 
•Martini , j># Champs avec ceux de Thomas de Braie , 
, * 0, A ceux de Milon de Fourches , Chevalier. En 
1231 Guillaume, auffi Evêque de Paris, dé- 
ch*rt»l* & cida que dans le Chapitre de Saint- Cloue*, 
clêd ' le droit d'inftaller appartient au Doyen. En 
chârt. £/.-u?3 Renaud de Corbeil, autre Evêque de 
/ Vtr.fd, 11 j. p ar ] s ^ y re ç, t l'hommage que Matilde veuve 
de Jean de Verfailles, Eçuyer , lui fit des 
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boi* de Verfaillés. En 1255 le même y reçut 
celui de Guillaume d'Hierre pour le fief de 
Combs-la- Ville. Il y fit auffi des acquittions ; 
en i*>7de Henride Noifement, &eniz?8 v 
de Hugues Trebuchet. En iifp André» 
Maire de ce Village , lui vendit la moitié de *j Ê * 9t * m '** 
la dixme qu'il avoit à Chantelou , & Robert %T*/ 1 » 2 ?» 
de Chantelou fon quart. Les Evéques fuivans * ** 
continuèrent d'y faire des acquittions & des * 
augmentations, Etienne Tempier qui com- 9 ^fl Ctri ^ 
mençaâfîégeren 12 68 acheta cent arpensde ^ii** 7 ' 
bois juxta Moijjiacum , & laifla en mourant à 
fes fucceifeurs une grande partie des meubles 
qu'il avoit dans Ton Hofpice de M oiflv. Ra* 
nulfe de Hombloniere qui lui fucceda en 
U79 * acheta à MohTy trois mafures fi tuées J&id. cri» 
derrière la maifon du Concierge , & une por» * lf * 
lion de terre du côté de la porte par laquelle 
on alloit du manoir épifcopal dans lacam- 
pagne, ce qu'il joignit aux autres terres de 
fon clos qu'il fit fermer de murs tout neufs? 
ayant de plus fait conAruire un appartement 
proche la porte. Simon de fiucy qui fîéjgea 
en nSp , y acquit trente fols de rente fur 
une maifon ; fit refaire à neuf la porte du 
manoir accompagnée de créneaux & d'une XeerU. b. 
tournelle , ce qui commença à lui donner M**** 
l'air de Château. Guillaume de Baufet qui 
tint le (lige épifcopal après Simon , y acheta ck*rt. min* 
une rente de la veuve rierre de Noifèment , l8if 
Ecuyer , en 130^. Ne trouvant plus rien à 
>itir en ce lieu , il Ce contenta d'en laifièr le 
buvenir au Chapitre de Paris , en lui don- Jhid. *d 
ïam de fbn vivant l'an 1 3 1 1 quatorze arpens **** ***** 
eprés fîtuésfur la ParoHTe, dans le canton 
ppelié Noifèment, dont il avoit fait bail à vie 
Jean cPErbone , Curé de la ParoilTe. Le Rot 
ouis-le-Hutin fit en 1314 au mois de Fé- 
iet quelque réfidçnce à Moifly l'Evéque» 

Piv 
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176 Paroisse DïMomY-L'EvESQUEf 
Tréfor des Les Lettres de Raoul de Prefles , Ton Clerc V 
Chart. Reg. cn faveur des Ecoles de Cys 8c de Prefles font 
oiim u.n»»e ^ tées de ce lieiK Ce p r i nce avo it pris fans 

## doute fon logement dans la maifbn de l'Eve-* 

ibid, ddix que. Les guerres des Anglois, Bourguignons 



'épifcopat commença < 
la rebâtît ou répara. 

Il ne s'eft préfenté rien fur la Seigneurie dç 
Moifly depuis ce temps-là. Il y a un fiécie que 
les Evêqucs de Paris n'ont plus rien en cette 
Terre , ayant abandonné moyennant 700 li- 
vres de rente , à M. d'Irval de Mefme tous 
les droits qu'ils y avoient à la charge du re- 
lief* Il y étoit refté une grange en forme de 
chapelle ou (allé voûtée , mais elle a été dé- 
truite de nos jours , 8c n'a pas été rebâtie 
ailleurs. 

MoifTy arec tous Ces écarts ne formoit en 
1703 que 1 22 feux, (ùivantfle Dénombre- 
ment de ce temps-là : 8c aujourd'hui , fuivahc 
le Livre du Sieur Doify , il n'y en a que 7 
En 1726 lorfque le Dictionnaire Univerfel 
delà France parut on n'y comptoit que 3^8 
habitans : maintenant ils font réduits à 300* 
cW*. mi». Les afiranchifiemens des habitans commence- 
"?lf3 an\ rw * & re &its par les Evêques au douzième 
1 zs*8# ' .fiéde , & cela peu à peu pour le prix de cent 
fols par tête. 

Ce Village fe qualifie Chambre Epifcopale 
de PEglife de Paris , & par privilège il eft 
exempt du reflbrt de Corbeil* Cela eft fondé 
Téthnl. Bp. for des Lettres de Charles, Régent de France, 
p*rif, du 20 Mars 1^9 ; & même des l'année pré- 
cédente ce même Prince par Letttes du 8 
Novembre avoit exempté les habitans de guet 
& garde au Château de Corbeil. Cette affaire 
avoit commencé d'être pouflee vers ijjo 8ç 
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pu Doyenné on vitox Conjim. 177 
& 13*3 par Jean de Meulent , alors Evêque 
de Paris. Il y avoit eu en 14^2 une Enquête 
au fujet de la Juftice de Moifly : fit par Arrêt 
du 8 Mars 1564 les Officiers furent mainte- t*Bh/. tp% 
nus en leur exercice. Il faut reconnoître que *»M9îflj* 
dès le douzième lîécle quelques Evéques a- 
voient fait des diftra&ons de cette Terre, 
puifque fous l'épifcopat de Maurice de Sully 
qui commença en 11 61 , on trouve un Guy 
de Moifly, Chevalier. L'ade qui nous le fait 
connoitre eft la vente que ce Guy 8c Girard 
fon fils , déjà créé Chevalier, firent à cet Eve- chdrt. Mpi 
que de la portion qu'ils avoient dans le mou- p * y -/ i '" 2 7« 
lin de Chanteraine à Corbeil dont l'Evêché 
pofTédoit le refte. Outre cela il exiftoit en ch*rt*H+> 
1 2 1 9 un Chevalier nommé Henri de Moifly , à*r% 
qui poifédoit Chaintreau fur la ParoifFe de 
Moifly, 

Dans le Procès*verbal de la Coutume de 
Paris de l'an 1 $ 80 , un Jean Hodoart eft qua- 
lifié Seigneur en partie de Moifly. 

Il n'y a rien de fort remarquable dans PE- 
glife de Moifly. C'eft un bâtiment fort peu 
élevé aufli-bien que la tour de grès qui le 
foutient du côté du feptentrion , où cette 
Eglife à une aile. Dans ce qu'on voit au 
choeur du côté du midi , on reconncît quel* 
ques reftes de piliers groffiers du douzième 
ou treizième lîécle, L'Aflbmption de la Ste 
Vierge eft la Fête patronale de la Parpifle. 
L'image de faint Roch eft aufli repréfentée 
au grand-autel. La nomination de la Cure a 
toujours appartenu de plein droit à l'Evêque 
de Paris. C'étoit même le fiége d'un des 
Doyens ruraux , & l'on difoit , le Doyen de 
Moifly, comme Tondit aujourd'huile Doyen 
du vieux Corbeil. Dans les titres de l'an 1 1 64 chart. Ep. 
eft mentionné comme témoin Vitalù Decanus fit. 47» 
de Merfeto. C'eft un afte par lequel Jean 4e 
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178 Paroisse de Moissy-sujl-Ssini » 1 
Verfailles engage pour quatre ans aux Cha- 
noines de Champeaux fa dixme. de Felioc. 
On voit dans l'Eglife de Moifly gravée fiir 
marbre noir une fondation faite en 4 647 par 
M. Trouvant , Archidiacre d'Azenay 9 au 
Piocèfe de Luçori, ci-devant Curé de Moifly. 
Le prefbytere étoit autrefois dans un lieu 
qu'on a compris dans les avenues d'arbres ï les 
Seigneurs l'ont fait rebâtir dans l'endroit où 
on le voit aujourd'hui. L'Eglife de Moifly a 
été exemptée autrefois de la vifite de l'Ar- 
chidiacre. L'Evêque fe l'étoit réfervée à lui 
feul , comme étant dans une Terre attachée 
particulièrement à fa crofle. C'eft ce que 
nous apprenons d'un titre de la Chapelle de 
Cramayel qui fera cité après , dans lequel le 
même privilège eft étendu à cette Chapelle. 
Par des Lettres de Guillaume d'Auvergne» 
Evêque de Paris, du mois de Janvier 1242 , 
il eft dit que le Curé de Moifly a lë droit de ] 
prendre deux feptiers de bled dans les dixmes 
r*£W. Ep* d\x Jard , le furplus appartenant aux Reli- 
inMBjf. gieuxdecelieu. 

Cramoyel eft parmi les dépendances de la 
Paroifle de Moifly celle qui fournit plus de 
faits hiftoriques. Le nom , quoique barbare 
en apparence , peut néanmoins venir d'un 
Romain fa). Ce lieu eft fîtuéà l'orient» de 
Moifly, a moitié chemin de Limoges. C*é- 
toit autrefois un hameau confidérable. Etien- 
ne de Senlis , Evêque de Paris , en donna la 
BulU JLugen dixme à l'Abbaye d'Hierre vers l'an 1 1 3 2 : 
p*p* 1 147 Decimom de Crcmmello , dit la Bulle d'Eugène 

ïfcrT IIJt ° n trouve fur la fin de ce fiéde * au 
commencement du fuivant de riches Sei- 
gneurs à Cramoel. Jean de Cramael dans un 
titre de l'an 1 140 au Cartulaire de Longpont» 

(4) Dion en la vie d*Àugufte fait mention d'un 
Crcmutiu Conta, 
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fol. p. Adam de Cramuei fut employé en 
ii 80 par Robert , Comte d'Evreux , Prince 
du Sang avec d'autres Seigneurs de la Cour, 
dans l'atfe de ratification des privilèges de la Privilège dé 
ville de Tonnerre. Renaud , fils de Bouchand *<>»**"*• 
de Viry , Chevalier , vendant en 1220 au 
Chapitre de Paris une portion de terre fîtuée 
à Viry , ilfut befoin de la ratification d'Adam Ma&i 
de Cramoel , du fief duquel ces héritages p * r 'f* 
étoient mouvans. Jean de Cramoèlle & Mar- 
the fa femme avoient fait au Monafiere de c*rtui.'$. 
Franchard de la forêt de Biévre , des dona- Bvurii. 
tions qui furent atteftées en 1 15*8 par Michel, 
Archevêque de Sens. En 1205 Thierry Ôc 
Ferrie qui poffëdoieht cette Terre, obtin- 
rent d'Eudes de Sully , Evêque de Paris , h 
permiffion d'y conftruire une Chapelle & d'y 
avoir un Chapelain ; ils la dotèrent de la 

S;rofle 8c menue dixme du lieu, & chacun 
'eux donna un arpent de pré & la place 
pour bâtir une maifon au Chapelain. L'Evé- 
que voulut que le Curé de MoifTy confervât ** 
tous fes droits fur les habitans de Cramoel , ch * r *» l < E P* 
êc que pour cela û retirât fur cette dixme un S?b4 * x' 
fextier de froment & deux d'avoine : de plus ». p. %% i - 
qu'aux Fêtes Annuelles les habitans de Cra- 
moel fuffent tenus d'aller à l'Eglife de MoifTy, 
& y recevoir les Sacremens, & que le Cha- 
pelain fût également tenu d'y affilier, fans 
pouvoir faire l'Office ces jours-là à Cramoel , 
pas même dire la MefTe , à moins que celle 
de Moifly ne fût célébrée ; qu'à l'exemple de 
l'Eglife de Moifly * cette Chapelle ne pourra 
être vifîtée que par l'Evêque , & non par 
l'Archidiacre. Que le Chapelain fût tenu de 
promettre fidélité au Curé , & qu'il recevra 
pour lui dans la Chapelle les oboles de Pen- 
tecôte ou cinquantaine de Pâques & les lui 
remettra : & enfin , que la Chapelle ne pût 
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jamais être érigée en ParoifTe. Telles êtoietH 

les précautions qu'on prenoit alors. Matiide 

<le Cramoel étant devenue veuve de Ferrie » 

imita la piété de fon mari & de Ton beau-frere* 

donnant en pure aumône l'an 1244 à l'Ab- 

^* 4 r # ^ a y e ^ e Livry vingt arpens de terre fitués à 
V ri**,Mi3. Barneail ^ fur k Ghemin fo u b m i e £ au-Mar- 

Port. Gaign. chais profond. On voit dix ans après le Cha- 
i: * r ** £ff '*pelain de Cramuello vendre au Chapitre de 
P4r. ». 443- une ^xmc à Mauny ; ce qui marque 
qu'il étoit plus que fuffifamment doté* Sa 
Chapelle étant Tune des plus célèbres de ces 
temps-là , fut dénommée au Pouillé rédigé 
au treizième fiécle fous le nom de Capella de 
Gamoel , & mife au rang des Bénéfices que 
VEvêque confère de plein droit , cequi eft 
fuivi par celui du quinzième fîécle, où le 
Chapelain eft dit avoir vingt livres de revenu 
félon l'ancien calcul. On trouve au 20 Avril 
Collatio Capella S. Georgii in Caftro 
de Cramoyau infra fines Parochice de MoijJL 
Jt<g<j2tty#Dans des Provi/ïons du 17 Février 1487» 
ptrifr e jj e e ft j[ te fi m pi emen t infra metas Parochwe 
de Moijjy , fans parler du Château. Le Pouillé 
imprimé en 1 648 où elle fut appçllée la Cha- 
pelle de Tramoelle , la place mal-à-propos 
dans rEglife de Lezigny , p. 73. 
Tnventar. Dans le fîécle fuivant , un Arrêt du Par* 
dntiq. Cod. lemsnt de l'an 1328 rappelle une décifîoa 
Kg* 7*/$* f a i t e plu$ anciennement à Cramoel , t'eft-à- 
/# # 10. < j| re ^ m p rononc ^ j u p r i nc e qui y étant 

logé avoit adjugé à Jean de Courpalais , Che- 
valier , la Juftice haute & baffe de Courpi* 
Bal- lais & de la Chapelle Iger. Jean de Carapellis 
iiv. cap. art. ou j e champeaux , Archidiacre de Melun 
***** ** 10 dans 1'Eglife de Sens , étoit Seigneur de Cra- 
moel en 1 30. En cette année il étoit en dif- 
férend avec le Procureur du Roi au fujet de 
la haute- Juftice de ce lieu & autres droits* Je 
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rois pas qu'on puifTe entendre d'un autre 
que de Cramavel ce qu'on lit au Cartu- 
i de V Abbaye du Jard, que vingt arpens chârt.jéirdi 
bois de Cramoeau avoient été donnés à in 4«g r 
e Abbaye , avec déclaration qu'ils étoient 
is dans la cenfîve de Noble homme Jean 
/ aires , Ecuyer , lequel avoit confenti en 
3 que les Chanoines Réguliers de cette 
ifon tinrent cette portion de bois en main- 
rte. Sur la fin du même fiécle & au com- 
acement du fuivant François die l'Hôpital Hift. de* 



îvalier fut attaché au Roi Charles VI ,>-P* ** 
toi d'Angleterre devenu maître de Paris ^'nV 86 
ôta Tes héritages qu'il avoit en ce lieu Sauvai , T. 
[es donna à Jean Leclerc , qui avoit été S* P* 5*8 & 
incelier de France. Vers le milieu du fié- ^V^^ trait 
la Seigneurie de Cramoyau étoit tenue deîapréJôS 
Pierre de Morvilliers , que Ton compte de Paris, 
fi parmi les Chanceliers de France. Le Mift * dcf 
gneur de ce lieu en 1497 étoit Philippe ® r * offic ' T * 
illier > & en 1544 le z8 Juillet, Valen- 'lettres 

I Luillier en étoit Dame & veuve de Ber- Royaux in * 
id l'Orfèvre , Seigneur d'Armenonville. T*b.c*flelli. 
e fonda dans la Chapelle de Saint Georges ri £ p ar no |£ 
i Mette du nom de Jefiis tous les Vendre- mon teBar* 
fume de la Paflion ; légua pour cela plu- & Charles 
1rs arpens de terre fîtués a Tramblefeau ; Mahcu. 
liant que cette fondation fut écrite fur une 

le de pierre ou de cuivre* 

^orfque De la Barre compofoit fon Hi- 

re de Corbeil il y a cent ans , le Chiteau Hîftoire de 

Sramoyau appartenoit à Robert de Grou» Corb, p. *$• 

s » Seigneur de Gribouyal. Il le poiïédoit 

l'an 1% 9% , & avant lui il étoit à Jean 

ard f Ecuyer , à caufe de Valentine le 

re fà femme. Ce fief étoit eftimé ver* 

I I $90 valoir 300 livres détente* 
)epuis il a appartenu auifi-bien que Moifly 




Comme ce Or. Offic. T. 
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Hîft. des à Jean Antoine , de même Préfîdent à Mor- 
Gr. Offic. T. t i er . enfuite à Jean- Jacques Ton fils , auflî 
9 , p. jii. p r ^fident à Mortier , décédé en 1 688 ; puis à 
ibid* pag* Jean- Antoine , de même Préfîdent au Parle- 
il * 7» ment en 1711 , & décédé Premier Préfîdent 
en 17*3. 

0/4, Le Château de Cramayel appartint dans 
les années fiiivantes à M. le Marquis d'Am- 
bres , ainfi que le marque M. Boffrand , célè- 
bre Architecte , dans fon Livre imprimé en 
174 j. Cette Terre lui étoit venue par fort 
époufe , fille de M. le Préfîdent de Mefme » 
laquelle la vendit au mois de Décembre 1733 
à-M. Fontaine f l'un des Fermiers Généraux. 

L'Architecte ci -demis nommé à repré-. 
fente en fon Livre en trois manières le Châ- 
teau de Cramayel 9 qu'il dit avoir réformé 
dans les chofes où fon architecture n* étoit 
pas conforme au goût préfent , entre autres 
dans l'inégalité des fenêtres. Ceux qui feront 
curieux de voir comment il étoit auparavant » 
Topograph. en trouveront la repréfentation dans la Topo- 
Chaftiilon , graphie Françoife de Claude Chaftillon gra- 
împrim. ? ers v £ e y a en V i ron fi x yi n g t Si l'on fou- 
i6io.toi.i9. haite f if ce , cft ^enue i a chapelle 
del 'ancien Château > qui devoit être un bâti- 
ment gothique, & délicat , il n'y a pas d'autres 
éclairciflemens à donner > finon qu'elle a été 
détruite dans le temps de la bâtiiïè du nou- 
Rôle impri- veau , & que le Rôle des Décimes du Diocèfe 
mé. de Paris où elle eft impofée , en marque la 

fituation en ces termes : Chapelle de Cramcpau 
is limites de la Paroi/Je de Moiffy-PEvefque , en 
la grande ferme de Cramoyaiu On trouve dans 
Regîft. du les Regiftres du Parlement Penregiftremtent 
rail, tôMars d'un don que fit autrefois Louis Xly au Pré- 
lé S*» * fîdent de Mefme du droit de bois vif en ùl 
forêt de Fontainebleau ^pour réparer le Châ- 
teau & baffe-cour de fk Terre de Cramoyau. 
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• Le Sieur De la Barre faifant rémunération jf MU » 
des lieux fi tués fur la Paroifie de Moifiy , les Corb, (W 
arrange ainfi; Lugny , Noifement , Chante- 
lou , Chaintreau , Cramoyau. Je viens de 
parler du dernier qui m'a paru être le plus 
célèbre. - 

LUGNY, félon lui, étoit en 1 640 un vieux itai* 
Château appartenant à JeanFufée, Sieur de 
Voifnom. Il ajoute que le fief relevé de Gri- 

Sny , & reconnoît la Juftice de Corbeil. Le 
lole des Décimes nous apprend qu'il y a en 
ce lieu une Chapelle du titre de Sainte Gene- 
viève à laquelle il refte quelques biens. Une 
eftimation d'environ l'an 1720 marque 80 
livres pour fon revenu. Des Provifions du 1 % 
Avril 147 f la défignent ainfi : Capella San&ce 
Genwefœ in domo Jeu juxta domum Domini 
temporaLis de Lugniaio in Parochia de Moifliaco 
cujus prafentcaio ad Nobilem mulierem Johcuu de 
Jeune di&i loci Dominant. Au commencement 
du fîécle fuivant François Hodoart , Profef^ 
feur en Théologie , la poftédoit ; les parens 
étant Seigneurs du lieu» il eft certain que Jac- 
ques Hodoard, Avocat du Roi à Sens, dont 
les trois filles, Jeanne mariée à Claude Goufte, 
Prévôt de Sens ; Marie à Jean Landry, Sei- 

Sneur de Pailly , & Antoinette époufe de 
acques Phelippeaux , préfenterent en if f 4 
Jacques Goufte , Clerc Sénonois pour cette 
Chapelle. En 1 1 58 Jean Hodoard , Seigneur 
du lieu » y préfenta Pierre Hodoard , Clerc 
Sénonois, le x Mai. En 1 601 Jean Fufée t ' 
Seigneur de Voifenon & de ce Lugny , y 
nomma aufli-bien qu'en 1^07 le 17 Mars. 
Ex Regijl. Ep. Parif. Le Jean Hodoard nom- 
né ci-defïus comparut encore comme Sei- 
gneur de Lugny à la Coutume de Paris de 
Tan 1580. Naturellement le nom de Lugny 
prient de Lucaniacum. II pourroit fe faire qu'un 
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nommé Lucanus auroit pofTédé ou habité ce 
lieu dans le temps des- Romains-Gaulois ; ou 
bien il auroit tiré Ton nom de ce que le corps 
de faint Lucain qu'on pofTede aujourd'hui 
dans la Cathédrale de Paris y auroit été mis 
en refuge & caché dans le temps des courtes 
des Normans , de même qu'il y en eut de 
tranfportés en certains Châteaux des Comtes 
de Corbeil. Ce Lugny eft fîtué au midi de 
Moifly. Il eft nommé parmi les Paroifies du 
Doyenné de Moifly au Pouillé du treizième 
fiécle , fous le nom vulgaire de Luigny , ce 
qui marque que l'écrivain en ignoroit le nom 
latin* Cette Paroifle de Luigny n'a pu être 
réunie qu'à celle de Moifly. On ne fçaitpas 
en quel temps cette réunion a été faite. En 
ifP7 le fief de Lugny & des bois de Lugny 
dit Violette » qui avoit été pofledé par Jean 
& Jacques frères , étoit poffédé par moitié 
par Marie d'Anjorrant , veuve de Jean , la- 
quelle fut déchargée de la contribution au 
Ban de h Châtellenie de Corbeil. Ce fief 
étoit eftimé valoir alors 114 livres. Un Mé- 
moire aflez récent m'apprend que le fief de 
Lugny relevé de Grigny , & qu'il y a un petit 
Château appartenant à M. Fufée de Voife- 
non , & depuis à M. d'Armagnac , Apoti- 
quaite du Prince de Conti. 
Hiftoire de L'Hiftorien de Corbeil parle de Noifement 
Corb. p. comme d'un Château ruiné, fîtué , félon lui , 
fur la Juftice de Corbeil. C'eft en ce lieur 
qu'étoient les 1 quatorze arpens de près , que 
Guillaume de Baufet , Évêque de Paris , don- 
na au Chapitre l'an 1 g 1 1 • Le titre, quoiqu'en 
ktin, ne îatinife point ce nom. Il eft formé 
vifîblement du mot Nocumentum 9 foit que 
ç'ait été un Château de défenfe > ou une ef- 
pece de redoute , foit que ç'ait été feulement 
un bien cédé à quelqu'un en dédommage* 

ment 
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ment propter damnum. Dans le Procès-verbal 
de la Coutume de Paris de Tan î f 80 , Nico- 
las de Neuville eft dit Seigneur de Noifè- 
ment. Cette petite Terre eft tout proche l'E- 
glife de Moiiïy vers le Septentrion. Guillau- chrift* 
me de Noifement rendit hommage l'an 1270 Tom'. 7, e$t. 
à Etienne Tempier , Evêque de Paris. Mar- I2 °/ 
guérite de Noifement vendit en 1 309 à Guil- £ ff 
laume , autre Evêque de Paris , cent fols de * 
rente qu'elle avoit en ce lieu» Ce Noifement 
dépend de CramayeL Ce n'eft plus qu'une 
Ferme. 

Chantelou n'eft qualifié que de Ferme par 
De la Barre , qui dit qu'elle eft auffi de la 
Juftice de Corbeii. Le bien qu'y eut l'Abbaye 
d'Hierrelui vint d'Euftache de Corbeii qui An**l.Bê-> 
donna vers 1 1 58 ce qu'elle y poflédoit pour nti * Tcm 6 * 
le^dépenfesderinfirmerie. Il eft fait men. Preb '*- 6 !' m 
tiôn de Pierre de Chantelou , Chevalier, & 
Ermengarde (a femme , comme vendant à 
Maurice de Sully , Evêque de Paris , leur 
moulin de Corbeii : puis de Hugues de Chan- 
telou vers l'an 1 z 1 o 3 l'occafion d'une dixme 
que Pierre, Evêque de Paris , donna à (on chtrt.Hv- 
fils , fur le territoire d'Evry. Ce lieu paroît de tac. 
être du nombre de ceux qui font beaucoup 
diminués; de ce qu'ils étoienu L'Evêquè de 
Paris y avoit des ferfs du temps de S. Louis» 
L'Eveque Ranulphe de Homblonieres les af- chnrt.ua. 
franchit. En î 2^1 l'un des prédéceffeurs en Ep Par'. 
avoit acheté de R. de Chantelou l'an ti$$ la 
quinzième partie de la dixme. 

Cfcaintreaux mal nommé Chantereau dan* jhid % p** 
b Carte de De Feri eft une Terre apparte- z*ocfi6î* 
*ante aux Dames Reiigieufes de l'Abbaye du Hiftoûe dt 
Lis i proche Melun , en vertu de la donation Corbeii, pag„ 
de la Reine Blanche , roere 4e faint touis, l6 l* 
leur fondatrice. Philippe- le-Hardi amortit % ™ d * ** 
cette Terre en 1271, Blanche l'avoît app^ 
TomeXUL Q 
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remment eue par achat ou par échange êe§ 
tlefcendans d'Henri de Moiîiy & d'Agnès la 
femme nommés ci-deffus , qui avoiem vendu 
en izi9 leur portion de la dixme de ce lieu 
chért. Mf aux Dames d'Hierre. Chaintreaux eft men- 
^lec. Heder tionn * deux dans l'ancien Nécrologe de 
Bib!*.K*g. dd la même Abbaye d'Hierre : premièrement au 
XWal.Mdii. jour de PAnmverfaire d'Aveline femme de 
Jofbert Briard , qui entr'autres biens ayoit 
donné à cette Maifon une quantité de grain à 
y le Y€t t waim modium annonce apud Chanmrkms : 
lhîd.*dXU fècondement à celui d'un nommé Thierry 
Céi. Juin, oui leur avoit légué pareillement unum mo- 
aium frumenti apud Chinfhetbs. Le premier 
T*bhU H* don fut confirme par Maurice de Sully * Evé- 
4*r*c. q Ue de Paris : ainfi il eft d'environ fix cent 
ans. 

Le fief des Garnifons ne doit pas être omis 
îci. L'un des deux hommages rendus à fon 
* fujet à TEvêque de Paris au quinzième fiéclè 
le dit fituéà Moiffy-PEvêque. Le premier le 
fut par Guillaume Courtois > Avocat en Par- 
lem nt , le 13 Juillet i474« I* ftcond fut 
H*iift. fy. fait dans la Chambre de fEvéque le 1 3 Juin 
Parif. 1 47 7 , par Henri Quinault , chargé de la pro- 
curation d'Etienne de Vezex , Pre mier Valet 
de Chambre du Dauphin , à càufc d'Anne 
Courtois (a femme. 

En 1 5 48 Pierre le Veft poffédoît ce même 
fief des Garnifons. Le 8 Juin 1549 l*Evêque 
accorda un délai pour l'hommage à Fleury le 
Veft fon neveu en curatelle. Le même a&e 
^it aùffi que ce fief eft fîmé à Moiffy. En 
liafle de 1 5 rJioinmajre de ce fief fut rendu par Fran- 
Moiify. çois-Louis d'Agouft de Monta.uban de Veft 
êtâe Montlaur , qui en avoit hérité de la 
mère, Jeanne de Véft de Montlaur. 
- . , 11 refte à nommer le £ef de Bemîgny ou 
Aroigny qu'un Dénombrement de Fan 1597 
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m'apprend être fîtué à Moifly. l'Evêque , ap- DAiomè; 
partenir au Collège de Chanac ou de Saint- desfietsd«I» 
Michel fondé à Paris par GuUlaume de Cha- u A * 
fiac mort en 1 348 , & avoir valu 34 livres de ,587# 
rente à la fin du fèiziéme fîécle. Hugues de 
JWoriac , Maître de ce Collège , en rendit 
hommage à Louis de Beaumont , Evêque de 
Paris , le 1 3 Août 1474. U y avoir le grand p*r. * 
8c petit Armigny , qui furent faifîs par faute Lhffe de 
d'hommage en \ %66 & en 1628. [ La Cha- Moifly» 
pelle de faint Philippe & faint Jacques à 
Notre-Dame de Paris a du bien dans la gran- 
ge de ce lieu de Revigny . ] De plus les Cha- Dlt M . 
pelamsde Saint-Julien le Pauvre 8e de Sainte- m §. T. 
Mme Egyptienne dans la même Eglife ont *• 
«ne dixme à Moifly. 

Les chemins qui aboutiffent à Moifly font 
tous plantés d'arbres en forme d'avenues. On 
tient les fromages de Cramayelpour les meil- 
leurs de la Brie Parifîenne. 

Il y avoir en 1493 fur le-territoire de Moiffy r . 
une fontaine appellée la Fontaine de Changy^ P J£ ** 
félon un aâe de cette année-là. 
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LIEU-SAINT. 

LE Sieur Bouterouc eft l'Ecrivain qui 
nous a fourni le plus ancien monument 
en faveur de ce lieu. Ce font deux pièces de 
monnoie du temps de la première race de nos 
Rois battues toutes les deux Loco Sancto. 
t ,^£ # Adrien de Valois en a conclu que ce Village 
*' 42X * vulgairement appellé Lieur-Saint & Lour- 
ûin a été primitivement une Terre Royale 
DiphwMi. pu du Fifc , en quoi il a été fuivi par Dom 
t- 1 H* Michel Germain : mais depuis le fiécle de 
ces monnoies , qui eft le huitième depuis la 
naiflânce de Jefus-Chrift au plus tard , il ne 
fe trouve plus rien fur Lieu-Saint que dans 
le douzième » ce qui fait un vuide de quatre 
cent ans. 

M. de Valois qui a paru ctre embarrafle 
fùrTorigine du nom de cette ParoifTe, s'eft 
fondé fur le voifînaçe du hameau dit Ville- 
pefque > & fur celui du village dit Moiflj- 
î'Evéque * pour affurer que Lieu- Saint ou 
Lieu-Sacré venoit peut- ctre de-là ; parce que 
tout ce qui appartient aux Evéques eft (aine 
& lacré : mais il fe trompe fort en croyant 
que Villepefque vient du latin Villa Epifrojh* 
ainfi que je le ferai voir ci-après. Âin/Kil 
vaut mieux embraffer là féconde conjeéhire\ 
& dire que ce nom eft fondé fur ce que cel 
lieu a fervi de retraite à quelque Saint, Qql 
n'eft pas le feul endroit du Royaume qui foit 
nommé Lieu-Saint : il y en a eu de même 
nom en Baffe-Normandie y Diocéfe de Cou- 
tances , proche Valogne , qui étoit un can- 
ton peuplé de (àints Solitaires fous nos Rois 
de la première race, L'on a encore du c&té 
de l'Allemagne Heiligenftad qu'on prétend 
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avoir été nommé par Dagobert I Locus San- Bo«q*et 
âtus ou Locus San&orum , par rapport à une Sc r '* 
apparition qu'il y eut de quelques Saints : le 3 
jiom Allemand aujourd'hui uiité répond au 
nom latin* 

Le Saint qui a demeuré 8c qui eft mort fur 
le territoire en queftion , eft un Saint Quin- 
tien, Prêtre, dont Ufuard a confervédans 
fon Martyrologe le nom & le jour du décès , 
qui eft lé 14 Juin. C'eft le véritable Patron 
de VEgliCe de la Paroifle. Les Bollandiftes 
ont grande raifon de dire qu' Ufuard n'a pu 
fe tromper en cet article > au point de quali- 
fier de (impie Prêtre un Saint qui auroit été 
Evêque de Rodez ou de Clermont. Us fou- 
tiennent donc que le faille Quintien , Prêtre > 
mort le 1^ Juin , doit être différent de l'Evê* 
que Quintien duquel parle Grégoire deTours, 
& dont la mort eft au mois de Novembre. 
D'ailleurs Ufuard , Moine de Saint-Germain 
ies Prés, a du fçàvoir qualifier un Saint fi 
voifîn de Paris , & dont TEglife n'étoit qu'à 
une lieue de Combs-la- Ville , Terre de fon 
Monaftere. Les habitans de Lieu-Saint font 
. dans le cas de ceux de divers autres lieux à 
\ qui on a laiffé honorer un autre Saint du 
, même nom que l'ancien > parce qu'il étoit 
k plus connu dans i'Hiftoiïe. On les y a engagé 
'j parce qu'on ne fçavoit rien d'un Prêtre qui 
, avoit mené une vie cachée comme les Soli- 
.j taires. Sur ce principe TEvêque de F odez 8c 
'•, de Clermont (car il avoit fîégédans les deux 
l Villes ) ce faint Evêque , dis-je , eft devenu 
leur Patron : & ils font (a Feie le 1 o Novem- 
\ i>re« A l'égard du 14 Juin > qui eft celui de la 
mort de S. Quintien , Prêtre , mort dans le 
•lieu, ils le regardent & célèbrent comme le 
\ jotirde laTranflationdu faim Evêque. Baro- 
i nins trompé par Gakfinius a occafîonné ces 
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snéprifes par le moyen de fon Martyrologe, 
faifant deux faints Evêques du S. Quintien 
de Grégoire de Tours , l'un de Rodez au 14 
Juin, & l'autre de Clermontau 13 de No- 
vembre : mais quiconque lira avec attention 
BolUnd. *d i es remarques d'Henfchernius au 14 lu* n f 
t+hnii. rev iendra du fentiment par lequel on fuppofe 
que le faint Quintien du 1 4 J*» n el * un Eve- 
que ; & comme les habitans de LieurSaint 
ne peuvent difconvenir quô leur ancienne 
Fête étoit ce jour-là , qu'ils ont pallie fous 
celui de Tranflation, ils feront obligés d'a- 
vouer que leur Patron étoit le faint Prêtre 
mentionné dans Ufuard. Je ne fçai pas même 
s'il n'y a pas affez de fondement pour donner 
à (àint Quintien Prêtre un adjoint nommé 
dans quelques exemplaires d'Ufuard S. Sici~ 
tus ou S. Titus, t Au refte l'Eglife de Saint I 
Quintien du Diocèfede Paris devoit être an- 
cienne , Ci c'eft proche cette Eglife que fainte 
Aure fe retira au VII fiécle pour faire péni- 
tence , ainfi qu'on lit dans fa vie - y il y eft 
marqué que ce fut à uns Eglife S. (lumim: 
peut-être que l'Auteur a voulu dire Srnim 
Quintiani (0). c 
La fituation de ce Village eft âins xmè 
plaine a(Tez vafte qui fe trouve au fortir de 
Corbeil lorfqu'on gagne^ les hauteurs , Se a 
une légère diftance de la foret de Senart dans 
laquelle cette Paroiffe étoit vraifemblable- 

(4) Quelqu'un pourra feu"C©rjner qpe Tes AiletwiS 
^Heling nftad ont pu emprunter quelque ehole de ce 
•uiétoh arrivé à Lieu-Samt du Diotèft de V***^ 
pour en orner leur légende des lai ' fs Aure & *J«« 
du i« Juin On a d'autant "plu* de lieu decon#tturei 
quelque pieufe adoptatiom > que Ton tiouve darw le 
Dîocèfe de ^ane également co nme chez, eux un faint 
Juttin & un feinté A re Dagobert ctt venu cha/Tef 
^lus vraitc 1 blablement dans 14 forêt de Scnaj* qpc 
vers bord* du Rhkw 
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ïnent comprife. Le territoire eft en laboura- 

fes & fans vignes. Le grand chemin de Paris 
Mehin pafle à travers le Village. Le Dé- 
nombrement de PEledion fait en 170$ y 
comptoit 40 feux. Le nouveau Livre de M. 
Doify imprimé en 174* y en met 54. Le * 
Dictionnaire Univerfel du Royaume de Tan» 
1726 marque qu'il y a 245 habitans. En tous 
ces Dénombremens eft compris Villepéfcïe 
^ui fait partie de la Paroiffe. 

L'Eglife de Lieu-Saint conlêrve des reftes 
d'édifice du douzième fiéçle , c*eft le bas de 
la tour placée fur le chœur. Ces fupports qui 
le voient dans l'Eglifê paroiiïent avoir cette 
zntiquhé. Les petites colonnades qui en font 
Toi/tnes ne font que du treizième. Il y a dans 
le chœur une tombe fur laquelle eft figuré un 
Gentilhomme .du même fiée le à en juger par 
ce qui y refte d'écriture quoique difficile à 
lire. Le bouclier de ce Chevalier eft fur (on 
corps Se le couvre pre(que en entier tarit il eft. 
vafte. Cette tombe a été remuée , car la tête ! 
du Chevalier eft du cAté de Tautel à l'endroit 
où devraient être les pieds. Ce Chevalier eft 
fans doute l'un des Seigneurs de Lieu-Saint 
qui feront nommés ci-aprés.On voit aufti dans 
le même chenrirdeux autres tombes qui re- 
préfentent deux Curés revêtus faceHotale- 
ment avec des plages à leurs aubes : 1 un dé- 
cédé en 1 344 tient un calice dans les mains : 
l'autre , mort en 1 567 a feulement les main^ 
jointes : leurs noms font effacés de vétufté. 
Une dernière épitaphe gothique qui fe lit fur 
line tombe du même chœur & qui a environ 
jeux cent arts , ne mérite attention que parce 

?ue le nom du Village y eft écrit Lieu Saint* 
!ette Erfife eft fort propre & toute de (vm- 
toétrie. Le chœur & le Sanéhiaire font boiies. 
Je me fuis étendu ci-deflus fur le S. Quintieb 
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qui en eft le Patron, On n'y conferve aucune 
de fes reliques : au moins elles font reftées 
inconnues jufqu'ici fi elles ont été cachées. Il 
peut fe faire que le corps du Saint foit en- 
core dans Ton tombeau fous le grand-autel 
ou aux environs. Il y à en ce Village un lieu 
dit la Croix Saint-Quintien. 

Dans le Nécrologe de Moifly au z Mai , 
terfres & prés donnés il'Eglifè de Moiffy fis 
au gros buiffon , tenant d'une part à la Croix 
Saint-Quintien, aboutiiïant fur la terre de 
Cintreaux. 

L'Anniverfaire de la Dédicace de PEglifè 
s'y célèbre le zz Juin, qui eft le lendemain 
de l'O&ave de la Fête du (àint Patron. Cette 
Eglife fut donnée à l'Abbaye d'Hieres par 
Etienne de Senlis , Evêque de Paris , vers 
A»n*l.Bt- pan 1 138 , & la donation fut confirmée par 
md. Tom.6. un e Bulle d'Eugène III de Tan 1147. Auffi 
la préfèntation à la Cure eft --elle toujours 
reftée à l'Abbeffe Je ce lieu , ainfî que fait 
foi le Pouillé imprimé en 1 648. Le Pouillé 
Parifien écrit vers l'an 1280 m irque cette 
préfèntation comme appartenante à l'Ab- 
befTe de Rivellon ; mais il faut enrendre par 
ce mot i'Abbefle d'Hieres : car ce nom ne lui 
a été donné qu'à caufe que l'Abbaye eft /nuée 
à l'embouchure du ruifleau de Riyellon ou 
Rouillon dans la rivière d'Hieres. C'eft auffi 
Vtt. stcph. ]a même Abbaye qui fut gratifiée de la moi- 
Gdll Pa chriB ùéàesdixmès de Lieu-Saint par Euftache-de 
»*kT*mIj* Corbeil , femme de Jean d'Etampes, laquelle 
/*6oi. vi voit vers Tan 11 Elle fe fit enfin RelL- 
gieufe parmi e les , & y mourut le x% Jan- 
ChdrtasuK- vier. Ces mêmes Dames achetèrent en tiîi 
nv. £p. Par de Hugues Bunnelle , Chanoine de S. Spire 
imCbart.He. Corbeil , pour la Tomme de quatre- ving^t 
* * livres ce qu'il avoit dans la dixme du même 
Village. Enfin on Ut que Miloa de Lieu- 
Saint» 
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Saint , Chevalier , Guillaume , Prêtre dé 
•Lieu-Sam t, Guillaume de Serwgnjr & Ge» 
rard de fiourgneuf donnèrent au treizième ihîd ch*n 
fiéele une dixme? dan^ Lieu-^Saînt à, l'Abbaye" offic. Pdrifi 
d'Hieres. De forte que fe« Reltgiéiifés de tè f* x±s*" 1 
Couvent font ce que l'oirappelle gros Déci^ 
mateur* du lieu. 

Un des Curés de Lieu-Saint devenus illu-* 
ftresFeft André du Sauffay i mort Ëtfêque dé 
Touk 11 pofféda cette •Crtrè en i î^i7 êt ià K'gtf.Ar- 
permuta pour un Ganonicàt de Sairit-MarcéK ckie P* P ^(T* 

H'? 'mu autrefois une Léproferïe à Lieu^ 1 *J%!Ï E 
$àin& r 0n*n trouve desPfôvifibns Ai f ïa# m}! *' 
*ièr i4$6V - 4 * ; " . •• ; 

Les 5 titres fournirent des Seigneurs de 
Xieu-Saint dès le douzième fiéclc Versl'aâ 
1 1 8o Galeran de Lieu-Saint , Chevalier ; 8t 
*Ma^« fa femme 1 i 4ehdi*ènt à Maurice de Sully CW. Ep; 
fout ta fomme iriiigM:in^ liVte*; toute là Par 'fi** **• 
©enïfivé qu'ils fcvbïfcrit darisîè bourg de Sainé» 
Cloué. Adânvde- Lîeu^Sâfeit eft-n5ftflné tan- 
tôt comme témoin, & tantôt comme plege\ 
dârisïëferâiîd Prfftotàl de Pàrisà l'an iziz CtrttU. Lî- 
Sc àilktirsfc Oh vient dé Voir ci- deflus à Tan vriac 9 f. u* 
i un Utilon de Lieè-Sàint , Chevalier. 
"En i *78 tlvoit Robe*t**ù Thibàttd de Lieu- 
Saint , pèi&ziimGfi ti&ée>M >$ié le Di* 
-ttMâichè^après la TotrffiiinÉ tie cétee ïntiê&Ùb, 
Etienne Tem^fei»^ ? Ev*qtfë de Piïisy ayant th*ri.zp< 
ë&ém là 'jKéffe &r<ptêthé daW l'ÉriUe cft p ™f. b& % 
Eîfctt-Saiift v ft lui^tëndiV Éiômniage %ns la v< 
tnénie Eglife , de foixsmtè ârpéns tant bois & • • ' t 

pris 9 $ue terres, fîtttés entre Lieu-Saint Se - v 
Me*(Ty ^l'Ev^que. ©h lit ailleurs; paraii les c*<£. W 
(^evaliers^e la Cfe^eilème de Gorbeil qui 
-Soient tèttf fief dettes Seigneurs qttë Ài 
Rài r& <fai avofent fôfccârite livrées ide tèflfe 
#aïi ijio * Adm de hoc* SàH&o. 
- .Ment a«s après , 1* Texre dé LieurSatàt 
ItokXlU. R 
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^pu^ôffédée pfurlejs Sieurs 4e Ne*9v$le.Ge 
qari nous r^prçnd^ eô que Herv4r4e New- 
^ v *ilie' 9 Ço^feiikr 4a JUu » & fi femm* 
* _ . l^guçrf te' AÏQty „ Çame, du Val &^afc«t 
îtemlç*** aj^aii;fcm^4?o^ G^»eu*<à fofis move*- 
P«r *4 nant une rente de ifo -livre* par leurtefta- 
MvwSept. ment j e , 42û & , 4l ^ ? Guillaume de Martifl 

deNeauviUe fes frères héritiers délivrè- 
rent aux pbartçeux poiûr cet$e X^no^e an* 

- gue^é k {Terre hû>î Lieu T S?unt ^ %feç ffp 
»pens de^boisdans la lorétde Se^t F peû 

■ 7 • a^Hpique laTe^re^dft Lieu-Saint eft tombée 
eji mai^.de Çp!piri*nattté , 4e forte. ^uên^- 
puis plus de trois cent ans il n'a phi&4té fait 
jnentien de Seigneurs. Les Chartreux les 
*epréfement & ont dans leur Maifon une Cha- 
pelle domeftique. On trouve n éasmoins dans 
Je Rcgiftre 4e*'fiefs 4*M Cfcâtellenie dejCçr- 
; Jbexl en i qu'une tp^cuon du4ef 4e 
S^int de valeur de ij*o Uvref/de {rente * é\qit 
alors ppftédée jpar ,1* v*u?e r Je Fraa^oi 

Mais dans le méme-temps que la Seigneu- 
rie de Lieu-Sajnt ^<#t fiir;(bn.4éplfii t -cclk 
de VILiEPÈ CLE qui eft fur fa irçême 
Paroiffe fut rianjt un eux jQr^fl^piffanv 
%js qu^o^rd'Jbui^flil^ippelle VWeReft^ 
£ .même toutes tes Cartes mettent , Vill^pef- 

Jration. Çj^^ia ^ 
<atff, M. 4e Valoir s?*fc autorfte 1 pour* crjie 
#^ ftfenAron c'était Villa Epifa& ïi héfit$$e~ 

JiîA * endan * quelques pages smr&*& doute; ^^çc 
41^* v *ç (èroà point le Villa, Penfiç* que J)u Breul 
» amis dans/çn C^t^^eifaaiVde* P^rokTes 
ifcpioc«fe4ePwsrf«ifoH^^ie YrilkïgfG. 

feroit ^comme qui dir çi* . : Y&çpen&e. 
Quelque^un*, mçme q#t pouffé leur conje- 
3w jufqa^ trwe juele v*»i no»eft Vftle* 
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Prêtre. Mais les plus anciens titres qui par* * ' 
lent de cette Seigneurie aiuorifent la pro- : ' 
nonciation Villepêcle. On voit dans le Car- 
culaire de l'Abbaye d'Hieres un a de de 1217» 
au commencement duquel ftliTent ces jàaots^ 
Guidù Brian Miles Dominas de VUlapaëdê 
notum facimus , Grc. Dans le Cartulaire âe 
Saint-Maur à Tan 1245 Villa Pml? eft dite 
£tuée proche Corbeil, 8c en 12*8 elle eft 
appellée Villa PaaclarL Ferry de ViUepeiqve • ^ 1 
eft nommé dans une Ordonnance 4e PhjBpp©- R C fr eçtlfé 
le- Bel fur rétablUferoent de Ton Parlementé de laCbamb. 
Paris. En 1315 fous le Roi Louîs-le-Hutk dcsCompt. 
il fut fait Vu» des Maîtres des Requêtes de M ^ 
l'Hôtel. En x 5 io wVoît Ferry de VtUepêcne R C q. P . io.* 
dont le nom efl fouvem repis comme arbitre :ukré&gn m 
fans les Reçiftres du Parlement de Paris* 
^Apres le milieu dit quatorzième fiécle on r^^k 4^ 
$ro>uve Ifabelde Villepefcie tenant Ai Roi lè comptes* 1 à 
(Îrand-Hotel de Villepefck Jk 411 arpens Vmi%j^ 
tant terre que prés & bois. Dès-lorrun âds '- ' -<<' 
Jieux yoifîns de Villepefcle étoît connu fous 
le nom deBienfaite. Sous le Roi Charles V '^tc rçi^ 
<3ilies Malpt , dfevenu Seigneur : de xe lieu , |Kfïw#*V 
obtint de^e Prince au mois d'ôjftobre -.t^fi ,y# 
<qu'il y auroit déformai une.Éoîc^ier jour jde 
faim George & les* deuxijoresiânvàin^à PecU 
^afîon du concours du peuple à v la Chapeiie 
.quiétoit feus le titre de ce Saint. Les lettres 
jàe cet étabiiflèmentîqui font en latiit, staù- 
.priment ainfî : In loco de iFMlapefda ûbiiomœ ?_ 
fertii Jiu fonalitium txiftit , & finîffent de .mA 
cette fon^ Datim apud-diâkm bcamdéVïtl*- 
fefdti Le même Roi it oit encoreien-ceOïft- Hift. des 
«eau le & Sef*emb«e 1 378* vLie vo*âna£e.&4ki Gr. Offic TV 
4*>f et de iSotfert dut y attirer fouyeiit les Pria» 7» P- 41»» 
^es amateurs dé la chalfè, Gilles Malet étok 
ïValet de Chambre de Charles V ,& dapufc 
l'an 1573 il ayeit la Garde de fit Librairie. 

ftij 
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Mém, de C^oit même lut qui en a voit rédigé le Cata- 
fAcad. des ^g^e. U eftàuffi dit avoir été Chaftelairi du 
î p 2*. *om SteMaXence. Châties VI qui témoigna 
*Mm**ê la à Malet devenu fon Maître-d'Hôtel la même 
Chambre des amitié que Charles V , vint encore plus fou- 
Comptes de vent vi £ ter la Maifon de Villepefcle. Ce- 
l a Hiftoirede Prince affranchit cette Maifon d'un droit de 
Corbeil » par garde à laquelle il obligea les voifîns par Let- 
De la Barre , ires de l'an 1 382 , & trois ans après le même 
p. 199» Seigneur en rendit foi Se hommage à ce Prin* 
IW 1 vz^Qn prétend que c'èft parce que Charles 
* 8 yj y Yénoit fort fouvent, que dépuis qu'il 
fut marié avec Ifabeau de Bavière , cette Rei- 
ne voulut avoir auflï une Maifon dans le voi- 
finage qui en prit le nom de Vau-la- Reine. 
Mén. de Gilles Malet mourut en 1410 , laiftant (k 
l'Acad» de* veuve Nicole de Chambly avec deux fils * 
Jf'fe?' Jean , Maître-d'Hàtel du Roi , & Charles % 
* * Licentié ès Loix. Nous ignorons combien dè 
temps ils gardèrent la Terre de Villepéclei 
Sauvai, T. Elleétoit en 1468 & 1471 entre les mains de 
V l'J 9 y c Valenttn de la Roque , Huiffier d'Armes dm 
J.ï2?t A Roi & Prévôt de Corbeil. 
rn cïmàt Divers ades de préfcntation à la Chapelle 
* de Sainr Georges du Château de Villepêcle 
jtous f en apprennent les Seigneurs : car- elle 
isut àppartenoit amfi qu'il eft dit au Regiftre 
4e Pari 1485. Le 14 Août de Pan 1500 Ifà- 
bette de Maucreux , Dame du lieu , y pré- 
Xenta» Le 6 Février 1 % 3 1 Guy de Cotte-Bla n- 
& Catherine Heflelin fa femme y notn- 
p4f 9 merent Helie de Cotteblanche , Clerc Pari- 
Sen. Environ dix ans après on voit dans les 
Mémoriaux de la Chambre des Comptes un 
» i -Attèt de main-levée donnée à Jacques HeC» 

<. , : * ieltn de Gafcourt Se Etiennette Auger, veuves 
de Chriftophe Heflelin, tutrice de fes mî*- 
neurs , de la Terre de VillepefqueXe 6 Avril 
3 fS7 François de Saim- André , Confeiiler 
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au Parlement & Vicomte de Corbeil > nom- 
ma à la Chapelle de Saint Georges en qualité' 
de Seigneur , Jean de Saint- André , Clerc : . 

Pariîîen 8c Chanoine de Notre-Dame. Le 8 
Novembre i?7f il y fut pourvu fut la pré* 
Tentation de Jean le Greile : 8c encore le i j ^ 
Mars ifp8. ; 

Le Regiftre de la Contribution pour le Bfcn 
9c arrière- Ban de Corbeil en 1 597 marque à 
% yz livres l'eftimatien de la Terre 6é Ville- 
pécle alors poffédée par Pierre le Grefle 8e 
par Jean de Saint-André , 8c une autre por- 
tion par Georges 4e Pofteî, Ecuyer, Sieur 
d'Ormoye. Ce dernier elt apparemment lé Hiftoirede 
même qui dans* les guerres civiles de ceè Corbeil , p» 
temps-là peenoit le titre de Capitaine de Vil* *5 8 - 
Jepefque. Pierre de la Fontaine, Gommiflaire Hlft. de* 
de l'Artillerie duRoi, eitétôh Seigneur vert 9™£ £ 
l'an jéio. Jean de la Fontaine qui avohg.' p] g $ g & 
époufé Ifabelle Briçonfiet..tenoit la. même 859. 
Seigneurie en 1 65 3 . 11 étoit^lsdu précédent. 
U fut Lieutenant Colonel du - Régiment de 
Melun , 8c mourut en t66z* Apres mi fut 
Seigneur de ViHepefque Antoine de la Fou* 
taine , Lieutenant de VaifleaUy décédé -cà 
.171** Je le trouve appelle eri td£7 de la K'& 
Fontaihe Solare. Ce lien a une Jufttce^qui <hicf.p*rifr 
relevé de Corbeil.Quelques copies du Pouillé* 2 Hiftoire de 
telle que celle du ièiziéme fiécle , ont mar* corb. p.»)» 
qué £ Villepecle une Cure à la nomination 
de l'Evéque : mais c'eft par erreur, i ' 
-, Les autres dépendances de la ParpiUeede 
Lieu-Saint que l'on trouve marquées dans leb 
Cartes, foit du Diocëiè, foi* desen.vhrons.de 1 * j 
#aris , font VARATRE mal noirtmé Sainte : 1 1 > x J 
.Verafre dans plu fîeur s Cartes. Jacques Ra- 
poùel ou Rapoil ^qui avoit époufé, Jeanne 
.Olivier en étoit Seigneur, vers Vmt 1500* , \ > 
Paps le Pjqcçs - v vctbal de laJ&W»me;<de 

Riij 
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aris de Tan i j£o Olivier Rapoiiel , Avocat» 
eû dit Seigneur de Varatre. Sur la fin de l'a- 
vant- dernier fiécle une partie de ce fief dite 
oiS Voifîns apparteaoit à Pierre Prevoft * Elfe de 
beU. Par" # ; le refte à Geneviève Rapoiiel ; puis 4 
JUarguerite Hebërt veuve d'Olivier Rapoiiel » 
'Pérou d'Or. & une autre part î e étoit à Louis Gayant > le 
oro. 17 u . jpg^ app^tenjment q U i eft qualifié Confett- 
is au- Parlement en 1613» L'Hiftorien de 
Corbeil dit aufli que de fpn temps cette Terre 
appaftertoit au Sieur Gayant \ Préfident aux 
Enquêter Après le milieu du fiécle demie* 
Jean Guigou , Ecuyer , étoit Seigneur de 
!> jt v îu \îacati«* Il a cette qualité dans fon épkaphe 
\i : \ :> i> Saint Roeh à gauche duL choeur % & eft dit 
- débédé en Ses defcendans en ont joxsi 

- Jl - jalqu'ici » fil emr'autrfes M* Gvîgou , liea^ 
. ■ v .-o gênant de*; Gardes. Cette Terre eft aujour- 
* 5 • <M*ui à M. le Marquis de Proïngu de Lyon * 
. ^ / lequel Pavoit échangée avec le Maréchal de 
fiiron pour des terres fifès en Perigord. Le 
Maréchal lui reédôit en même-temps la Fetf- 
me de Lieu-Saint dépendante de Varatre $ 
tçavoir le Bret, là Corde , Saint-Nicolas Se 
les bois de Rapoilo , 1 7? 1 • - 
VERNOUIL^ET qui eftfur lèche- 
min de Lieu -Saint à Combs-la- Ville > eft 
marqué dans les Cartes. Ce lieu appartenait 
fur la fii» du feiziéme fiécle à Gabriel d'Or* 
gcmont. 

Un fief qui î rfeft p*# fpécifié dans les Ci**, 
tés & que V4n âflure être fut la Paroiffe de 
i,ieu*S*im,efrlefiefde GRATEPEA XJ 
Hiftoire de que le Roi PWlipp*-le-Bel amortît autrefois 
Corbeil,pag, au profit des Religieufes de Saint-Antoine 
l8l# Paris. On ne voit pas non plus fur les Cartes 
Servigny-qui eft une Ferme dépendante d*une 
ibid. t*g. Chapelle des SS. Innocens à Paris. C'était 
sine Seigneurie en ji8i , comme il paroi* 
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par un Seigneur nommt ct-deffus. Seroit-ce 
la même cho(e<}ue Sthnniacum dont Etienne > 
Evéque de Paris , donna là drxme à Y Abbaye 
d'Hieres vers Pan torfco^ B y avèït vert i 
«feuxflefcaffisirSer^^ " 

" pelaindeSainÉ-lWidi^ett YEgllfë des Ihno<* 
cens , .qui , étok-aiors. Jean de Tournebeuf 9 
auquel fuccéda Gilles AurQufle , Avocat en 
Parlement en Uu autre fief appar- 

tenant à Nicolas Buyer , Secrétaire du Roi , 
Jfc mouvant de François de Saint*- André. Ser- Con?. do 
Vigny «fi auflVik éè k P^roîfle de LieihSaint flan « 
*iiî~te<Iiftri^^te'att petft Saint-Jean 1 r**. F g*t. 
deCo#W*à>rtfil48ôL f ! inZ f .p< r . 

Il y à pareillement le fief Lauéoy (ferla 
Faroiflè dè Lku-Sàint , il relève de Moi%î 
En 144? il eortfiftoit en cinquante arpcns dè '*«**»Moif- 
kois, prés & pâfcis, & # appartenait à Jean d£ y# 
Dky. Maintenant eft aux Chartrtu* de 
Paris, ■• > <; ••••••• 1 ' • * • » 

' «S 1 *! Sft **ai ^ phmeurs Maifbns ReK- 
gfcfcfes ottt du Wen â Lieu-Saint , il paroît 
«u^ap#ès kt thàrtréux'ic Rrtts qui 1 en- fort* 
Seignètift tepûh tttais cent ans j les Dames 
4'Hiéres font celles qui y en ont eu davan- 
tage originairement. Pour (Wvre Tordre deç 
mois de leur Necrologe , outre la Dame Eu- 
ftache dè Gorbeil )qjui leur y donna là moitié Xtc roi. m?- 
àe là d&mé? tmwmmé Herbert leur dfcnœr «» Bj'H. 
en ce lieu une grange avec 1* place comigué; lê 
Haxuidé fteligieufè ^rf JUecurreniùm leur don*' Aid. *d 24 
na deux ai*péhs dé terre. Jean & Gflon ^CHè* m*f#. 
vàliers , donnèrent 1 auffi quatre arpent dé M d 27 ]*U 
terre. Elifâbeth, Rdigieufe, y en donna treti; ^ , 8 ' 

%e. Ces donations Tont tres-anciènhes. Les 
Retigieufes qui les ont ipécifiées data le Né- , : ' 
fcrolôgé ,fe f^rvfertt presque toujours del*ex* ^ 
preffion àpudLocùm Sdrïàvrum pour dëfigner 
fafett*Sîri*ti* : * u-^i'^ 

fciv 
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xoo Paroisse d'Qrmoye* 

Une perfonne de la Paroiffe de Lieu-Saint* 
qui a été qualifiée dans l'état Religieux au 
treizième fiécle > du temps dç (àiiu; Louis , eft 
CMllchrip* Âmicie de Briart d$ Viliepecie', qnifut cio- 
7# quiéme Abbeffe ^ Saii^-Antoittë à Paris s 
„ s • ftégea en 1 240 j?: lesannées fuivantes. * 



ORMOYE .w ÔRMOY. 

. V U 01 qui l'ufage des Géographes (bit 
5 \J d'écrire le nom de ;cett£ Paroifte Ormoyt 
delà jnéme manière qu'une a.utredu Pipcèfe* 
. , qui n'en eft éloignée que; de deux lieutfs, j'ai 
cru que je pouyçfs prppofèç ici unç légère 
différence a|în quïon puifle distinguer ces 
deux Villages. On auroit dû , ce femble , dire 
V de l'un Oi^nio^-tez^Lieu- Saint , $ de l'autre 
Ormoy^o^^ennëfljr , & il n'y a^çojt ppint 
eu d'équivoque* Mais puifqu'on ne l'a pat 
fait , : l'addition d'unf, /impie lettre qui rénd 
féminin , le premier npni r en laiiTant loutre 
mafculin ? ne pçut rien gâter v doutant plu* 
qu'elle, eft fpx^ée, fut la manière dont ce», 
deux Villages ont été nommés en latin dans, 
les, titres, Onnoy au-defTour de AknnefTy <& 
qui eft du Doyenné de Montibery, eft appefié^ 
_ - , Ùlmeium ou Ulrn$tuçi dans les anciens titres^ 
■a x \ , le premier ftou^éç&Ja Cure fe^jtrouye? & 
i .. - r i qui eà du JS^néc^rap 

v y queues autres ont J}u : feu que le vi$* 
*• " ; v ^^./|^d^'OrÂo^Yojfip dfeXieu^Saint e^défîgni 
dans le PouiUé du treizième fiécle fous te 
nom Ormeia^ dans celui du quinzième fiécle I 
fous celui à'Ulmeia , & de même dans les àn-^. 
HegifaBp* çiennes Proyifionsôà on lit: $cçkfia Paio-\ 
Pur. 3 N»v. ç^iaiix & Maxifrde, XjlmeyaiqÊria. De mfme 
au(fi auRoui^é. $e ï'^jn Mais ce qui eft 
encore au-deïTûs de tout cela , c'eft aj^Mfùt 
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rice de Sully , Evëque de Paris , certifiant l'an 
1 173 un aâe d'un Seigneurie ce lieu, rap- 
pelle Andréas de Ulmeia. Ajoutez à cela les 
anciennes épitaphes qui font dans l'Eglife du 
lieu. Ainfî rfjiîtorien de Corbeil a eu grande 
raifon lorsqu'il fait mention de ce Village * Hlftdredc 
de récrire Ormoye , & l'autre Ormoy. U en Corb. p. %% 
doit être de ces deux lieux comme de ceux * **• 
qu'on écrit Charmoye & Charmoy , quoi- 
qu'ils tirent également leur nom d'une quan- 
tité de charmes qui y étoit plantée : car il eft 
confiant qu'Ormoye & Ormoy viennent aufli 
tous deux de ce que c'étoient des pays d'or r 
mes, M. de Valois a dit un mot d'Ormoy au 3^7, g 41. 
mot Ulmetum , meds il a gardé le fiience fur ^4^fW/ii 
Çrmove. - 

Ce Village , l'un des plus petits du Royau- 
me > eft à fept lieues de Paris , entre Corbeil 
& la route de Melun , & à un petit quart de 
lieue de Lieu-Saint , au milieu duquel cette ; 
route Sa fituation, eft dans la grande 1 
plaine qui commenqe au-deffus de Corbeil * 
& U n'y a que des labourages, avec un petit 
hoîs fort épais proche le Château & l'Eglife. 
Il faut que cette ParoiflTe ait bien changé ' : ? \ 
depuis l'an 170P , ii le Dénombrement de 
l'Eleâion marque la vérité iorfqu'il aifure 
qu'il y avoit alors quarante feuX ; ce que 
l'Auteur du Dictionnaire Univerfel de la 
France à évalué aveuglément à fix vingt ha- 
bitansen 1726. Aujourd'hui 6c depuis bien 
des années il n'y a qu'un feul feu > oui confifte 
dans la. Ferme du lieu» Le Sieur Doify s'eft 
conformé à ce nombre dans l'Etat du Royàu- 
,^jne qu'il a publié ej^ MAî. La petiteile de 
^ï'Eglife témoigne qu'elle n'a jamais été faite 
pour contenir que très-peu d'habitansi Aufli 
l'ade de la vifîte faite en 1700 n'y marque 
que douze Cjomn^uniaiw» ,^ :: ;^ ; ^ /% 
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La conftru&ion del'Eglife, qui porte le* 
thre de'Notre-Dàme , peut avoir environ! 
quatre eent ans. Ce n'eft qu'une fîmple Cha- 
pelle avec un feul^utel* mais prefquè toute' 
remplie de tombes affez bien, confervées. 
*' . 't Elle eft accompagnée d'une tour terminée 
> pat Une ef^ece de pyramide en brique, ^ 

Toutes les tombes ont des infcriptions go-' 
chiques; Sur Tune on lit : Çy giftfeu GuiU 
hume Poutel > Efcuyer , çwi trèpajja fan NL 
CCC ;oar de Septembre. Dieu en 

«f i'ame. Son irifage eft de marbte , & ilin*y 
a point d'armoiries. 

Se* armes » Sur une autre t Çy gi/? Stadume Jehanne di 
ùbt rrl C P/w # > Pam * rf<? 0r ^ d > jadis femme de Afèf. 
vtntécmctefirtàJ'^Pttrt* Chevalier , qui trépjjfa tan 
ÎFârgent & M. CCC&- XIX le XVI jour (FO&obre. EHei 
d'azur à deux en ait Parité. Amen. 

faces degueuv . . . r - > - - 

k * Sut une troîfiéme tombé h' ffl : itiSlè 

homme Jehan Potel ; EJciper » Semeur <£0f* 
vwe & de Monfoult* qut treèpflà kr Mercredi 
- XXVI jour du mois de JuMet AC COTÉ 

liïdTSbîe. LX/X - « & /«i. Amen, * • * 

- Sur une autre : Cy gift defiunt Jehan de 
Poojlel, en fon viv • • • • & au Jar • . . ^ 
ma trejpafa le Janvier fan M* V. C. LXXf 
pieu ayt fonamè. ' , J' , T 

Dans la néfzjO'0 Mejfire Hervé* Pereok 
lequel fin jadis (Jurélfe Ormoye vendaiti Tefpatie 
de Quarante ans ; &• trefpajfa te XXIII jour 
JAvrilM.CCCCb trois. Dieu en ait Fajàà*\ 
Amen. 11 eft repréfenté en chafuble tenant 
•un calice. 

fygift DamifrUt Jehsmnedt Saintion -> feni* 
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me dadit feu .... qià trefpajfa tan . . „ . . 
le mari eft dif mort l'an M. CCC IIII XX 
Se XIX* On y vo|t les armes des Potel qui 
font le lion de faM&Olles de la femme font 
deux ûutoirs , alitement des lozanges. 
: Au milieu eft |a tombe de Nicolas Le 
Grefle , Seigneur de Villepêcle, de Beaupré, 
décédé en 1608. 

Cette Cure eft dans le Pouillé du treizième 
fiécle du nombre deielles qui font à la pleine 
collation de PEvêque ; de même dans celui 
>du quinzième fîécle qui lui donne vingt livres 
de revenu fur l'ancien pied. Les Pouiilés fui- 
vans marquent auffi qu'elle eft à la riomina-: 
fîon épitcopale. Le Curé eft logé dans le 
Château qui eft contigu à l'Eglitè, le petit 
nombre d'habitans nç fuffiûnt pas pour lui/ .( 
bâtir un prefbytere. Il eft gros Décimateur. 

Ce Château a été reriouvellé au moins en 

Sartie en brigue après le milieu du dernier ^ 
écie , dans \é temps 1 qu'il étoit encore pof- 
fédè par MJK ï*otel bu Poftel. Le chiffre 
%$6& y eft marqué en brique. On va voir le 
catalogue des Seigneurs qui ont porté cè nom 
durant quatre cent ans » après que j'aurai par- 
lé d'un autre plus ancien. 

André d'Ormoye de Uhneia étoit dans lé 
douzième fiécle un Seigneur qui avoit dès 
mouvances eirpluiîeurs lieux. Il approuva en 
11 73 cpmme Seigneur féodal la cônee/fion 
qu'Afcëline , Vicomteffe de Corbeïl , avoit 
faite â l'Abbaye d'Hieres d'un ifcuid de grain 
en fa grange de Meffhm, & cellé que Guy Lht%u*> 
d'Atilly avoit faite au même Mpnaftere de r«v; Bp-Ptr. 
Quarante arpens de bois dans fon bois de Cha- ï canular* 
Tendre;. Heder - 
De la Barre parlant de la famille des Poftels, Hiftoirc de 
Seigneurs d'Ormoye \ Bienfaite , Monca- Corbcii,pag. 
firon , DaHljr , # autres Uaà eà la CWUe£ 
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lenie de Corbeil , dit qu'elle eft une des tances 
nobles les plus fîgnalées en ces quartiers & 
qui a produit de plus vaïllans hommes. Voici 
les Seigneurs d'Ormoy que j'ai pu découvrir 
portant ce nom. 

SIMON POT EL * Chevalier, ëtoît 
•Seigneur d'Ormoy e vers le commencement 
du quatorzième fîécle, fuivant l'épitaphe de 
Jeanne dePloify fa femme rapportée ci-delfus. 

GUILLAUME POUTEL finale- 
ment qualifié Ecuyer , & cependant mort au 
même fîécle , paroît avoir été fon fils. Voyez 
ïbn épitaphe. 

; PERRIN POSTEL déclaraenijyj 
tenir de Jean des Eflarts un fief à Ormoye. 
Manufcrit Alors l'Hôtel d'Ormoye s'âppelloit LaMotte, 
4e M. le Pré- & il étoit entouré de foffés pleins d'eau. 
fid.deMoin- JEAN POSTEL, Sieur d'Ormoye, 
c * fut déclaré en 1 3$f par Gilles Malet, Vicom- 
Hiftoire de te de Corbeil , en fon hommage au Roi Char- 
Coib. P . 6%. \ es yi 9 ten i r j e i u i un fief de vingt arpens de 
bois appellé 'Montgafton, Il y a apparence 
que c'eft lui qui mourut en i$99. % & dont la | 
femme s'âppelloit Jeanne de Saint -Ion, 
N Voyez ci-deiTus , pag. 202. 

JE A N PÔTEL, Ecuyer , Seigneur 
d'Ormoye & de Monfoult, mourut en 146^. 
Voyez ci-deffiis fon épitaphe. 

JEAN DE POOSTEV quifut au/fi 
Apparemment Seigneur de ce lieu , puifqu'U 
y eft inhumé, mourut en iféi. En 1548 le 
14 Mai Charles & Léon Poftel, Ecuyers , 
autorités de Jean Poftel leur curateur, pré- 
Ke£t Pari, fenterent Requête au Parlement. 

JEAN DE POSTEL & GEORGES D$ I 
POSTEL. Le Rôle de la contribution petit \ 
( le Ban 8ç Arriere-Ban de la Châtellenie de 

\ Corbeil en porte ces mots: ce Ormoye 

" ' \ » appartenant a Jean r 4e Poftel , Ecuyer , 



Digitized by VjOOQLC 



DU DôTBKWÉ OU VIEUX CoRBEft. 20f 

a*, valant de préfent à Georges de Poftel deux 
m cent trente livres. Le 28 Juin 1797 Geor- 
»> ges de Poftel , Ecuyer , comme ayant le 
» principal manoir & moitié de la Terre > a 
ce offert en faire fervice dont il apportera 
9> certificat pour ce à M. le Prince de Conti. » 

JACQUES DE POSTEL vivoit 
au milieu du dernier fîécle. Il a voit époufé Kegift.g** 
Claire de la Barre qui lui furvécut & étoit P*r. it *Afr\ 
encore vivante en 1570. 

Dame Felice de Poftel leur héritière porta Mcrc< ^ 
cette Terre par fon mariage à François de 1746. p.iy^ 
Brenne, Seigneur de Bombon. 

Leur fils aîné fut Bafile de Brenne de Po- 7 ^ 
ftel , Comte de Bombon, Montjay & Ormoyi ' 
dont la fille nommée Edmée - Charlotte a 
époufé en 1720 Thomas- Augufte , Marquis 
de Matignon , Brigadier des Armées du Roi, 




ï :■■ 

"S. 
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; E V R Y EN BRIE, 

* ou 
£ V R Y -lES-CHASTEÀUX. 

ON trouve dans le Dioccfe de Paris deux 
Paroiffes du nom d'Evry > à la diftance 
de quatre lieues ou environ l'une -de l'antre» 
ta prononciation ^tant aujourd'hui la même, 
ou a été obligé de les diftinguer par quelque 
addition. Le plus ancien dexes deux lieux eft 
ikué dans TArchidiaconnéde Jotas, fur le ri- 
vage gauche de la Semé , c'eft pourquoi on 
l'appelle Evry- fur-Seine. Les -premiers titres 

Îui en parlent & qui font de ver* le temps du 
loi Robert , l'appellent Ahn>£um ; celui qui 
eft fîtué en Brie , & que dans les Vifites des 
Archidiacres > Rôles des Décimes , Départe- 
mens de Vicaires-Généraux , on appelle Ewy- 
hs-Châtcaux > n'eft connu que cent ans plus 
tard , c'eft-à-dire depuis le J&egne de Louis- 
le-Gros ; les plus anciens monumens qui en 
font mention V aypgfent $tmhcum. M. de 
Valois n'a fnk qu'un îeuî,ât' même lieu de 
ces deux Paroifles * trompé par le Pouillé du 
treizième fiécle qui st oublié la Cure d'Evry 
de l'Archidiaconné de Jofas , qu'on eft sûr 
avoir exifté dès-lors. Je n'entreprendrai point 
de donner l'étymologie de ce nom d'Evry : 
elle doit être fort femblable à celles des Vil- 
lages du nom d Ivry qui eft encore inconnue* 
A l'égard du furnom des-Chàteaux , il peut 
venir du nombre des Châteaux qui environ- 1 
noient ce lieu , ou plutôt de ce que la Terr; 
fut partagée en deux Seigneuries vers l'ai. 
1 570 , comme il fera dit ci-après, & qui dès 
le quatorzième fiécle avoient fait appeller un 
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OU DoY*NN| Y*ipX CORBJEU. %Q9 

pertairi canton tes Châteaux , comme on 
Verra a l'article de Màrdîlly. ' 1 ' [',-' 

£â Paroiflè d'Evry èft à fept lieues de .Paris, 
uiïè lieue par de-là Brie-Comte-ïtobert > ûrç 
là route qui auTortir de cette -petite Ville 
conduit à Melun. Sa pofîcion eft iur une côte 
élevée que Ton monte aptès être defcendu 
dans le vallon où eft conftruit un pont fur le 
Ut.de Ja rivière d bières. Mais d'Çvjy la plai- 
h£ ^cpminùe^ Melun durant 

trois lieues. Un vpit quelques vignes fur le 
coteau en venan^ de Erie-Cornte-liobejt 7 
jpçéfque toitç le jçefte cil en labourages & 
aj^éatyement dîverfîfie p« le' moyen des 
Refis * Châteaux bu Fermes en tirant à To- 
H eut du cd te de Sognoks & de Eimoges.; Les 
Livres de FEledion de Paris écrivent Eftry 
en Brie t $ns, qu'A f ait' dans Jç latin aucun 
Fondement d'employer }à lettre / dans' ce 
nom. Xe Dénombrement publié en 1709 y 
pomptoft jro feux ; dans celui çie Je Sieur 
pQuy a fait imprimer en 1745* le nombre eft 
marqué &e,i\j, A l'égard du Diâionnaire 
IJfliverfel de làPrrnce qui parut eu ,1716 , il 
y çomptoit tàots,$x$ babjtans, ou. cx>flWU- 
pians. ^ '. ' ; ";. : _. ' \ V 
r JpJSglife deçe ïîeu e# fous le ;îtrç 4e Saint 
Germain^ Evoque de Par^ Sur quoi je jdqis 
faite ob&rjer ^ue c'eft ce quj a^déjterininé 
DomM^bolon^npubUantlontroi/îéme Sié- . . 
de Bénédictin ou il a renfermé l'ouvrage 
d* Aimoia du IX fîécle de miraculis S. Ger- s*c.m.Be* 
manl 4 i déclarer par uae petite note » qu'il ned.Payt.iu 
pe^cWt^ croif/e fluVc'efl ^ont fl eftf- "4« 
wle fonsjej noin, jfé'Rmlum* il'opcaîiop 
3 >n aveugle quiyint à (3ombs-Ja- Ville ré* 
clamer l'inierceiuon dej fajru Germaiu , 4ont , 
fewps y avoit éte mU en refuçe à càufe^des , , 
Nonnans. Il eft vrai qu'Aimoin affiure que . 
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iô? pAïiôrm fe'ÉVRy eh Brti;. 
i'Eglîfe du lieu d'où venoit cet aveugle » étoit 
dédiée fous le ,titre du même feint Germain , 
Ëveque de J*arîs , & que ce ne peut être celle 
de Riau qui eft fous celui de feint Julien 
Brioude , ni celle de ftuel qui eft fous celui 
de feint Pierre , comme le rémarque très- 
bien Dom Màbilïon : majs ce fçavant âuroit 
pu cortje&urer au lieu d'Evry , dont le nom 
n*a aucun, rapport avec Ruoilim , que c'eft 
plutôt l'Eglife de u Saïht-GèrinJain du viéu*- 
Corbeii , laquelle ëxiftoit'dès ce temps-la, 
puifque c'eft par cette Patoifle qùe Corbèil a 
commencé , & que fî 'on lit Ituoilum dàhs 
quelques manufcrits , c'eft que les deux pr£- 
jmieres lettres du mot Coruomm ont disparu, 
car Corbeil a été nommé indifféremment Cw- 
boïlum & Càrvoïlum.' 

Le bâtiment { de Saint-Germain d'Evty e$ 
uft aflemblage de ftrùâures de différens temps. 
Le chœur qui eft Voûté 8t là tour ^ui eft à 
côté vers le (eptehtrîon font ce qu*il y a dè 
primitif : le de/Tous de la voûte déîa tour eft 
au moins du treizième fiécleV la groftiercté 
des colonnes on piliers du chœur indiquent le 
irëiziénie ou le quatorzième. L'aîle bâtie k 
côté du chœur vers le midi eft , récenteiXè 
vâiffeau eft petit pdur Jne Pàroiflfe nQmbrW 
ïfe : la Dédicacé* en a été faîte Wro Juillet, 
ipeut-être eft i sïj. auquel aft l'Evoque de Pa? 
Ke&%£p. 'ns permit à H&rî îe l^eî^rien ,Evêqu>4è 
v*r.nMars* Digne , d'y bénir une portion de terre pour 
fervir de cimetière. Devant la. chapelle dit 
" v j collatéral eft la tombe de noble hçmme 
'* Châties (Je Hahgeft . , ^iéiknr . du Ménil* 
^aint^CeWes , Doftfrtfnv'Sr Freîhîéres en 
Picardie >' GentïlhomnYé de là tihatnbrè du. 
Il forte de K6i » ttiort le XX Décembre i)6i , & cfe 
? bl S à j ,a Damoifelle Marguerite de la Rivière ïà ferç^ 
m* ^VÎWde Mar^ly , Savigny4e*Goin> 

tenay, 
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du Doyenné du vieux Corbetl. tpf 
•%cnay , & de Bonneuil-fur-Marne en partie , Armes. Lo- 
laquelle décéda le il Juillet 1605. , zange d'ar- 

Dans le chœur eft inhumé le cœur de Ren£ gent parti de 
de Villequier , ancien Seigneur d'Evry , Lieu- j^'^ÏÏJ" 
tenant- Général , Gouverneur de i'Mle <lç "dc iroisro- 
france , Comte de Clervaux & Baron d'Au T f e $ tu fécond 
bigny, décédé en ifpo. Au même endroit de. ...à un 
font les entrailles de Jacques d'Aumont qui ** f * d * u <î# 
ayoit époufé Charlotte-Catherine de Ville- J'or.* * 
cjuier fa fille unique , lequel mourut en 1 6 1 4, 
. deux de leurs enfans morts en bas âge. 

Dans la Chapelle bâtie au midi de l'Eglife . 
eftune tombe de marbre noir qui couvre le .- \ 
.cprps d'Etienne Brunet de Rancy , Seigneur . 
d'Evry-les-Châteaux, Vaux-b-Reine , Ran- 
cy, &c. mort en 1717 le 8 Août. On y lit 
que c'eft lui qui a fait faire cette Chapelle, 
orné l'Eglife > fondé un Chapelain , & augr 
menté le revenu de Maître d'Ecole* Gpnpy 
•vieve Coibert fon époufe a fait mettre cette 
tombe, & eft décédée le r 8 Novembre 173.4* - . . 

Lorfqu'Etienne de Senlis , Evêque de Pa- 
ris , dota r Afcbayé d'Hieres avec Euftache de 
Cqrbeil vers Tan 1 1 32 , l'Eglife d Ëvry & 1^ Bu ?i M 
•dixme furent une partie dfe fes bienfaits. Thi- gen. nu ani 
baud fon fuccefleur déclara en 1 142 que ces lx *7* ****** 
biens Ecctéiïaftiques avoient été] rendus à cet B J n ^J' VU 
Jïvêquepar des laïques à cette intention. En q u ireul , 
.conuquence ie cette donation , |e Ppuillé LW. 4. pag. 
Parifien du treizième fiécle marque que la 8 95 # 
préfentation du Curé appartient à l'A^befle 
«d'Hieres. L'Auteur qui s'exprime oHinairé- 
iient en latin met en françois Ecçlejia de 
Evry.Les deuxEvêques ci-deflus cités Pavoierifc . ^ 

? aminée Everîacum & Evericurfi. Dans les 
ouillès qui ont été rédigés depuis , la préfet** 
tation eft toujours dite appartenir à l'Ablefîe 
j^Hieres, excepté dans celui de l'an, 164$ qui ' '* . 
.dit que FArchevêque- nomme à cette Cure* 
To&XIII.; 1 S 
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ito Paroisse d'Ev&y in Ban; 
Au relie > quand on trouve dans des titres fe* 
tins le mot Decimam , il ne fîgnifie pas tou- 
jours la dixme entière d'une raroiflè , mais 
fouvent une dixme fur le territoire d'un tel 
lieu. C'eft ce qui p*roî: clairement par deux 
exemples qui regardent la Paroiffe dont je 
traite. Car on lit dans deux autres titres du 
Cartulaire ou du Nécrologe d'Hieres pofté- 
' rieurs à la donation d'Etienne , Evêque dé 
Paris , des donations de dixme à Evry faîtes 
à la même Abbaye , & d'autres dilpofitions 
chsri. He- épifcopales. Airtfi lit-on dans ces monumens 
' Jer. TÙêrd. que Jofbert Briaz ou Briard & fa femme Vh 

tieder. *d X c \ na donnèrent à cette Maifon , fous l'épiA 

tW.M**/. CO pa t <j e Maurice de Sully , decimam de £ye- 
tiaco £r decimam de Mardetiaco : Maurice fiégea 
depuis 1161 jufqu'à l'an 1196: c'eft lui qui 
en fit délivrer l'ade. Le fécond fucceffeur de 
Maurice , qui fut Pierre de Nemours , & qui 
tenoit le fiége épifcopal en 1 2 1 o, déclara par 
ch*rt, He- un autré a&e , qu'il donnoit à Tcrrie Clerc* 

dit* tls dé Hugues de Chantelou , des dixmes dans 

la terre d'Eremburge de Pcliniqco in ParocÛa 
>' de Evriaco* Et on verra ci-après qu'en l'ai 

; , n ti les Dames d'Hieres achetèrent encore 
une dixme fur la Paroiflè d*Evry , dans k 
hameau dit Trembleceau. 
, f Ce font les ehfeignemens de la mëmç 

v • Abbaye o^Hieres qui nous fourniflènt les an- 

ciens Seigneurs d'Evry , parce que ces^Ser- 
gtieurs dnt été infignes bienfaiteurs de cette 
Communauté, ou ont traité avec les Reli- 
gieuses. 

Manafies de Everiaco leur fit prêtent en 
2 J73 de deux fextiers de froment à lever daris | 
~fe grange d'Evry. 

Hugues d'Eyry vendit plus de vingt ans 
après a ces mêmes Religieufes fa dixme dfe 
Mardi% ( drMardelmcoyciyi'iiàiCoit tenir de 
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dtj DcnriNN&Du niux Cokbill. 2t t 
Baudoin de Dorigion ; dont la' Reine Adèle 
fit expédier un aâe en U99. Le même Hu- 
gues de Everi avoit paru Quelques années au* châtu tp. 
paravant comme garant de la vente oui rut P*r. in BiH. 
faite â l'Evêque Maurice de la moitié ûu mou- *7. 
lin de Chanteraine à Corbeil. ' 

Jean d'Evry , Chevalier, paroit dans un 
titre de l'Abbaye de Livfy de l'an 1233 com- C horu li- 
me garant au fujet de Rengagement d'une vri*c.fii.iij 
Jixme de Barneau i-Parorffe de Sognoles.^ 

Jean de Everiaco Miles cruce fignatus ^ f»b 
apparemment du précédent , avant que de 
partir pour la crbtfàde où (àint Louis éroit 
allé en 1 270 y laifla du bien à l'Abbaye de F +f+ 
Saint-Maur des Fofles, fça voir quatre arrière-/**, p. 68. 
fiefs /îtués à Maifons, proche Charenton', 
qui jtoient tenus par Jean >de Goourdôn , 
* cuycf. r "• ''î ï 

'- font de Viliequier , dont les qualité* fotit 
marquées ci-deflus , paroit avoir pofledé cetqe 
Terre pendant une grande panier du feiixéme 
jfîéelè , & ne ravoir pas cônfervée jufqu'à û 
mort arrivée en if>o. Ce fut de fon tetnp* 
qu'elle fut partagée en vertu de Lettres-Pat 
tentes données^ Ambôife auiriois de Janvier 
iff% ii par iefqueîles letRoî Mti perraettoif 
totrïftte auffi à Jean le Chairbn > Prélîdent en 
1# Gour des Àydes , propriétaires par indiv» 
èe cette Tfetre /relevait* fen une feule foi du VIII. Vol. 
Château de Corbeil , de la divifer en deux dcsBamuda 
parts ; dont celle du Sieur de Villequier fè- c £* lcîw » * 
roir appellée Evrfwers Gregy , & l'autre * 
EyryJe-PleJfis \ & que chacun portât féparé> 
ment fa foi &t hommage j êc eût Tes Officier* 
% & Jùftice. Jerin lè Charon * Corifeiller à 
Paris , en joniffoit en 1 wfr lorfqu*bn drefïfi 
le Rôle de la Contribution an Ban de la Châ- 
teliertie de Corbeil. Il s'y trouve inferit en 
tes termest « L'Hôtel & Manoir Seigneurial 

Sij 
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in Paroisse d'Evry: m Ban, : ï 
* & les deufc tiers de Fief, Terre & Seigneur 
» rie d'Evry en Brie , appartenant à Jean les 
m Charon , Corifeijler , Bourgeois de Paris 
« r . * valant cent trente livres. » r 
Hiftoîrcde De la Barre , qui écrivoit vingt ou trente 
Corb. p. a», ans après, dit que de Ton temps le village 
d'Evry appartenoit à Madame de Villetiers , 

< il a voulu dire Viilequier ) veuve de M. de 
\, Ghajppes, Préyôtîde Paris, ; V\L "~ * 

Vert le commencement du fiéicle f>rélènt* 
cette Terre a appartenu à Mi Brunet de Eau- 
cy , dont i'ëpitaphe eff rapportée ci-deflus. • 
- Cilles Brunet , Maître des Requêtes- Ho- 
noraire dé l'Hdtel du Roi & auparavant Tn- 
tendanj en Auvergne & à Moulin > a eu cette 
^Terre depuis lui. 

< r Lus écarts 1er pfcs remarquables q«4 foot 
fur la Paroiffe d'Evry , s'appellent Vernelles , 
.Mardilly , & Treinbleceau* qûin'cft frre^ue 
|>lus connu. : • ' 

VERNELLE n'eft pas considérable par 
le «ombre de fes habitant Ceft un Prieur* 
de l'Ordre de S. Benoît dépendant de T Ab- 
baye de Chaume en Brie , qui n'en eft qti^ 
quatre lieues dans le Diocèfe de Sens , 8c non 
pas de ceHe de Saint Florent > comme, on 
lit dans le Pouillé «do »*+8-3k#y a en-cet 
endroit que te Chapelle la /Ferme ; çft 
« >t v tout au bas du vatto*;<jui eft quafi-à <îëço«*f 
^ *ert à l'orient d*é té d'Evry , 'fil* le chemin 
pour aller à Grify * au bord du lit de la ri vière 
d'Hieres, qui la plupart du temps coule ea 
ces cantons par-deffous la terre. Ce Prieuré 
eftdanslaliftedeceuxduI>ôyennéde:Moi% i 
au PoàHlé Parifîen du ôlxî-refStiéme ^écjé , & | 
il y eft- appelé Vernelles. L'Eglife eft petit* 
êr (àns aîles> d'une batiffe .du treizième £éclc 
mffcz folide. On y voit encore âes vitrages 
rouges qui font de . temp>là# ^ui sopti- 
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bU DôVJENUé DU VIEUX CORBEÏL. 21$ 

içntent la vie de la fàinte Vierge ; ce qui me 
fait croire que Notre-Dame eft le titre de 
cette Eglife : néanmoins on voit à l'autel une 
Image de làint Leu en pierre, & celle d'un 
fàint Martyr, Dans un V ïfa du 2 1 Novembre negifl. £/• 
1545 ce Prieuré eft dit'B. Maria. Dans uu P*r. 
autre du 20 Mars 1 581 il eft dit S. Bîafii ; & 
dans un autre du 4 Septembre il eft dit Sanâti \\ .v 
Lupi. Cette Eglife , quoique petite , eft ce- 
pendant partagée en choeur & en nef. Cette 
dernière partie eft profanée. On y voit une 
tombe fur laquelle eft une croix rç levée, en 
boffe. Dans lé chœur au côté gauche ou fép- 
tentrional eft une autre tombe dont les lettres 
qui Font gothiques capitales font trop effa- 
cées pour qu'on y découvre rien. On y ap* 
perçoit encore un écuffon, mal fait. C'eft 
péut^Cre'^a fépulèure du fondiateur. Comm? 
tous les titres ^ 1* Abbaye de Chaumes > merè 
de ce lieu, bnt été perdus , de-îà vient qu'on 
ignore jfotonom & en quel temps il vivoit. 
Ce qui eft sûr eft qu'il a vécu au plus tard a 
la fin du douzième fiécle pu dans le cours du 
fufvant. Ce;» petit Monaftere pourroit bien 
êjtce l'effet de la piété de Jean d'Evry , Che- 
valier \ <nii vivôit foùf le règne de S. Louis. , 
& qui, voulût le fuïVre dans làï dernière ctôi* 
ùiàe 9&-ç^jfaintR^ 

pour quell^ràifôh' ÎW. de Valois fait un Vil r Kctt't. G*tt* 
luge *4jf .Ç cu ' de ce* Prieuré :. Vicus * dit il , f • *H« 
Prioratufobttls > puisqu'il n'y a que la Ferme 
toute feulé qui occupe la place où étpit Je] 
petit Couvent. Ce lieu eft G peu confîdéra- 
bif 9 qu!il n'a encore été manqué jufqu'ici 
«l^s aucune Cartè; du ïjioçèïç ou des envi- 
rons à^yP^aris^ . pas même ifans celle dé De^ 
jfejr * m'dans célîe du Sieur Thomas Àuvray, 
qui font les plus détaillées. . . > 

,MARD ILLY eft un Ikméau de la Pa^ 
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»Î4 Paroissb d'Evry EH BRIE, 
roiflè d'Evry, Sa fituation eft au levant daitf 
le vallon en approchant de Sognolles , pltw 
haut que le Prieuré de Vernelle , & au memé 
bord du lit dè la rivière d'Hieres. 11 eft connu, 
' dçs le treizième fiécle. J'ai découvert le co^ 
trat de mariage d'un Simon deMardilîy de 
l'an n 61 avec Heliiïende de Garlande. On 
Chdrt. Ht- vu ci-deffus qu'en l'an 1 1 99 Mardiîly for- 
rw# moit une dixmerie particulière , que Huçucs 
a'Evry tenoit dé Baudoin deT>ongeon & qu'a 
vendit aux Réligîeufes d'Hieres. . , 

' Comme il y a peu de confHtutions de M 
auflï anciennes que celle de Heliftendç de 
Garlande , je rapporterai en entier cçtte et- 
pece de contrat de mariage, 

■ In nomme S an fa O individu* Trfyitatn & 
SanBœ Mavict Virginis. Amen* • 
Scripturà facra eloquio cbmpenum^abemia 
éperatiûnem avinque dierum curriculq eJfêjQctçm, 
tcdurfi videîicet , terrain mare & 6mnîà qiûè 
ïn eisfunt, ut in fextô die fublîmius Veth ojteran 
videretur ; fubiunxit hifiork^aitj.Facmmus 
hominem , ad imaginem O Jinûlitûainem Del 
creavit illum ; mafcuîum &* fenunam crèavhjbu 
proptereà relinquet homo pdtrem m&rem v 
adhœrebit uxonfuœ : invitât ad nuptias fpfe etiam 
Dominas Jefis ÇHufius > vernie nàn tenait y fS 
v eas fuaprâeïèmia cùnfeffavif y aqt^^ 

mutaviç epulantes làtij^ans. tîoc exemplo' omnes 
homines ad matrimonium aceedere docuît. Quoa 
&• beatus Pauîus affirmât dicens ; Unufquifgue 
habeat fuam propter fornicatiorienï & wiàqatp* 
ijt/e fuitm. Et Dominus in Evangejiïo : ' 9*°^ 
conjunxhi htimo non fepàret. Mis tr hujujh&ë 
affenionïbus \njtru&ui \ ego Simon de Mardifig 
ta do tibi dulètffimœ conjugi mea HèïiJfènda r A 
iotem quidaurd habeo extra nemus apmL/itMV* 
cam quamaiàinater mea vixeriU Quâ àefwiûi 
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po Doyenné du viiux £o*beu. *rf 

aptalicium matris mea quod ejl in exarto habebis , 
&* prius dotalkium mini libéré remanebiu Prœ- 
tereà do tibifeodum P agoni Ùarioh oui eft ex 
Juâ heraditate , 6- feodum Adœ filii Xnculfi de 
Latiniaco & feodum .... vî de fcui6lo Ger- 
mant) , & feodum Baîduini de Campiniaco> &• 
feodum Nicholai de Praeriis , & feodum Gai - 
ranni Panerïi , &* /eo<A/ro Adelaifœ de Villanns. 
Hujus dotis tefies funt ex parte Simonis Guido 
de Garlanda % Robertus Craiïus , Radulfus de 
Cumbeïïo , Henrims frater Simonis , Odo Ri- 
fgf*? > Adam frater ejus > Petrw j de Gurquetana\ 
HUduinui de Vitlaû uxi , Philippus de Buciace. 
Ex parte Helfflenda Guillelmus frater ejus - 
Garlandia Robertus Ahlusvicinus frater ejur , 
Guarinus de Villafiuxi , ^Radulfus de Cumbelto 
O» Gaucherus frater ejits* 

Hoc fa&um eft anno milljimj) centejimo fexa* 
gefimo primo ah încarnattone Domini , Ludo . 

nante Ugn«co* 
Maurlcio Parijienfi Epifcopo in primo anno epif-***' 
cepatiisfui extflente. 

< ■ ' . ' 

Un Jean de Mardilly , Ecuyer, eft connu ad. Bah*. 
au quatorzième fiécle par l'hommage que »<? mU. ne& 
Jeanne de l'Hôpital fa veuve rendit à Bureau 
de la Rivière , Chambellan^ étant aux droits 
dé PAbbefTe d'Hîeres d'une quantité d'hôri- . 
t âges fis eh divers cantons, comme Frontaut , 
la Fontaine Iferu , FofTe Johannon , Floret , 
les Châteaux , la Perouft , Jarreau. <' 

Entre les fiefs dont Jean de Saint-Pore, 
Ecuyer , Seigneur de Fleury Merogis,fit aveu * 
en i}99 à Jean de la Rivière , dit Bureau , 
jwemier Chambellan du Roi , 3 caufe de Ton 
Cfâteau d'Hieres , il èn déclara deux fiefi 
finies à MardilJy , Paroiffe d'Every ert Briè*', 
lequel avoit appartenu à Guiliemette , fille 
de Jean le Grand 5 le fief avoit balîe-JuAke 
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%\6 Paroisse d'Evry en Bru, 
hc droit d'amende jufqu'à foixantefoïs > & de 
lui relevoient fept autres fiefs fitués au vil- 
lage de Cordon & aux environs. Un autre 
aveu de a $ i z porte que ce fief de Mardilly 
avoit eu autrefois le nom de Février , Se 
qu'au coin de l'un dés jardins étoit bâtîe une 
p ^f^ Ep ' Chapelle. J'ai lu qu'en i^f 8 au mois de Fé- 
vrier Jean de Confiant du Diocèfe d'Orléans 
& Charlotte de la Rivière y furent mariés. 
L'autre fief de Mardilly qui fut déclaré en 
Se qui s'appelloit le fief de l'Erable» 
étoit pofledé par Jean Bataille, Çhevalier, 
par les enfans de feu M. de Verre , Cheva- 
lier , & par ceux de feu M. Trumelot de Fro- 
monvilie , auffi Chevalier , & avoit appar- 
tenu aux héritiers de Thibaut de Pommelain. 
En I4J4 il étoit tenu par Pierre Bataille Sç 
Etienne de Reugny. En 1 $ 1 2 par Martin de 
Vaugare, Ecuyçr , à caufe de Dame Fenoçie 
■ < fk femme. 

Vers Tan 1562 Charles de Hangeft , Sei- 
gneur du Mefriii-Sàïnt-Georges, fit l'acqui- 
mion du quart de la Seigneurie de Mardilly, 
dont il paya des droits cette année là à Jac- 
queline de Bailly veuve de Dreux Budé, Sei- 
gneur d'Hieres. Enfuite le iz Juin 1571 
GuyotPot , Eçuyer , Sieur de Chemault r â 
qui Mardilly çtoit avenu à caufe de Marie de 
Hangeft fon jépoufe , en rendit hommage à 
Ï5reux Budé , Secrétaire du Roi , fils du pré- 
cédent , toujours en fa qualité de Seigneur 
d'Hieres. 

Hiftoîre de Depuis ce temps-là le Seigneur de ce ha- 
Corb. p. »*. meau fut Antoine le Roux, Sieur de Tafçhy, 
vers Tan 1 6zo. , 
; En ces derniers temps Mardilly ap^ès avoir 
été po Tédé par M. de Crie , Chevalier , a apr 
: p artenu à M, Chauvelin , Préfidenc au Parle- 
ment de Paris 4 après la mort duquel arrivée à 
' ' "/ * * Soifibns 
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Soiffons en 1754 il a été vendu au Sieur 
Gigot. - 

J'ai peu 4e çhofe 9 dire de TREMBLE- 
CEOL , lequel n'efi point marqué dans les 
Çar*es. H eft aiikfi écrit dans lé Car tulaîre Ad ch*rt. He- 
1* Abbaye d'Hieres ; ce qui fait croire que der * £ a, 5 n# 
c'était ett latfn TremuticeUum , ^in lieu ôù il vo1 ' lb<# 
avoit beaucoup de petits trembles. Le même 
titre qui eft de Tan 1112 & qui le dit fitué fui? 
la Paroifféd'Evry , appelle en latin cette Pa- 
roxffe EujTiàcitm* Ce titre contient la vente 
çueGuerin d'Igriy , Chevalier v & B. fa fem- 
me fireut d'une dixme de ce lieu à l'Abbaye 
d'Hieres L'Htftorien de Corbeil parle auflt 
de cè lieu en deux endrôiti de Ton Livre. Il Hiftoîre de 
dit que Jean & Guy de Garlende amortirent Corbeil, 1 p. 
des cenfîves & redevances que le même Mo- l V* 
naftére avoit droit de recevoir à Tremble- 
feau^ A mais il place ce fàit à l'an 1 1 1 2 ; eè • n i^crit 
qui rtepeut être > puifque l'Abbaye d'Hieres ainfi. 
n'èxlftoit pas encore. Il a peut-être voulu 
dire iii t. Ailleurs il dit qûëcé bameau de t ^ 
BiemMefeau appartenoit de Ton temps à Ro- 2 j . ' 
bert dé Grouches , Sieur de Gribïoval , 8t 
qu'il y fàifoit exercer Juûtce reffortiflante à 
Corbeil. 



Tome XIII. 
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**& Paroisse oi Limoges, 



; 1*1 MO G ES, 
t ET FOURCHESSOJf ANNEXE. 

It* peut paroitre furprenant» qu'un fîmple 
Village porte le même nom que la Capi- 
laie d'une grande Province 4$ France, iâns 
qu'il ïe trouve aucune relation de l'un à l'au- 
tre» Mais peut réponaVo à cela que quel- ( 
quefo» deux lieux portent le même nom en 
tangue vulgaire , fans venir pour» Icçla de la 
même racine foi t Cejtique v foit Xatine^Ainfi 
. quoique dans des titre* du onzième fiécle le 
village de Limoges du Diocèfe de Paris fut 
appelle en latin Lemovecas > on ne peut pas 
en conclure avec certitude que fce fut-là le 
. , vrai nom qu'il eut primitivement * jjpifque 
dans un titre pins ancien de cent ans , & qui 
eft du temps du Roi Raoul , il eft appelle* Li* 
modium. Ceft un des Cartulaires de l'Abbaye 
chdrtuî. s*àe Saint-Maur qui le fournit» On y lit qu'un 
7A*uri char- nommé Ingelard demanda que les Religieux 
iItT** ce Monaftere donnaffent à rente la ixoi* 
è * fiime partie d'un mas ou meix in villa Limo- 

àio. Limodium fait naturellement Limoges 
en flipprimant la lettre d. On ne peut donc 
douter qu'il n'y ait au moins huit cent ans 
que ce lieu eft cuUûnf typÔs on n en c ^ ^ 
pour cela piu^jft5fré^a^|S>igine & de la 

^ Ce Village 5 ^<^u^ lieues de Pa- 
ris , environ deuxîietï0s M 5 demie au-delà cte 
Brie-Comte-Robert , & à deux lieues de Me> 
lun. Sa /îtuation eft fur une petite éminence 

![ui regarde le midi* Le territoire eft en terres 
abourables , tout étant en plaines. Il n'y a 
qjie treize ou quatorze feux en ce lieu pri 
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fëparément: mais en y joignant Fourches, 
hameau où il y a une Eglife Succurfàle ou 
annexe > la Paroifle forme g z feux fuivant le 
Dénombrement imprimé en 174$ dans le 
Livre du Sieur Doify , qui a pour titre Royau- 
me de France. Le Dictionnaire Univerfel de 
la France publié en 1726 marque qu'il y a 
en ces deux lieux joints enfemble 146 habi- 
tans ou communians. Il a été exaft en mar- 
quant que cette Paroifle eft de l'Eleâion de 
Melun , mais il Ce trompe en la plaçant au 
Diocèfe de Sens 8c dans le Gâtinois. 

L'Eglife Paroiffiale de Limoges eft fous le 
titre de Saint Medard , Evêque-de Noyon. 
Le chœur eft certainement un édifice du trei- 
zième fîécle : il eft gothique 8c orné de peti- 
tes colonnades accollées les unes proche les 
autres , & il finit en rompomt ou demi-cer- 
cle : du côté du feptentrion une efpece de 
vitrage blanc chargé ou bronzé tel qu'on 
Pemployoit dans ce même fîécle , avec une 
figure peinte de faint Nicolas repréfenté eli 
habits épifcapaux qui approchent de ceux du 
douzième fîécle. La nef eft plus bâfle , plus 
nouvelle , 8c (ans collatéraux. On voit dans 
le chœur la tombe d'un Chevalier dont récri- 
ture , qui étoît en capitales gothiques » n*eft 
plus lifible. Son bouclier eft garni de fleurs- 
de-lys qui ne font féparées que par la bande 
tranfrerfâle appellée cotice. Cette fépulture 
eft du quatorzième fîécle au plus tard : mais 
je ne crois pas que Ton puifle inférer de tes 
fleurs-de-lys que ce Chevalier ait été èe la 
Mai fon de France. 

Il y avoit une Eglife à Limoges dès le 
commencement de là troifîéme race de nos 
Rois , puifque le Chevalier Anfold 8c fa 
femme Reitrude faifant préfent de cette Terre 
aux Chanoines qui étoient alors à Saint-Dctois 

Tij 
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%z<y Paroisse de Limoges, 
Hifl.fanBi de la Chartrc à Paris , spécifièrent que c'ctoit 

to*rt. à Cam- avec PEglifè qui fans doute leur appartenoit. 
j>« 3* j. Mais ils ne firent point ces donations fans le 
confentement de PEvêque de Paris , ni de 
Rainold , Comte de Melun , ainfi qu'ils Pex- 
poferent dans leur requête au Roi Robert, 
qui étoit alors à Orléans. La confirmation de 
ce Prince y fut accordée en Pan i o i S comme 
aufli celle de fept mans ou meiz. & demi fitués 
à Fourches, dans le Comté de Paris, qu'ils 
donnoient pareillement aux mêmes Chanoi- 
nes. Ce liçu de Fourches eft inconteftable- 
ment celui qui fait partie de la Paroifle de 
Limoges. Il n'y avoit point alors d'Eglife en 
ce lieu ; mais fix vingt ans après on y en 
voyoit une. Comme elle eft fous l'invocation 
de fainç Denis , il y a tout lieu de croire que 
ce furent leç Chanoines de la petite Abbaye 
de Saint-Denis de la Chartre devenus Sei- 
gneurs de ce lieu par la donation d'Anfold , 
qui en déterminèrent le titre. Cette Abbaye 
de Saint- Denis étant depuis tombée en mains 
Jbi4. f*g. laïques & de-là en celles du Roi , Etienne de 

iiu Sentis , Evéque de Paris , la retira des mains 
de ce Prince & la donna aux Religieux de 
Saint -Martin des Champs, de l'Ordre de 
Cluny , l'an 1 1 3 3 , avec toutes les formalités \ 
convenables & le con entement d'Henri de 
France qui en étoit Abbé. C'eft par Paâe de 
cette donation que nous apprenons que les 
biens de cette Eglife Collégiale paflerent en 
même-temps aux Religieux de Saint-Martin, 
qui prirent la place des Chanoines. Dans 1* 
nombre de ces biens fe trouve le village de 
Limoges avec l'Eglife & la dixme ; le village 
de Fourches pareillement avec PEglife & te 
dixme , un labourage & des prés dans le lieu 
iM. p*&. appellé Rouundel. ies mêmes biens furent' 
nommément confirmés en 11 37 au Prieuré 
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de Saint-Martin comme des dépendances de 
. Saint-Denis de la Chartre , par le Roi Louis 
VII. La Bulle d'Eugène III donnée en 1147 
pour confirmer tous les biens de Saint Mar- 
tin , comprend pareillement Limogias ciim £0 Aid. f*gi 
clejia 6* décima ; Forças cum Eçclejia t> décima •» 1 8 *• 
8l la charte de Thîbaud , Evéque de Paris , 
qui eft de quelques années après , marque , 
Ècclefiam de Limogiis cum villa 6» décima, ; Aid* pagi 
Furcas cum décima. Cette fuite de titres eft le l8 7» 
fondement fur lequel dalis le Pouillé du trei* 
ziéme fîécle Ton a marqué la Cure de Limo- 
giis à la nomination du riieur de S. Martin : 
ce qui a été fuivi par tous ceux d'après unani- 
v saement , excepté par celui de Tan 1 648 ,'qui 
la met fautivement à la pleine collation de l'Ar- 
chevêque* Elle eft encore à la nomination du 
Prieur. Tous les Pouillés dés derniers fîécles 
lui donnent Fourches pour annexe. Le Prêtre 
de Limoges a voit eu primitivement à pren- 
dre dans la grange du Prieur de ce lieu quatre 
feptiers 8c une mine de bled , 8c trois feptiers 
& minot d'avoine : mais par un accord que 
l'Evêque confirma en 1155 > fon droit fut 
reftreint à deux feptiers de bled & deux d'à* 
voine , quatre feptiers de bled en la grange , 
de Crèches , deux de bled & deux d'avoine 
en celle du Cormier, 8c le Prieur lui céda 
toutes les offrandes de i'Eglife Paroiffiale , r*buL tp. 
excepté celles qui feroient faites aux Reli* P*r.in spin 
gués. 

Le Prieuré de Saint-Martin des Champs 
ji'a confervé de (es anciens droits à Limoges 
que la nomination à la Cure & le droit de 
foi 8c hommage. Le Prieur s'en difoit encore 
Seigneur en partie du temps de la rédaâioii 
de la Coutume de Melun , dans laquelle ce 
Village eft comprife , c'eft-à-dire en 1580* 
Mais depuis ce temps-là la Terre a été vendue 
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nz Paroisss de Limooes, 
par le Couvent à MM. de Mefme , Seigneurs 
de Cramayel , & proche voifins; enforte que 
depuis Madame la Marquife d'Amble, com- 
me Marquife *ie Cramayel , a poiïédé cette 
Terre qui n'eft féparée de Ton Château que 
par une avenue d'ormes & de châtaigniers.La 
même eft grofîe Décimatrice. 

Limoges avoit été vendu à M. Gribouval 
en i $99 : puis il a été pofledé par les auteurs 
de* MM. de Mefmes ; il appartient au jour- 
. d'hui à M. Fontaine, Fermier Général. 

F O U R C H E S eft un hameau de Limo- 
ges compofé de dix feux qui font tous aux 
environs de l'Eglife <ie Saint -Denis de ce 
Ueu. Sa fituation eft en pays plat. Le bien 
con/îfte en labourages (ans vignes. Il paroît 

Î[ue ce font quelques anciennes pièces de bois 
brt branchus qui lui ont donné le nom de 
Furcœ* 

Il y avoit , comme on a vu ci-deflus, une 
Eglife en ce hameau dès le comraenceinent 
du douzième fïécle : & comme les Chanoines 
féculiers de la Chartre en étoient Seigneurs 
depuis cent ans, elle fut bénite fous le nom 
de Sain*- Denis. EUe n'a jamais été érigée ea 
Cure ; ç'a toujours été une annexe de Limo- 

5 es. On ne voit rien d'ancien dans la ftrudurc 
e cette petite EgUfe que le Sanctuaire qui 
eft voûté , & le choeur. Ces èem morceau^ 
font ornés de petites eolomnes du treizième 
fiécle : ce qui fait voir que c'eft-là un fécond 
bâtiment , & que celui qui avoit été blti dans 
l'onzième fiécle fut abattu au bout de deux 
cent ans. Au vitrage rouge du fond de cette 
EgUfe , eft peint un Apm Dei tel qu'on es 
voit dans des. vitrages de Cathédrale de l'an 
jzi5 ou i*$o, & que les contre-fcels des 
Evéqués de ces temps-là en repréfèntoient. 
On a vu dans les mêmes titres qui parlent 
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de Limoges, que cette EgiiCt de Fourcher 
avec fa dUme fut confirmée par le Roi Louis 
VII * par un Pape > & par deux Evêques de' 
Paris, au Prieuré îde S. Martin des Champs, 
Ce lieu fubit.le même fort ^fue Limoges 
quant àjs* Seigneurie que ce Prince y avoit i 
enfor te jqû *aprfcs avoir appartenu -à MM de 1 
Mefme , il a paiTé depuis à Madame la Mar- 
quife d'Amble avec-Gramayel. 

Il y avoit dès le douzième fur le territoire 
de Fourches des fiefs qui communiquèrent le 
nom d» Village à'xjueiques^Ghevaliers. Vit 
nommé Milon de Fourches appelé le petit 
Chevalier Vin* trou ver à MoifTy TEvéque 
Thibaud en 1 t 77 , & remit entre Ces mains 
une dixme dont il jouifîbit , &mêmefed?x- 
me de fon propre Vin ; tîont l'Evéque fit çré- 
fent aux Moines de Sakit-Marâ* les ancien? wft.fax3\ 
"confrères lorfqu*ilfiit retourné à Paris. Qn M*>*. p.ipb. 
trouve Garin de Fourches , Chevalier l pîege . &**t. m 
ou caution en 228 pour la venté «Puhë dix- * 
me fituéeà Sognotes,. Je lis a^darisAin rtré 1 
de l'Abbaye? du Jard , 1 pmdie Mélùn , quelle ch*r» 
avoit au quatorzième nécie à Fourches i eit&tuL jardi in 
près les bois , un labourage qu*elîé Amodia en* 

MÂUN Y. Le droit quHin Chapelain de 
rEglife de Paris a dan? la dixme de eë liett 
depuis le treizième fî&le » eft caiHe qu*o*t 
trouve fon nom dans des a&es^tfe tes temps-là . 
Il y eft fexprimé en latin pâr ces mots de Mdg 
niao. Mais il y a fiijet de fe défier de ces for- " * 
tes de noms latins ^ui paroiflfent faits aprèi • * 

coup. On lit dans la vie de feint Vulfiran» 
Evéque de Sens , au huitième fîéclè , un pafr 
fage concernant un lieu dit Mçniacum qui eft 
dît fi tué àu pays de Melun , comme l'effceri 
effet Mauny dont il s'agit ici (a). Ce lieu ne 

Tiv 
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2^4 F.aroïsse de Limoges, 1 
çonfifte qu'en un Manoir Seigneurial au Chi» » 
teau avec la Ferme» & une Chapelle qu'on 
dit être titrée deS* Glaiide ou de S. ErieHàe^ 
Il faut qu'il y ak quelque bien attaché àcette 
Çhapelle , puifqu'elleeft impofée aux Déci- 
mes fous le nom de Ckapèlle ée Mony Paroiffi* 
de Limages. Une eftimation des retenus èa 
piocèfe de Paris , écrite il y a cinquante ans , 
marque qu'elle pouvoit produire deux cent 
livres au titulaire» On dit qu'elle eû: à la no- 
mination du Seigneur du même lieu de Mony; 
Les premières rrovi/îons que j'en ai vu font 
du mois d'Août 1501. 

. À\f treizième fiçcle Adeii ne CoquiHiere 
ayant fon^é dans l'Eglife de Notre-Dame if 
Paris une Chapelle du titre de S. Euûache , 
le Chapitre chargé de la doter de quelques 
Ex T*hnh fonds , fit en 1154 l'acqttifîtton de la moitié 
territoire if Mifanido , Pa- 
Posrt. ewgn. to *flk 4 e ^"BOges , aififo dans le£ef d'Adam 
w» BiU. 4ff «-de- Trembleceau. Jean d'Hieres, dont elle» 
étoit auflt mouvante, en. accorda l'amortiffe*: 
ment : & le Chapelain en jouit encore, y 
ayant eu une Sentence le 4 Septembre vfoS . 
contre le Curé de Limoges qui s'y étoit op-, 

pofé. Quelques-uns m'ont affuré qu'il yeut 
un ArrjÊt^le Parlement il y a environ trente 
ans qu^ adjugeoiç au Cttfé de Limogerla dix- : 
me de Mauny , vu que 1e Chapelain àe peut 
produire de titres. _ 

Parmi les Chevaliers de la Chatelleme de 
C*d. **-Çorbeil qui -tenaient leur fief du Roi fous le 
tean. m. de Philippe - Augufie & qui avoient 

^i'tibrttMs, foixante livrées * de revenns > eft nommé 
Anfellus de Mal&nido. Ce Domaine apparte- 

ft tutti ntmînt lAotgiQus aliam Ur&itUuem edidh dç 
fdtùmonio Maniât , True Vîlltft > c*«<2 c/Î 7***^ '» 
^go mlidunenfu Vica'S. Vulfrt Sacc. III. Bened* 
Parte 1» p. 558. ■ » 
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noît en 1 697 à Jean Baptifte de Bongueret le Perm. de 
Blanc , Doyen de Paris , qui droit Ton (ùr- Chap. dom, 
nom de Mony. Il la donna depuis à une de Ces 19 Mar5# 
nièces qui époufa JVJ. Renoua rd , puis elle a 
appartenu à M. Bofc , en fui te à M. Moreau , 
& enfin à M* le Chevalier de Bouville. 



LIS S Y ouylutôt LI CY. 

Quoiqu'on écrive de la première roa-r 
niere lé nom de; cette ParoifTe, il f a 
allez d'apparence qu'il aura été écrit primi- 
tivement Licy , 8c que fon étymolpgie eft la 
même que celle dn village de Lices fi tué au 
couchant de la ville de Corbeil. Si Ton trou- 
ve dans des Hiftoriens anciens qu'il y a eu 
aux environs de Lices des campe mens de 
troupes , & que fon nom y foit relatif à caufe 
des fermetures orç clôtures de certains camps 
qui étoient faites, avec des pieux , il refte éga- 
lement une tradition qu'aux environs de Licy 
il y a eu un camp. On a même cru qu'il avoit 
fervi aux Romains, & De Fer , dans fa Carte 
du Diocèfe de Paris, n'a pas craint de le pla- 
cer proche Cbandueii» , qui n'effc qu'à une 
demi- lieue de Licy. Tous ces cantons auflï- 
bien que Licy coniîftent dans des plaines , 
il n'e# nullement improbable qu'une partie 
étant deftinée pour un camp, une autre n'ait 
été réfervée pour l'exercice des troupes ad 
Licias , d'où le lieu où il Ce faifoit aura eu le 
nom de Liciacum. , 

. Ce lieu de Licy a été long- temps fans 
Cure. On ne trouve point la £ure de Licy 
dans le Pouillé écrit vers les commencement 
du règne de faint Louis , mais bien dans celui 
qui fut rédigé vers l'an 14*0. Ce Village 
étoit donc feulement un hameau dépendant 
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i%6 Paroisse de L i s s y ; 
d'une Pâroifle voifine. Fui (qu'il eft fîtué à 
l'extrémité du Diocèfe de Paris du côté 
de celui de, Sens , il ne peut avoir appar- 
tenu qu'à la Paroiflè de Soignolles. Car s'il 
a voit dépendu de celle de Limoges , le Prieur 
de Saint-Martin des Champs qui nomme i 
cette Cure fe ferait confervé celle de la 
Cure érigée pair dém mbrement. C'étoit donc 
dans la Paroiflè de Soignolles qu^étoit com- 
pris Licy : en mémoire de quoi la nomina- 
, tion de la Cure apparient de plein droit à 
l'Evêque dé Paris de la même manière que 
* celle de Soignolles , dont elle a été détachée. 
Comme laint Pierre eft le Patron de TE- 
glifè, jepenfe que la fondation ou dotation 
de la Cure aura été faite fous le règne de faint 
Louis , par un Chevalier qui étoit Seigneur 
de ce lieu. Il Ce nommoit Pierre Bumelle. H 
eft connu par un aâe dû Cartttlaire de TAb-i 
thdtt. U- baye de Livry , dans lequel on lit que Petruî 
vruc.f. u. & Buinelle , MUes de Uffy\ quitta a cette 
Abbaye en Pan 1228 ce qu'il |>ouvoit pré- 
tendre à la dixme de Barneati $ que P5erré 
Buinelle & Pierre de Saint-Part , Chevalier?, 
a voient vendu à la même Abbaye. Barneau 
dit en latin Berncliam eft un hameau de la 
Paroiffe de Soignoles. 

Cette Cure de Licy Ce trouve dans le Pouiilî 
du quinzième fiécle & dans lés fuivans à* k 
pleine nomination Epifcopale L*Eglifë n'eft 
qu'en forme d'une Chapelle dont la conftru- 
Ôion ne femble gueres avoir que cent ou cent 
cinquante ans : elle eft (àns collatéraux , très- 
fimple à l'extérieur , mais fort embellie en 
dedans de boiferie & de tableaux par les foWs 
& aux dépens de M. le Président RenoiianP, 
qui en étoit Seigneur. On y remarque dans Ife 
Sanctuaire les quatre Evangéliftes , enfuitè 
deux faims Evégues. Le choeur a au/Bétépavé 
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très-proprement lorfqu'on a fait les autres 
décorations. Le Seigneur a fait aaffi conftruire 
dans la nef une Chapelle neuve de la Vierge. 
JLe Curé eft gros Décimateur , mais il eft 
Tu jet à une redevance annuelle de grains à 
l'Abbaye de Saint- Père de Melun, laquelle 
de fon côté doit à la Fabrique de Licy tous * 
les ans le Jeudi Saint douze échaudés & douze 
pintes de vin mefure de Chapitre. Cette Ab- 
baye perçoit auffi des dixmes fur le territoire 
de Bois-Gautier duquel je vais parler. 

Il n'y a que vingt-deux feux en toute cette 
Paroiife , compris même le hameau du BOIS 
GAUTIER non marqué dans les Cartes , qui 
eft/ïtué à un demi-quart de lieue, & qui n'eft 
composé que de trois ou quatre maifbns. 
Cette Paroiffe n'eft fertile -qu'en bled , 8c 
participe ^e la bonne Brie. Elle eft comprife' 
dans la Coutume de Melun. La Terre a haute, 
moyenne & baffe- Juftice , & relevé de la 
Vicomté de Melun. De la Barre , Hiftorien 
die Corbeû* , met Lîffy au nombre des Villages. Hiftoire èt 
gai autrefois reffortiïïbient à Corbeil , fui- Cerb* p.«t« 
Tant un ancien Etat. 

5 A l'égard des anciens Seigneurs , il m'a 
paru qu'après Pierxp Buînelle r Chevalier > 
vivant en 1 228 & dont j'ai parlé ci-deffus, il 
faut compter un Pierre de Lifly , Chanoine 
de Melun & Clerc du Roi fàint Louis , ainfi 
qu'il eft marqué à l'an 1350 dans l'Hiftoire 
de Melun > à l'occafion de la fondation qu'il 
fit de fon Anniverfaire dans la Collégiale de 
cette Ville. Ne fcroit-il point le même qu'un 
fécond Pierre Buinel , Ecuyer, qui avoit une 
cenfîve à Chanteloup vers Moiffy , & qui 
comme Seigneur confirma en 1268 l'achat 
que TEvêque de Paris avoit fait de Robert de 
Chanteloup en 12 %$ dû quart de la dixme de 
ce même lieu de. Chanteloup. Il y eft nommé 
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n$ Paroisse de Lissy," 
charumin, pofîtivement -Petrus Buine l de Lijfiaco Armiger. 
Ep.Par.folr N'auroit-il point quitté l'état eccléfiaftique 
274 a 27 s * pour prendre Tépée ? Quoi qu'il en foit * un 
autre Pierre de Lifly eft fou vent mentionné 
T*b. eere* dans des tablettes de cire qui fpéci fient une 
péurUm.Pdr. partie des dépenfes du Roi de Philippe-le- 
Bel ' 9 il falloit qu'il fut l'un des principaux 
Officiers de la Cour. 

Si l'on ne jugeoit pas à propos de faire re- 
monter Pére&ion de la Cure de Saint Pierre 
de Lifly jufqu'aux premières années du règne 
<le fàmt Louis, on peut croire quei'un de ces 
trois derniers du nom de Pierre de Lifly, en 
aura été le fondateur. 

Depuis environ l'an 1 300 on ne connoît 
point de Seigneurs de Lifly jufqu'au règne de 
Sauvai , T. François I. Pierre Lefcot , Prévôt des Mar- 
l»P« *7* chands & Procureur Général en la Cour des 
Aydes , l'étoit en.i?3? • Il eft mort en 1578. 
U fut inhumé à Notre-Dame de Paris. Soft 
% épitaphe commence ainfî : Petto Lefcotio de 

gente dominorwn de Ujji Domino à Chgnu 
. . Léon Lefcot , Confeiller au Parlement y 

fon fils , lui fuccéda. Il avoit époufé Marie 
Chevrier > qui étant veuve de lui comparut 
Coutumier Tan 1560 à la rédaâioç de la Coutume de 
Général. Melun. 

MM. de Lefcot poflèderent cette Terre 
jufqu'en 1 6x% qu'ils la vendirentà Guillaume 
Aleaume , Evéque & Comte de Lifieux. 

Une des nièces de ce Prélat , nommé Fran- 
çoife Aleaume , ayant époufé Jacques Ribier, 
jGonfeiller au Parlement , la Terre pafla dans 
la famille de MM. Ribier , l'un defquels , fça- 
voir M. Ribier de Villeneuve , Grand-Maître 
des Eaux & Forets de Lyon en 1700 , Ta 
vendue au Sieur de la Porte de Feraucourt. 

M. le Préfîdent Renouard l'a acquife fût 
ce dernier par Décret forcé. 
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Aujourd'hui M. Moreau , Avocat du Roi 
i&u Châtelet , eft Seigneur de Lifly , ayant 
^poufé Françoife Charlotte Renouard , à la- 
quelle M. le Préfîdent fon pere a fait dona- 
tion de cette Terre. 

Les Continuateurs des aâesdes Saints,dont 
Bollandus a commencé l'édition , ont fait au 
village deLicy, Diocèfe de Paris , l'honneur 
de le nommer dans le fécond Tome de Juin , 
page 77 > col. z , penfant que c'étoit dans 
TEglife de ce Village que le corps de fainte 
Geneviève avoit repofé lorlqu'on le rappor- 
toit de Marify à Paris après ks courfes des 
Normands* Mais comme ils marquent eux-, 
mêmes que fuivant l'Hiftorien du temps , 
l'Eglife de ce lieu où il fut dépofé étoit fous 
le titre de faint Medard , cela fait voir qu'il 
s'agit de Licy-fur-Ourq , au Diocèfe de. 
Meaux , dont PEglife eft encore à préfènt 
fous l'invocation <ki même Saint. D'ailleurs 
au fortir de Licy on lit que. le corps fut porté 
à Trie, fur la Marns , qui eft entre Meaux.fr 
Lagny, 
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SOGNOLLES. 

L'Origine du nom de cette ParoifTe eft 
devenue fort ob fcure par le laps de temps» 
Peut-être que ce lieu n'etoit qu'un hameau 
Kotlt. Gall. lorfqu'il a reçu fon nom. M* de Valois le 
P*+u.cqLi. croirdérivé des cicognes, dont, félon lui, 
on auroit nourri une grande quantité en ce 
lieu ; & le fondement de fon opinion eft que 
quelques titres du treizième fiécle rappellent 
Parochiade Ckhoniolrs. Il n'a pu en produire 
qu'un feul : mars quoique J'en connoifTe deux 
ou trois autres du même fiecle > dont l'un qui 
, eft de l'an 1218 met deux fois apud Ciconioias > 
& un autre de 1210 qui marque in Parochia 
de Ciconellis ; auffi-bien que le Nécrologe de 
la Cathédrale de Paris écrit vers 1280 ou on 
Ut indifféremment Ciconeïïœ & Gconeliœ , je 
ne puis néanmoins me perfuader que le nom 
de cç tte ParoiiTe foit celui de petites cicognes 
altéré. M. de Valois prétend Qu'avant que 
d'en venir à prononcer Sognolles ou Soignol- 
les , on a dû dire Cicognoues. Il fe fonde fur 
ce que dans la Teuratae il y a un lieu fur la 
rivière de Cher dit Sigongnoles ; en quoi il 
fe trompe > parce que ce lieu n'eft point ainfi 
D5Ô. Univ. appellé> mais Cicaigiïe. Il auroit pu égale- 
Géogr. de la ment citer Cicogne toilage à deux lieues de 
France. Nevers du côté de l'orient, & Sigougne dans 
l'Angoumois, Ele&ion de Cognac Le nom 
de ces lieux peut venir de Ciconia ou Ciconicz 
fans que cela puifle influer à faire croire que 
Sognoles vient du diminutif de cicogne. Puis- 
que nous n'avons point de titres qui faiîènt 
mention de ce lieu avant le treizième fiécle , 
il eft bon d'avertir que fi dans ce temps-là 
quelques Auteurs d'aâes l'ont nommé en 
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du Doyenné dit vieux Co rbiu. 131 
latin Je Ciconîoiis ou <fe Gconeîiis ou Cico- 
wuttes ; d'autres aufli du commencement du 
même necle l'ont défîgné par & Cognoliis , le 
Pouillé par à Ceognolis 8c quelques titres de 
ce même temps te font fervi de l'expreflion 
vulgaire Choignoles , Ceongnolles. Pour fi- 
nir cette difcuftion préliminaire > il m'a paru 
que Sognoles étoit dérivé plus naturellement 
du même langage qui a formé Sogne 8c Soi- 
gnxes qui font des noms de lieu , qu'on ne 

S eût gueres tûver que du vieux mot qui a pro- 
uit en baffe latinité Sonia y pour Hojpuwm » 
d'où Ton difirçt au huitième fiécle Soniare y t G j 9 jp % 
pour kçfphio exapere y enforte que Sognoles Ungii wc§ 
ou Soignoles auroit ét é tiré du diminutif So- Soniare. 
niolœ , qui auroit anciennement /îgnifié hof- 
•pitiola 9 ce qui eft d'autant plus probable que 
notre Soignoles étoit fur le chemin de Melun 
à Tournaiî & à Meaux^ comme fur celui de 
Paris a Provins, 8cc lt,y a pareillement à 
Vautre extrémité du Dioçefe de Paris, pro~ 
che la rivière d*0ifè > aux env#on$de Mery^ 
un hameau clu, nom de Sognoles , lequel & 
trouve fur le chemin qui alloit de «Paris au 
pont d'Auvers ou au bac dé' Jilery. Après ces 
deux Sognoles je n'en cpnnois qu'un qui efl à 

yèrs Çaen y proche la v£eilje\ hau^e-chauflee. 

La Paroifle dé $ogno|es eft poignée de 
Paris de huit lieues ou environ 9 du coté du 
le*anjkd'^i^rtou£u^ qu'dle 
eft à deux petites lieues par cfe-U Brie-Comte-* 
Robert. La fituation du Village ou Bourg eft 
dans un vallon où eft le cours de la rivière 
d'Hieres. U eft çonftru^t au rivage gauche de 
s ce$te rivière qui très- ifou vent coule en cet 
endroit par-deffous }a ^etre ; ainfî le pont v 
refte long-temps inutile , mais quelquefois, 
auffi il eft irfuihTant , p'eftrà-dire dans les 
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ijt Paroisse de Sognolles ; 
debordemehs. Ce lieu a plufîeuis écarts que 
Je nommerai ci-après. On y voit dçs vignes 
fur les côteaux dont Fexpofîtion eftheureufe. 
Le refte eft terres labourables avec quelques 
petits bois & des prairies. La ParoifTe com- 
prenoit 200 feux'en 170? riiivant le Dénom- 
brement imprimé alors pour rEleâibn de 
Paris. Le Dictionnaire Univerfel dç la Fran- 
ce aiïuroit en 1 7 z 6 que ïe hombre d'habitans 
ou communiahsétoit de % , ce qui marque 
ûne diminution de feux. Le Dénombrement 
publié par le Sieur Doifyen ï74f en fon 
Ouvrage qui a pour titre :. ^Lè Royaume de 

J • v - v France , rte met que 1 20 Feuxl Sbgnoles i t ce 
qui quadre affezaveclè nombre de .foo com- 
munians que Ton y compte aujourd'hui- Ce 
Keu eft affez bien bâti pour être à huit lieues 
de Paris. . A ' \ 

La feinte Vierge eft Patroné dé PJEglife de 
ee lieu. L'édifice eft entièrement diitreizié-î 
flic ficelé fans galeries ni vitrages dans ce qui 
eft au-deffus des 7 piliers du cnpur & dç la 
nef, mais^vec aîîé de chaque côté , lamelle 
éft terminée en pignon auffi bieri qtie lé San* 
dtuaire. Du côté du feptéritfidrt^ë bâtiment 
eft fupporté j>ar une tour dé. grès." Cette 
Eglife'a été dédieé le Jttilï tfe Pan *SAf 
par Charles > Evcque de Aje^afe 1 , qui v donna * 

K'g'ft* Ep. mêmè Jès Ordres fuîvànt la termiflion v dç £ 
?*rif. FEvê^Ué^e Paris. ' /• / ,J, - r 

La fiôminàtion 8c côiïatîÀtf dèTâ ëtàfê ap^ 

fartîent de plein droit à l'Archevêtjué dè 
'aris, ainfî qu'il corifte par tous les Pouillé> 
du Diocèfè , à commencer par celui du XIII 
fiéclé,qui marqué Dé^hatîonèÉpifiopiEcckfii 
de Cèûpiolis. Çeft noh-(etilemén£ de cet arti- 
cle du Pouillé que Ton apprend que la Cure 
éxiftoit dès le régné de Philippe-Augufte * 
an ais encore de cêqu'on y trouve in Curé en 
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1 1 1 8. Il eft appellé Savinus Prejbyter de Cfco- chut, z/- 
niolis dans la Lettre par laquelle Guillaume , vriac. f. 124 
Evêque de Paris , certifie que ce Curé ap- 

Srouve la vente de la dixme de Barneau (a). 
,e nom d'un autre Curé eft marqué dans le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de Tan 
1580 ; c'eft Jofeph Nepveu qui fut député 
pour l'Etat Eccléfîaûique par le canton de 
Brie Comte de Robert , afin d'y déclarer Coutume de 
qu'ils ne font fujets ni jufticiabks du Prévôt Paris in 8°. 
de Paris, qu'ils font hors du gouvernement^"* l6 7^« 
, de Plfle de France , & au dedans du Gouver- p ' 6tf4 * 
nement de Brie & de Champagne. 

Le Curé eft gros Décimateur avec le Cha- 
pitre de Paris , la Fabrique , les Abbayes du 
Jard & de Livry. On lit au Grand Paftoral de j4 dgHm p*/}, 
Paris, que Pierre Buinelle , Chevalier, Se fil. 145. 
Avaline fa femme engagèrent au Chapitre de 
Paris^pour la fomme de fîx vingt lixres en 
j 2 1 8 le quart qu'ils a voient dans la dixme de 
Cojrnoliis. Un des iiluftres Curés de ce lieu a negîft, Ep, 
été Jacques Merlin , Profeffeur en Théologie, Parif, 
qui permuta le 17 Novembre 1 f 1 r • 

Il y a fur le territoire de Sognolcs , à demi- 
lieue de PEglife Paroiffiale vers l'orient, tout 
à l'extrémité du Diocèfe , un Prieuré fous le 
titre de Saint- Sebaftien de Monts , qui eft le 
nom du hameau. Il dépend de l'Abbaye de 
Saint-Pierre de Melùn à laquelle on le dit 
réuni. Il eft chargé d'une MefTe par femaine 
qui eft acquittée par le Vicaire de Sognoles. 
En ce Prieuré eft défîgné ainfî : San&i ^ 
Martini aHds SanâliSehaJiiani. En 1573 Jean p AY% z6 lùsrs 
Beluze, Prieur, fit une échange de quelques 157 J & ** 

Seft. l$9** 

Yers le même temps vécut un Clerc appellé 
'Andréas de QUoniolis mentionné au petit Cartulaire 
de TEvêché , à raifon de l'hommage qu'il tendit à 
l'Evéque Guillaume- cînaaS pour un labourage qu^H 
avait à Noifv. 

7emeXIII> Y 
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pièces de terre avec noble Jacques l'Aile mant* 
Confeiller au Chatelet. Il étoit apparemment 
pere ou oncle d'un autre Jacques l'Allemant t 
Clerc Parifîen , qui eut en 154 des provi- 
fîons de ce Bénéfice en Cour de Rome. Selon 
le Didionnaire Univcrfel de la France ce 
Prieuré produit 700 livres. 
Hiftoire de î De la Barre , en fon Hiftoire de Corbeil t 
Coib. p. m. a obfervé qu'il y a différens fiefs fur la Paroifle 
de Sognoles: que les uns répondent à Cor- 
beil , les autres à Melun , d'autres à Brie* 
Comte-Robert. De mon côté J'ai remarqué 
qu'il ne Ce trouve point dans l'antiquité recu- 
lée de Chevaliers qui fe foient <îits Seigneurs 
de Sognoles > ni même qui aient pris le nom 
de Sognoles , mais bien de Mons qui n'efi 
qu'un hameau. 

MONS cft le lieu que la Carte du Sieur 
De Fer écrit Mompt, & où eft fîtué le Prieuré 
dont je viens de parler» Le coteau n'a cepen- 
dant rien de roide ni de fort élevé. En 122*0 
iU&to?Aft. un Milon de Montihus fut plege envers le 
Chapitre de Paris. Ce même Chevalier & 
Anfel fon frère, aufli Chevalier, beaux frè- 
res d'André de Sognoles , Clerc vtenoient de 
Kotit, g*M. ce Clerc trente- hx arpens de terre dans la 
p*g. 41 1. ex Paroiffe, dont André fit hommage en 1128 à 
¥*fïk E *' l'Evêque Guillaume» Il y a apparence que ce 
fut de cette famille de Mons qu'étoient les 
deux Marguerite de Mons qui furent faites 
€dll. chrïft. Abbeffès de Fat moutier , Tune en 1 1&9 qui 
Tom. s. toi. fut fluvie de Marguerite de Chevry ; l'autre 
l 7°s* en 119 1. Cétoitli tante & la nièce. 

BARNEAU ou Bemeau Bernolmm eft 
un autre hameau plus voifîn de Sognoles , 
aufli fitué fur un coteau expofé au nord > 8c 
compofé de (Jouze ou quinze mai fon s. Il eft 
connu dès le treizième , fiécle par le moyen 
des titres de Notre-Dame de Paris & del'Ab- 
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DU DôYENtté DtT vieux Corbêïl; ïjf 
baye de Livry. On y apprend qu'à Tôccafion 
de la fondation de deux Chapelains de (aine 
Euftache que Guillaume Point-l'afne f Bout- viagn. p*g t 
geois de Paris > defîra fonder , Guillaume Bui* fit. if «• 
tiel engagea en ixio pour la femme de trois 
cent livres à l'Egiife de Paris tout ce qu- il 
avoit dans la dixme de Bernolio quœ efi in Par 
rochia de Gconellis > à quoi confentirent Guy * 
Vicomte deCorbeil, & Guillaume fon frère, 
parée qu'elle étoit mouvante de leur fief ^ & 
que Milon de Mons & autres Chevaliers en 
furent caution. Le Doyen Etienne fut «uifi~ Galt.chrift. 
tôt mis en poffeflion de cette dixme & de la Tom, 7. 
grange par rEvêque Guillaume deSeignelay. 202# 
A l'égard de l'Abbaye de Livry la première 
connoiflance qu'elle notts fournit fur Bar- 
neau , nous vient d'une Lettre que Guillaume 
d'Auvergne , Eveque de Paris * écrivit en 
x 22 8 au Doyen de Prefles de fe rendre à So- charu 
gnoles , afin d'y confirmer la vente que Pierre vrUc. /. 121, 
Buinelle & Piewre de Saint-Port , Chevaliers , 
avoient fait à cette Abbaye de leur dixme de 
Bernolio pour la fomme de cinq cent livres ; 
vente qui avoit également été approuvé? 
par Guy , Vicomte de Corbeil , comme 
£tant de fon fief, & par Sevin, Pritre da 
Sognoles. La réputation de faintèté où étoit 
alors l'Abbaye de Livry , fit que Matildè do 
Cramoel lui donna en 1 244 vingt arpens de tbid. fiU 
terre a Berneau Bernolii '., le long du chemin xj« 
qui alloit du Brûlez au Marchais-profond? 

Il y a auiïi eu à Sognoïbs un hameau ap- . > . 

pellé CH ATELEINES , mais qui n!ex»flf 
plus. Jean le flbrdier de CcbngftOilf s y avoit ^ 
eu une dixme» Elle appartint entake à Aubeç$ 
de Pouilly , ! Homme it'Arqies > q&Ua donna 
telle qu'ii l'avotc à :PAbba£e d* Jard Van chart. Jtrdi, 
i277.G*4Hàumetfe8onl6itfev^ * 
mes 9 qui avéit auffi un dtoit de 4ixme 9% 
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ChamUr* même lieu de Chateleines , le tranfporta au* 
Jardi. j>. 2 ©8. même Aubert de Pouilly l'an t*7?,déTagré- 
ment du Chapitre de Melun comme fécond 
Seigneur* Et depuis ce temps-là cet Aubert 
de rouilly , Chevalier , & Heloïfe fa femme 
Mdgn. Pafi. en quittèrent la moitié au Chapitre de Paris 
fil. 1 47. pour une fomme de cent livres , du confente- 
ment de Raoul, Prêtre d'Ycble , du fief duquel 
elle étoit mouvante en premier. On fut exact 
TieetoL p*~ dans TEglife de Paris à marquer au Nécro- 
r/f.i3 C-14 toge les Chanoines delquels provenoiem les 
^ r 'j*î ^ fommes employées à cet achat dV dixmes fur 
Sept, % 08. * e terntoiré de Sognoles. 

5 Les nouveaux biens que l'Abbaye du 
Jard pofféda à Sognoles i furent fuiviV de Tac- 
quifition qu'elle y fit d'une partie' <les droits 
du moulin. Le vendeur eft inconnu : maison 
ckdrt. Jardi fçait que ce fut en 1 1 $y , & que la vente fut 
M 208. approuvée par Emeline , noble femme de 
Raoul de Mortery , Chevalier , Dame du 
Fief, dont Frodon , Doyen de Grify , doona 
a<fte. Ce moulin étoit apparemment fitué fur 
le ruiffèati qui vient de- Coubert, Car la ri- 
vière d*Hieres n'étoit pas propre à en faire 
tourner un en ces quartiers-là tout le long de 
l'aimée. 

f Le territoire de Sognoles étant vafte 8c 
fertile > il y eut encore le .Monaftére d'Hie- 
«' 1 re&, qui outre les précédens y fut dotée de 
» deuxmuids de bted. à prendre eni ce lieu , & 
toroAHe-qui furent légués par une nommée Garem- 
der. iij tton.huvge au douzième ou treizième fîéek.' 

v-h s. a ' f n eft parlé dans un ade de Tân 1 38$ du 
Çorb. pïZfiefde h Burelte âffis près Sognoles » alors 
'tenu par Claude Sanguin , Sieur de Meudon , 
de Gilles Malet j Sieur de Vallepefque & 
T Soify , que ce dernier rénferma dans le dé* 
nombrement qu'il donna au Roi pour la; Vi<* 
comté <fe Corbefl. Ce nom de Burelle me 



Digitized by VjOOQLC 



BU DotEKwi DU VIEUX CORBEIL. 137 

jparoît être celui de Buinelle défiguré. On a 
vu ci-defïus que ces Buinelle avoient dû re- 
venu con/ïdérablement à Sognoles. C'étoient 
des Chevaliers vers les années 1210, mj, 
I/Hiftorien de Corbeil dit que la Burelle eft 
4in hameau de Sognoles. ce II appartient , P*fr 
» ajoute-t-il , à Maître Claude Portai , dont zu 
» le fief relevé du Vicomté de Corbeil, par- 
» quoy la Juftîce devroit y reffbrtir. » Ce 
hameau ne fe trouve point marqué dans les 
Cartes. M. Bernard , Maître des Requêtes, 
le pofféda en ces derniers temps. 

5 Ceft encorele même Hiftorien qui mar- lbid* 
que dans fon énumération des lieux relevant 
de Corbeil , Fontaines , hameau de la Paroifle 
de Sognoles , qui de fon temps appartenoit à 
M. d'Efpernon. Ce lieu eû en tirant vers 
Coubert. Les Cartes lui donnent le nom de 
La Fontaine. On écrit qu'il appartient à pri« 
fent à M. Bernard , Maître des Requêtes. 
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SOUL*AIRE ou SOULERRE. 

ENfaifant attention au mot latin Sola- 
rium > on pourroit s'imaginer que ce (è- 
roit de ce mot qu'on auroit fait celui de Sou- 
laire ou Solerre , ou bien Souiers » car oh ré- 
crit de toutes ces manières. Mais ce ne feroit 
pas alîèz de Ce le perfuader , H faudroit encore 
pouvoir en donner une raifon plaufible. Com- 
me je ne vois pas que cela fe puiflfe faire , il 
me paroît plus sûr de dire que le nom de ce 
Village eû dérivé de quelque terme Cekique, 
ie même que celui de Soleurre capitale d'un 
des cantons Suiffès , dont le nom latin tiré du 
Celtique eft Salodorum ou Soîodorum^ J'en dis 
autant des deux autres Soulaires qui (ont et* 
France , l'un proche Angers, du cèté du nord ^ 
l'autre proche Chartres , pareillement vets le 
nord , aflez près du rivage droit de la rivière 
d'Eure. 

L'ancienneté de ce Village n>ft prefqùe 
connue que par fes Seigneurs. On en trouve 
dès le douzième fiécle. Ils font d'abord ap- 
pelés de Sollario > puis dans le mépe fiécle ie 
Solorra. Dans le fiécle fuivant le lieu où fes 
/ Seigneurs font défîgnés par le mot Sohriwn » 
ou en françois par celui, de Solerre » Solaure , 
Souloire, & en latin quelquefois par Solurra : 
d'où l'on a fait Soulerrt & Soulefs dans les 
7ioiii.edU. fîécles fui vans. M, de Vaî&is dit qu'on l'ap- 
43i.<W» i. pellok communément ^e fon temps Soulare. 
' Ce Village eft à tn*it lieues de Paris , à 
deux lieues par de-là ferie-Comte-Robert , 
droite de la route de Provins , jentre cette 
route & le Ut de la rivière d'Hieres : il eft 
fitué fur le bord de la plaine Jjui comprend 
Coubert Croquetaines , &c & qui eft tex- 
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^ w DotekkîS du vieux Cob BEIt . 1 39 
minée au vallon de THieres 8r par un autre 
petit vallon où coule tin ruîfleau venant de 
Couvert qui fait tourner quelques moulins , 
& peut-être eft-ce la jonction de ce ruiiïeau 
à la rivière d'Hieres qui a fait entrer dans le 
nom de ce lieu le mot Celtique dour ou dor 
qui lui a donné en françois la terminai fon en 
aire , ou oire , ou erre > ou ei/r* , comme à Au- 
xerre , Tonnerre , Moire 9 Nanterre , Ifcure 
«n Touraine , Mandeure en SuilTe. C'eft un 
pays de vignes à raifon de l'expofîtion des 
c6tes vers le midi 8c l'orient , comme auflidc 
bons labourages. Tout le Village eft réuni 
proche l'Eglife (a) , 8c il forme foixante feux 
que le Dictionnaire Univerfel de la France 
imprimé en 1726* dit contenir *j$ habitans. 
Ce Dictionnaire commet à i'occa/îon de Sou- 
lers fa faute ordinaire : car jugeant du Dio- 
cèfe d'un lieu par l'Election dont il eft, 3 
marque que Soulcrs dont il s'agit , eft du Dio- 
cefe de Sens , pajçce qu'il eft de l'Election de 
Melun ; 8c pour Seconde faute , .il le place 
dans le Gâtinois, tandis qu'il eft en Brie. Au 
refte il eft certain que les habitans de ce lieu 
font de la Coutume de Melun ; ik y compa- 
rurent en i$€Oê 

Le Patron de la Paroiffe eft faînt Martin. 
Son Egltfe n'a rien qui puifTe défignèr le 
temps de (à bâtiffe. Elle eft large, 8c prefque 
quarrée , Amplement lambriffée 8c armoiriée, 
éns ailes ou collatéraux , & (importée du 
côté feptentrional par une tour de grès. De 
forte que , quoiqu'on^ voie deux tombes de 
plus de quatre cent ans , je ne puis croire que 
cette Eglife foit fi vieille ; ces tombes appa- 

(*VDe Fer a placé krëftardr, écart d'Ozoîr-Ie- 
Bougis v comme s'il étoit de la Paroi/Te de Soukrre. Il 
a trop étendu en cet endroit les limites du Diocèfe de 
Paris» , 
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240 Pa&oisse de SôulÀire; 
remment tiennent de PEglifè précédente. 
Elles font toutes les deux dans le chœur* Sur 
celle dont l'écriture eft affez bien confervée 
eft figuréeune femme voilée ayant les mains 
jointes , & proche fa tête à côté gauche un 
écu dans lequel eft une croix anchrée. L'ins- 
cription en lettres capitales gothiques eft ainfî 
conçue : 

Icy eift Danmoifeîle Marguerite de Màrchhe* 
Tes y Jule de noble home Monfeigneur de Mar- 
chieres , jadis Chevalier , &• ne\ de noble feu 
-, Madame Yfabiau de Boui famé dudit Chevalier , 
6» famé feu Guillaume de Suleure jadis , laquelle 
trefyajfa Van de grâce M. CCC le Mardy ...» 
Prie^pour s'ame. 

L'autre tombe qui eft à gauche de celle-là 
repréfente un Chevalier armé de pied en cap 
& fa femme voilée fans pointe fur fa tête > 
laquelle a un chapelet au bras gauche* L'é- 
criture eft effacée de vétufté. Saint Bruno eft 
repréfenté au grand-autel , à caufe que les 
Chartreux de Paris font Seigneurs de cette 
ParoifTe. Ce font eux qui ont donné le ta- 
bleau où Jedts-Chrift eft peint au milieu des 
poâeurs. 

La Cure de Soulerre eft marquéeau Pouiilé 
Parifien du treizième fiécle dins le rang de 
celles du Doyenné de MoifTy , dont la colla- 
tion appartenoit de plein droit à l'Evêque de 
Paris* Tous les Fouillés poftérieurs marquent 
la même chofè , ne différant que dans la ma* 
niere d'écrire le nom foit en latin foit en 
françois. Le Pelletier lui donne le nom de 
Souliers dans celui qu'il fit imprimer en 169 2. y 
chartnl.s. On trouve au Càrtulaire de Saint-Maur de« 
U**ri,f. 53. FofTés qu'en 128* le Prêtre de Solerre avoit 
une vigne à Bretigny tieu voifin de Saint- 
Maur : 
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du VortuKÊ ôv vieux Cdftdm. i^r 
Maur : mais il n'eft pas dit fi elle étoit atta- 
chée à fa Cure. Ce Cure eft gros Décimateûr 
avec MMi de Saiht-Vi&or* v ' ~ -^V .'V 

f Les anciens monumens fourniflent plu-j " 
fleurs Seigneurs de Sotalerre. : . v 

Au douzième fiécle vivoit un Radulfe de ^ : 
SoUario > qui donna aux Moines de Longpônr 
fous Montlhery , toute la dixme qu'il avait à gfè fif^isç 
Fontenelles. proche Montlhery & qu'il tenon 
d*Arnbul MahveL Le même fut témoin du ^ 
Aon que fit àr la même Maifon le Prev6t>Lan- 3 j , 
-Jj^t de la moitié du *ort Je PaHuau* -î • v :s • 
GeoSc6y. de Sokrmi&tt plege ouogaradt . 
Têts l'an 1*70 ou 1 180 envers Mauricè de chartHl.E*. 
SuUy , Eveque de Parisi,' pour l > acqutfitiài Parif. Bîùil 
que ce Prélat fit du Moulinée ChaMcraine^ fil» 27* 
Gortrèil. , *\ . 

; Le! Roi Philippe Anjoftri voulant jia&e>*°^ 
écrite un /Etat des Feud&tàttes^déJMoittlhery 44 
r. î&'dé leurs redevance? , dppella pour céla-piu- chart. Phih 
-fieurs Chevaliers i iur le fermém daqàeide ^«g.vdcdi- 
Rôle fut dtefie y^{i 9 ^^i6^AikaiA-4s^J!^ m A-\^ 
Sokrio futrfe ce nombre*, i. f \ ' » 
• /-.Simon de Soierie , Chevalier f -.ï8 reneflît 
r caution eh 1 r 4 J au. fujet du bien de 1? Abbaye cilkrii £/- 
de Livry fi tué a Beràeaù ,«n knPàrofflfe de vriaeîfoU^. 



omeme fie Gondehne faTemmexiéclarerenr èri 
«148 que.clétoitde leur fief qitfétoh tà>u- j4 4gn , Pd a é 
vante eu fécond la dixme;dé l Chateleifieë xti fii, 47 J 
la même Parbiflê de Sognoles* dont le Cha- 
pitre de Paris fît Facquihtionv 

.Guillaume de Sokure 'ou Je Soufoire eft ^ r 
jnentaonné en 14771a raifort de: la Terre *îe charttAih* 
Chateleines , qui eft dite mouroir de lui. ■ II Wïdijxià* 
- «ft qualifiëTfr^ger* En îzV* ^merne filpré^ 

fent à Àuhert 4e VooiUfocoj apparemment , v ; 
: Pouilli leJard, de tout ce? quîil avouée tertre^ ': ' jùïemi 
& de dixme au même lieu de Chateleiiièsw . 




TomeXIII. 



X 
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*4l £à&Ol$St M SOULÀIRE, 

- Euftache de Sofcrreétoit l'un des Officier* 
thi Roi Philippe-le-Hardi en 1*83 , comme 
. r fh\ ce ï ê * on voit dans les Tablettes de cire delà Cham- 
L*^^""^ <*« Comptes. ; ; 

D'tffdlc Par. Pierre de Soierie v Chevalier , & Jeanne fk 
t*g* *• femme font mentionnés au Nécrologe de 
^•fef Notre-Dame de Paris , i l'occafion de la 
^nort deMichel du Bec , Cardinal , arrivée en 
* * : irytfl le %9 Août » parce que xe fut des fom- 
dfeet léguées par ceCaf<Snal, qnele Chapitre 
. acheta d'eux un labourage de fëpt vingt douze 
H arpens de. tetteJîhiés a Virfî proche l'Ab- 
?baye du Jard , dansfa fràv&é de Meluiw 

Dans le même temps Adam de Solerre » 
Sous-chantre de la Cathédrale d'Auxerre , 
, ja voit parti la Seigneurie de Soulerre : il fit 
torr. aux Religieuiês d'ftieres un legs de fept fols 
ttrdc. y.CtLjfc tente! fui ht e^nfive qu'il iavoxt dans ce 
Village. Une Aâli^^de Soulerre vinroit auffi 
• ésn% le même fiécte » A tenoit en fief de 
oGiiil^atrmed'Quzosr hVVougis «n bien rele* 
CW.M, *aht de f Abbaye du Jard, 

Un Jean de Soleurre eft nommé dans le 
Cartulaire de 1' Abbaye du Jaird de l'an 1 $69» 
IW. Pierre de Soleurre étoit décédé dès Tan 
i5JB8^t& eut pour fils Jean de Soleurre. 
1 Qiivler><fe Soiarh eft marqué ^u nombre 
Ides Secrétaires de Louis de France , Doc 
-d'Anjou , fécond fils du Roi Jean * en fort 
rttefiameiit de l'an 1 3^3 où il pat oit comme 
témoin ; mais peut-être s'agit-il de Soulerre 
proche Angers. 
Hiftoir* de Palamedes Porbm eft Jit Seigneur de Sou- 
ar^rdun. Pr. |ere & Vicomte de Dammartin dansunade 

- Sxtrih des Le Cottage vde Sorbomie poflTédoit à So- 
Lhrcs des lerre , *u moins dès le milieu du Quinzième 
I^^^Wtécfe, un fief au fiijet duquel Jean Sanguin 
innées 2r- lui fit hommage en 145S pour quelques ar- 
ec*. 
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pens de terre , & plufieurs autres lui donne- 
rént vers le même temps leur dénombrement. 
Ce Collège y avoit une Juftice & des Offi- 
ciers dont il eft parlé dans Ces concluions de 
l'an 1464 , comme auffi du procès que «e 
corps de Doâeurs fut obligé d'intenter en 
1463 contre les Chartreux de Paris qui a~ 
voient anticipé fur Ton tercein , ou dépen- 
dances de fa Ferme , & qui duroit encore en 
1478. 

On voit par-là que les Chartreux avoient 
du bien a Soulcrre. Je ne parle pas des cent 
dix arpens de bots qu'on leur avoit donnés à 
Liverdis dès Tan 13*44™ reievoiem Ample- 
ment du Seigneur de Soulerre ; mais outre y^erol. c*r- 
cela ils eurent des vignes à Soulerre même tuf. ad 
dès Tan 1 3^2 ; & depuis ce temps-là , c'eft-à- 
dire au fei*iéme fiéele , ils firent racquifition J™£ ** 
de la Seigneurie de ce liai , & la Maifon de 
Sorbonoe leur 4 vendu pareillement le fief te 
fa ferme iqu'e& y avoit. 
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Parois se deCoub e rt ; 



COU BER T. 



ON voit peu de noms qui foiertt devenus 
fi méconnoifTables que l'eft celui-là. 
Aujourd'hui on n'en fait qu'un mot , & au- 
trefois c'en étoit deux. Il eft confiant par le* 
titres , .que la première fyllabe eft le nom la- 
tin Curtis défiguré , & que l'on prononçoit 
Anciennement Court ; mais pour la facilité de 
la prononciation on en .a retranché les deux 
dernières lettres. Bert eft le nom Behard al- 
tère ; on en fit autrefois d'abord Baart ou 
Baard , enfuite Bard , ou Bart , puis on s'eft 
accoutumé en ouvrant moins la bouche de 
dire Bert. C'eft ain/i que de Cmis Behardi 
s'eft formé Coubert. Les premiers titres qui 
en parlent font du commencement du dou- 
zième fiécle. En les citant je ferai exad à 
employer la manière dont ils écrivent ce 
nom. Behard étoit le nom de celui à qui cette 
Terre appartenoit originairement ou qui y 
fit bâtir le premier , h même ce n'étoit pas 
un nom defonftion , car on fçait ce que 
Pard fignifioit chez les anciens Celtes : de-U 
vint que cè lieu cultivé par Behard ou Bard» 
qu'on anpellpitï en -latin Behardus » reçut le 
nom de (Sortis Behardi ou Çutia frhardi. Cé-. 
toit une Paroifle dès la fin du XII fiécle. 

Ce lieu eft à l'orient d^hîvër de Paris , fiir 
broute de Provins , Troyes, &c. à la di- 
ftance de Brie-Comte-Robert d'une lieue 
demie , & de fept lieues & demie de Paris. Sa 
fituation eft dans une plaine de labourages 
entre Grifr & Soulerre. Il y avoit en 1705 la 
quantité de feux fuivant le Dénombre- 
ment de PEle&ion de Paris imprimé alors : 
çe que le Di&onpaire Univerfel évalua en 
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t>v Doyenné do vnux CoRBEit. içy 
T7ï6 à 362 habitans ou communians. Le 
dernier Dénombrement du Royaume qui a 
paru en 1745 par les foins du Sieur Doify y 
marque 8 r fèux# Tout y eft aflez raflemblé 
proche l'Eglife * & il n'y a d'écart que le 
Château , qu'on allure être fitué dans un lieu 
qui fe nommoit autrefois le Pleflîs-Courbard, 
car anciennement ce lieu étoit partagé en 
trois. Outre le Pleflis-Courbard , il y avoit 
Gourbard-la- Ville qui étoit le haut du Vil- 
lage où eft l'Eglife , & Courbard-la-Boulayè 
qui eft la rue où pafTe à préfent le grand 
chemin qui paffoit autrefois entre la Fon- 
taine Sainte -> Geneviève & la Ferme de là; 
Fontaine , de forte que la pièce de terre voi* 
fine s'appelle encore la pièce des Hôtelleriesy 
Comme il y avoit au treizième necle dans- 
les environs de Grify & de Coubert un lieu 
appellé Coudrey où étoit bâtié une Eglife ou 
Chapelle du titre de Sainte Geneviève , & chtrtul. j; 
que la ParoifTe de Coubert reconnoît au jour- Genov p*r # 
d'hui cette Sainte pour fa Fàtrdne, oh eft f« *74» 
affez, bien fondé à croire que c'eft depuis la 
deftrn&on de cettè Chapelle > dont oïl n'a 
Saiflë que la fontaine pour mémorial à la 
poftérité , que la dévotion des habitans dé 
Coubert les aura porté à transférer dans PE- 
glife de leur Village le culte qu'ils rendoient 
a cette Sainte avec tout lé public , 8c qu'alori 
l'ancien Patron de Coubert , qui apparem- 
ment êtoit la fainte Vierge ou un Apôtre * 
aura commencé à être mis en oubli , parce 
que fa Fête étoit commune à tout le Diocèfe* 
Ce lieu de Coudrey appartenoit alors avec 
une partie de Mind , dit depuis Villemin , i 
l'Ab$aye de Sainte-Geneviève de Paris. La 
pofition de la fontaine du nom de cette Sainte 
eft mal affignée dans les Cartes même mo» 
iernçs.. Elle eft au midi de Coubert 8c non air 
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X4& Paroisse de Coitèeut, 
couchant. On la trouve entre les deux chtft- 
mins qui vont de Coubert à Sognoles , un 
peu au-defTus du petit bois & moulin de Fo»-. 
taines , & du lieu ou étoit ungvferme qvtà 
P Abbaye de Chaume vendit à M. Samuel 
Bernard , & qui eft maintenant détruite* ElLe 
eô voûtée & accompagnée d'un grand baffin 
revêtu de pierre de taille & entouré de mura 
à hauteurs d'appui» 

Mats quoi qu'il en foit de l'ancien Patron 
de Coubert , le chaur de PEglife qui eft en 
pierre , eft un bâtiment du treizième fiécle, en 
forme de grande Chapelle terminée en rond- 
point de (ans galeries. Il refte au vitrage du 
Sanétaaire,du côtéfeptentfional ou qui re- 
garde le nord- eft , quelques panneaux rouges 
de figure ronde du même fîécle , lefquels re- 
préfentent la fuite de Notre -Seigneur en 
Egypte & l'Adoration des Mages ; ce qui dé- 
termine à penfèr que c*étoit la vie de la fainte 
Vierge qui étoit représentée fur les trois vitra- 
ges du fond , ar par confisquent qu'elle étoit 
primitivement la Patr ône de l'EgnTe. La nef 
n'eft qu'en plâtrages & plus nouvelle. Il y * 
«ne Chapelle de chaqtte cAté du Sanftuaire» 
Entre ce Sanétuaire Se laCfcapdle de vers le 
Septentrion eft pratiqué dam le pilier un en- 
foncement qui fembie avoir été fait pour ren- 
fermer des reliques te au-devant duquel eft 
«a grillage. Il pourrait fe faire que là por- 
tion de relique* de faime Geneviève que les 
anciens de l'Abbaye avoient dépofée dans fa 
Chapelle & Coudr ey , enflent été tranfpor- 
tées en ce lieu vers le quatorzième ou quin- 
liéme /îécle , & qu'elles enflent été pillées 
dans les guerres du feiziéme. Elle en poffede 
aujourd'hui iPautfes dont le reliquaire d'ar- 
gent a été donné par M. le Direy de Vitry : 
on le dit de faint Modefte & de Aime Crek 
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cënee. L'Anniverfaire de la Dédicace de 
cette Eglife fe célèbre le Dimanche le plus 
proche de la ûdnt Jean-Baptifte. 

On voit au chccur dans le cAté droit une 
tombe du quatorzième fîécle en lettres capi- 
tales gothiques » fur laquelle eft figurée une 
Dame ayant à Ces pieds deux enfans emmail- 
loués. On ne peut lire fur la bordure de cette 
tombe que ces mots : Cy M Damoifettz Anne 
Seigneur de viuiers LeJJa 

Dans la Chapelle du feptentrion eft une 
tombe fur laquelle eft repréfenté un homme 
armé ayant uu lion à fes pieds > & dans fou 
écu un lion grimpant. Il ne refte de Kfible 
autour que ces mots qui (ont en petit gotlnV 
que .... in Lejtendart Ejcuier défis enfans 
en fou virant Mahre-fHoftel du Roy Louys 
du Charles fon fk- Cela ne peut convenir- 
qu'au règne de Louis XI 8c àe Charles VIÏI. 

En la même Chapelle eft une tombe élevée 
de deux pieds aui£ gravée en- petites kttre* 
gothiques, autour de la figu*e d'un militaire* 
ayant un lion à fes pieds , dontks armés foitè 
1I0 coqz Cy àejfims gut Lofs de FHqjjptal > eii 
fon vivant Chevalier , t un des Cent Gentihkcm^ 
mesderH&^dèR(^L^StSrdë^^jt 9 
Ki&ry(a)CrNandk,(mmfagàfcpéM 
jma d?Ae4 Van nai KC & X. Prims Dieu 
quHl en ait Pame. 

Autre tombe plattc z* ntèm* Heu égale* 
ment en petit gothique* On y voit une Efame 
vêtue en Bénédiâine 9 ayant un grand voile 
fer la tête & de grandes manches : l/inférip- 
don eft : Cym noble DamoifeUe Mwrie de 
l'Hcfphal , en fon vivant Dame de Corbm i 

00 Nogcnt & Vidry font de la Paroifle d^fcble , 
* une lieue & demie de là , au Diocèfe de Sens» 
Kanéy eft une ParoilTe du mime Diocèfe , proche 
Saimmiu-Sciaer * - 
* " Xiy 
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Grand^Menil f> Liverdis .en Brje 9 laquelle 
trefpqfale quatrième jour de Juing Van i r z*. 
Frier Dieu pour elle. Pater nofter , Ave. 

Nous ignorons quel eft l'Evêque de Paris 
qui avoit donné cette Eglife à l'Abbaye de 
Chaumes en Brie , Diocefe dç Sens , laquelle 
n'en eft éloignée que de deux lieues. Il eft 
certain que l' Abbé jouiffoit du droit d'y pré- , 
tenter un Curé au commencement du treizié- î 
mefîécle. Le Pouillé écrit vers ce temps-U. 
met: De donatione Abbatis deChaumis, Ec- 
clefia de Corbaart. Le Pouillé manufcrit du 
quinzième & du feiziéme fîécle marquent 
ainfî CuriaBardi . . . Abbatis de Calmïs. Ge 
qui efc répété dans l'imprimé de i6z6.Msûs 
le Fouille imprimé en 1648 en affigne la.no- 
mination de plein droit à l'Archevêque. Lé, 
pelletier garde le fîlence dans le fien. L'Ah- 
baye de Chaumes étoit autrefois fi attentive 
a Pï éfen »t>on , qu'en 1460 le fiége 
Abbatial étant vacant le Prieur y préfenta le 
M Novembre. Dans fe Regiftre des ViBtcs 
pi Archidiacre de Pan 1700 , l'Abbé de; 
yttttme^ft.ciit Patron: # ftàlt>ècimïm : 
wçç le Curé. 

* f m « * J *' » n Monafterè de Norman-! 

«Fccan. 4e * quelques feuillets' d'un Calendrier & 
pbit^ire de cette Paroiffe , qui paroiûoit 
a ™ r écrit au commencement du quin- 
zième fiéçfc r fa ai extrait les. trois articles 
luivans qui fervent à .fore voir qu'on difoie 
alprs e n latin Curia Bardi pour Curns BttnfrV 
-au 1 Mzi Obiit Dominas Rogerus de S. Di<* 
njfjio quondm Curatus de Curia Bardi. An tfdir 
meme^ois Ob. Magtfîer Jobanuesde Villa-, 
mxa Prejbyter de Curia Bardi. Au 9 Septem- 
bre Qbm Johanna uxor Drieti Soûlant quœ leva- 
pu Curato de Curia Bardi dimidium arpenam 
terra Jîtum in loco qui dichui les Haies de 
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Sôulerre mwentem à cenfuà Domino de.Sko- 
ntllis. De plus j'ai trouvé dans le Regiftre de 
l'Oflficialité de Paris de Tan 1385 k mention J0 J**oi>.' 
d'un Maurice de Chanvis dit Curé de Curia 
Bardi 

Il refte une tradition dans l'Abbaye de 
Chaumes , que la Terre de Coubert apparte*- 
noit à ce Monaftere avant l'aliénation qui en 
fut faite par Pierre de Gondy qui en fut Abbé 
vers l'an i$66 , & qui pofleda les Evêchés de 
Langres & de Paris fucceflivement. Mais ou 
il faut dire que cette Abbaye n'avoit alors 
qu'une partie de la Seigneurie , puifqu'ort 
trouve des Seigneurs de Coubert au moins •< 
dès le quinzième iîécle. 

A l'égard des Chevalier» qui en ont pris le 
Jiom » fans Joute parce qu'ils y pofledoient un 
fief, voici ce que j!en trouve. 

Seguin de Curbelhart eft nommé comme té- 
moin d'une donation faite au Prieuré de Long* chttu Lm> 

Îont fous Montlhery - j du temps du Prieur 4*- 
lenri qui fiégea depuis 1 08 6 jufqu'en 1125; 
Cent ans après yivoit Guillaume <fe Cor? 
htart , Chevalier. Il vendit en 1 2 1 1 à l'Eglife 
du Jard , près Melun , trois arpens & demi Chart.jardi 
de bois attenant le bois que cette Abbaye *» Rfg* 
avoit à Grify , du confentement de Jeanne, 
fon époufe,& de noble femme Theophanie fa 
propre mere, delà dot de laquelle étoit ce v > 
bois* Il donna pour plege Anfel de la Grange. ' ■ > 

Pierre de Courbmt eft marqué parmi les 
Chevaliers de la Châtellenie de Corbeil qui €cd<P*te4*i 
tenoient leur fief du Roi & qui avoient foi- 635. 
xame livrées de revenu. C'eft dans un Rôle 
fous le règne de Philippe Augùfte , & d'en* 
▼iron Pan 1210. On lit ailleurs qu'en 1231 ch*rt. mît* 
le même Chevalier donnai l'Evêquede Paris Ef. fol. 167. 
quatre arpens de terre labourable contiguç 
3u clos de TEvêquc & tenus de Jean d'Autw^ 
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Villier , auquel Gilles de Gratvffle les avoit 
donnés. Jean de Courtbaart , Ecuyer , vivoit 
<Ur*.m;n. en tz6z. Il vendit alors à l'Evêque de Paris 
If. /•/• 276. ce qu'il avoit à Moiffy & à Combs. 

Hutin Leftendart , Ecuyer , Maitre-d nô^ 
~ tel des Rois Louis XI & Charles VIII , eft 
Anfelmc, dit avoir été Seigneur de Coubert par les 
7. p. 434. Hiftoriens des Grands Officiers. Sa tombe 
eft à la vérité dans l'Eglife de ce lieu , mais il 
n'y eft point qualifié Seigneur. On ajoute 
qu'il mourut en 1487- - » w , 

Roullard , L'Hiftorien de Melun parlant d'Adrien de 
«ift. de Me- l'Hâpital qui fit prifoanier à la bataille de 
lun, p. S7«- Saint-Aubin le Duc d'Orléans l'an 14 * le 
qualifie Sieur de Vitry-Coubert. m ; 

Je ne vois point de néceffité d'admettre ici 
le Louis de l'HApkal, Chevalier, décédé tri 
1510 , quoiqu'inhamé en l'Eglife de Cou- 
bm, puifque fon épitaphe rapportée c*-deffus 
ne l'en dit point Seigneur , f à moins qu'onr 
ne veuille que Coubert fut attaché à Vitry 
dont il avoit eu la Seigneurie jBétokfter* 
«uiflé à* Aàntn . & il moomÊms alliance 

Marie dé l'Hépitat ftft sûrement Damé d# 
Càtbart , âmfi que le marque &fr épfcaphe 5 
, die mourut en 1514. QadÇues-ims difen* 

Îu'elle avoit été mariée en premières noces à 
lutin de Leftendart. 
Gèné*\. de François de l'Hôpital en eft dit Seigrfeur 
PH6pital. vers l'an 1550. Il eft apparemment le même 
qui acheta vers 1570 de l'Abbê* de Chaumes 
le refte de Seigneurie que cette Abbaye y 
avoit. Il époufa Anne de la Chaftre. 

Louis de l'Hôpital comparut en tf 80 en 
fa qualité de Seigneur de Coubert à la Cou- 
tume de Paris. Il étoit fils de François. Après 
avoir fervi la Ligue , il fe mit en 169$ Tous 
l'obéiffance du Roi Henri IV qui le fit Gou- 
verneur de ta ville de Meaux qu'il lui avoit 
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du Doyenné du vieûx Corbeil, 2 jr 
remife. Il avoit époufé en i y 79 Françoife de 
Brichanteau. Il vivoit encore le 9 Oâobre 
161 1 , auquel jour il lui ftit permis de faire K'vfcltX 
célébrer dans une Chapelle de Ton Château 
nouvellement bâtie. De fon temps Coubert 
fut érigé en Baronnie* On affure que ce fut 
l'an 155? 4. 

Nicolas de l'Hâpital leur fils aîné fut Sei- 

reurde Coubert , Maréchal de France après 
mort du Maréchal d'Ancre l'an 1617 9 puis 
Lieutenant Général en Brie : il eft plus connu 
fous le nom de Maréchal de Vitry. Il mourut 
le 28 Septembre 164$ àNandy , proche Me- 
lun. 1/Hiftorien de Corbeil dans fon Cata- 
logue des anciennes dépendances de cette 
Ville » s'exprimoit ainfi vers Tan 1 6 30 : « La Hiftoire de 
» Borde , le Ménil & Coubert appartiennent Corb * **• 
ao au Seigneur Maréchal de Vitry , qui fe re- 
» tire devers le Bailli de Brie-Comte-Ro- 
9» bert. » L* Auteur du Supplément de Du 
Breul qui éçrivoit vers Tan té 39 9 donne à Supp!. ée 
ce Village le nom de Gobért. Il parle fort ******* 
avantageusement du Château, qu'il dit être * 
tout environné de bois , entouré de foffé? 
pleins d'eau avec de longues allées de haute- 
futaie qui abominent à un grand parc. On 
remarqué que le Maréchal de Vitry choifit 
Mignard , fameux Peintre , pour peindre fa 
Chapelle de Coubert* 

La Seigneurie de Coubert appartint depuis Généraiï.é 
au Duc de Schomberg , Allemand , ancien de Paris 
Maréchal de France. 17109 * * u 

Enfuite au fameux Samuel Bernard , Secré- 
taire du Roi, Chevalier de l'Ordre de Saint- 
Michel > qui y a fait bâtir le fuperbe Château 
que l'on y voit* Il obtint du Roi en 1725 des 
Lettres-Patentes qui uniffoient à cette Terre 
& Seigneurie, les Fiefs , Terres & Seigneu- 
ries de Foyolles, Tancarville , & quatorze ap» 
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ift, Paroiss i de Grist,- 
très fiefs, leurs Jufti ces & dépendances , potrr 
ne foire qu'une feule & même Terre , & qui 
érigeoient cette Terre en titre de Comté , 
fous le nom de Comté de Coubert , à la char- 

fe d'en rendre foi & hommage au Roi* Ces 
.ettres furent enregiftrées en Parlement le 8 
Mars 1716. Ifeft décédé en 173? âgé de 88, 
ans. Ce Comté eft aujourd'hui poifédé par 
M. Bernard fon fils , Maître des Requêtes. 



G R I S Y. 

MOnsiedr de Valois ayant oublié de 
parler de ce Village,dans fa petite No- 
tice du Diocèfe de Paris > on ne peut recou- 
rir à fon fentiment pour en dé/îgner l'éty- 
Biologie. Mais comme il y a en France trois 
ou quatre autres ParoiflTes du même nom de 
Griîy , outre le Bourg qui porte le nom de 
Grifac > & que l'on trouve que l'un de ces 
Grify etoit diç il y a fix ou fept icent ans en 
latin Gratiacum * on peut conclure que Jes au- 
tres avoient la même dénomination , qui aura 
formé au dixième & onzième fiécle Graijy 9 
d'où par le retranchement de Va on aura fait 
Grify. Il eft certain que dès le treizième fiécle 
Grify du Diocèfe de Paris n'étoit point dit 
autrement en latin que Grijiacum : c'étoit 
une expreffion latine fabriquée fur le françois. 
Il ne paroît point de titre plus ancien que ce 
fiécle-là où Grify foit mentionné. Il n'eft pas 
befoin de dire qu'en faifent venir fon origine 
de Gratiacum y c'eft comme qui diroit , Terre 
appartenant à Gratus , qui fut un nom fort 
icommun parmi les Romains. 

Ce Village eft à fept lieues de Paris vers 
l'orient d'hiver , une lieue par de-là Brie^ 
jÇçmte-Robert , u n p^U à côté de la route de 
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Provins, qui le laiffe à main gauche. Sa pofi- 
tion eft dans une plaine de labourage qui 
commence après avoir monté un côteau que 
l'on rencontre lorfqu'on a traverfé un rui£: 
feau venant de Cofligny , laquelle plaine con- 
tinue jufques par de-là Croquetaines : il y a 
néanmoins quelques bocages & un relie des 
bois qui y étoient autrefois , & on y voit auffi 
«des vignes dans un petit côteau en pente vers 
ie fud-oueû. Comme tout le gros du Village 
n'efl pas proche l'Eglife , & qu'il y a un ha- 
meau ou château dit Suifnes , cohtigu à Cor- 
don » hameau de dix ou douze maifons ; delà 
$*eft formé l'ufage dans les Livres de l'Ele- 
ôion depuis l'établiiïement des tailles , de ne 
point nommer Grify tout feul, mais Grih &* 
Suifnes ou Suines. Le Dénombrement de ce 
Tribunal imprimé en 170^ comptoit 110 
feux en ces deux lieux réunis, & le Diction- 
naire Univerfel de la France publié en 1716 
roaequoit conféquemment le nombre des ha- 
bitant ou communians à 408. On m'affinra 
en 17)8 qu'il y avoit environ cent feux en 
tout. Le Sieur Doify en ùl Defcription du 
Royaume imprimée en 1745 n 'y en marque 
que<?i. ; ; 

Grify relevoit autrefois dé FonearvHle. Il 
fin arrêté en 1587 qu'il relèveroit de Brie- Regift. d« 
Comte- Robert » auffi- bien que la grange ©omainc. 
Nevelon. 

L'Eglijfê de cette Paroiflè eft fous l'invo- 
cation de faim Medard > Evêque de Noyon. 
L'édifice en eft largç & accompagné de deux 
ailes pu ?neft % . avec une grolfe tour de grès 
fur ie fnitieu du bâtiment qui n'agueres que 
deux à trois cent ans. Tout y eft lambriffé 9c 
riendevoûfé. 

IJans la Chapelle qui fait le fond de l'aile* 
ptéridiçnale fe voit Je bufte de Pierre Pinon f 
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fis 4 e Jacques , Seigneur d'Onfy & de Vitry , 
Concilier du Roi en tous fes Confeils , 
Doyen du Parlement de Paris , 6c de Jeanne 
le Peultre. L'infcription ajoute qu'il étoit 
en 1610 , qu'en \6%6 il fut pourvu de la 
Charge de Préfîdent > Tréforier dejFrance, & 
Grand- Voyer de ta Généralité de Paris ; & 
qu'en 1639 Louis XIII le fit Ton Maître- 
ci' Hâtel ordinaire , charge qu'il exerça (bus 
(on règne & fous celui de Louis XIV. Il 
mourut en 1661. La tombe de Pierre con- 
tient Amplement ce qui fuit : Cy gijl Pierre 
Pinon , Chevalier , Seigneur de Vwemain. 

Sur le terrein qui forme aujourd'hui le 
cimetière étoit une féconde Egufe 5 fuivant 
la tradition du peuple qui croit que c'étoit un 
Couvent , & attenant cette Eglifè détruite, 
étoit un édifice qui avoit la forme & la diftri- 
bution d'un bâtiment de Communauté» Ce 
qui en relie s'appelle encore aujourd'hui la 
Ferme des Ecoliers. Il pou voit y avoir eu en 
ce lieu une Chapelle dépendante du Collège à 
qui la Ferme appartenoit , fait celui des Ecot 
fois , foit celui de Tours > dont je parierai ci- 
après. 

Les Pouillés de Paris écrits au treizième 
& ail quatorzième fiécle mettent la Cure de 
Grîfr .au nombre de celles du Doyenné de 
JHoffly dont la collation efk à l'Evéque de 
Varisyleno jure. Celui du feiziéme fiéclé dit 
•la même chofe ; mais l'article commence 
ainfî : Ecclefia de Grifiaco annexa Archidiacoâo 
Bria. Le rouillé de ï6z6 eft conforme en 
tout i ce dernier , & celui de 1*48 en donne 
la nomination à l'Archidiacre de Brie en l'E- 
.glife de Pack, Le Pelletier ne parle aucune- 
ment de cette Cure dans le fie* de l'an 169t. 
On croit que la réunion de cette Cure à cet 
Axchidiaconné a été faite au quinzième ïié^ 
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de ; enfbrtç que par-là l'Archidiacre en efi 
devenu Patron <& gros Décimateur. H y pré- j^/j 
•fiflU le 7 Juillet 15*1 , & il eft qualifié p**/. 
Curé primitif de ce lieu dans un aâe du 14 
Ju/n 16 $6. C'eft un bail à rente que l'Ar- 
chevêque fit à Denis Le Blanc , Archidiacre 
Âe Brie > moyennant quarante livres de rente, 
.de tous les droits qu'il avoit en la totalité des 



Turplus déclaré lui appartenir à caufe de Ton 
-Archidiaconné , & de la ceffion à lui faite par 
les Cordelières de Saint Marcel. Quant aux 
drpit$ des Evêques de Paris fur ladixmerie de 
Grify ? ils font très-anciens* Ils rentrèrent dès 
le treizième fiécle dans ce qu'ils en avoient 
aliéné à la Maifon de Garlande. Etienne de 
Vernpuillet , Cheyalier - 9 . Se Agathe fa fem- 
me revendirent à l'Evêaue. Renaud de Cor- chart.min. 
bçil fin ix$6 la quantité de hled dont Anfel E P &*• 
.de Garjande qui tenoit ce droit des Eveques 
l'a voit aocommodé. Et quoique l'Evéché per- 

Îût toujours une reefevanoe de grain de Jean 
e Garlande en vertu du fief de GiiCy ; Ra- 
nulfe de Hombloniere , autre Evéque, acheta 
de ce même Jean en 1*88 tout le refle du 282. 
revenu qu'il tenoit de fes prédéceffèurs Eve- 
ques : c'étott apparemment la Ferme que 
Anfel & Ifebeau fa femme avoient acheté en 

1.174. v . . <]> 

En le Curé de ce lieu £tpfe Doyçn 
rural du canton. J'ai vu un a$e fur Soigno- 
les : de cette année-là » qui comjnençe.: frpdo ch+tu i*rât 
Decanus de GrijUco > omnibus pr/çfbntes litteras in Bibl. Keg. 
infpt&aris. Nwerhis , &c. 

11 y a fiir le. territoire de cette Paroifte du 
cdté du fepten|yipn r en .tirant versCpfligny , 
quelques rçftgs d'ime ancienne Chapelle de 
faim Martin , dont le Pouillé de Le Pelletier 
fait mention , Se qui eft. marqué dans les Car- 
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tes du Diocèfe. On voit au Cartulaire cfif 
l'Abbaye du Jard-la-Reine un titre de Tan 
1 204 qui parle dccectë Chapelle dbnimè voi- 
flne d'une pièce de bôis que Geoffroy dp la 
Ferté vendit à cette Abbaye, ^extrait porte 
XbéuruUtâi ces mots : Gaufriâus de Firmitate Armiger ven- 
inBibl. Bjg» fat Jardo - Reginœ pro centum vifdnti atânqut 
f. libris centum arpenta nemoris cumftude &• JuJU- 

tia in manu'mortuann : Paxocfda de Grijtaàa}, 
' rétro Capèllani Sàn&i Martini* <ortû^ia néïkcvi 
D. Stephàni Milkh ià feodo-Aïbertide Ande* 
fello* Ces dernières expreffions infînuent que 
cet Aubert H' Ahdirefèl bu veuve 1 pôUvort 
avoir fondé cette Chapelle dans fon fief. Il 
•avoit époufé dur la fin> du douzième flécle 
Agnès dé Garlande qui eû rçpréfentée m 
une tômbe à l'Abbaye d'Hiveriïfcati avec fes 
frères 8c iœurâ , ■ comme* bienfaitrice de la 
Maifon. Or il fé trouve effectivement que 
cette Chapelle éft qualifiée de Prieuré mem- 
bre d'Hi verneau dans le6 anciens titres , Se 
qu'il en dépendoit une Ferme & un Fief con- 
fidérable en terres ,prés , bois à bâtimens^ 
Le 1 8 Janvier 1 508 Erîêtfné Poncner , Evê- 
que de Paris, irtftruit de la *no8icité à laquelle 
fon revenu était; réduit , dornià* içn décret 
portant réunion : de cette; Chapelle - à perpé- 
tuité à la Menfe Abbatiale & Conventuelle 
de la même Abbaye d'Hiverneau. Le 5 Jan- 
vier k f 87 l'Abbé Char^' 3e iGouflencourt 
aliéna la Ferme 8c les terres à Jacques Le 
Roi > Seigneur de la Grange dite de lui La 
Grange-le-Roy , qui eftunerafoiffe : depuis 
lequel temps les Seigneurs de cette Terre en 
ont joui ^ Sr Continue en vertu iftm nouveau 
. Contrat de l'an 1645 » ainfî que je les nom- 
merai à l'article de La Grange. Près de cette 
Ferme de la Chapelle de Saint Martineft une 
fontaine du nom du même Saint, couverte 

d'un 
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d'un petit édifice quarré bâti en briques > & 
dont l'eau eft en réputation. 

J Le plus ancien Seigneur de Grify qui fe 
foit préfenté dans mes recherches , eft Pierre 
de Grify , Ecuyer , qui avec Julienne fa fem* 
me fit en n 6? un Traité fur les Preflbirs de . 
Valenton avec les Religieux de Saint-Ger- TékFêfftti 
main des Prés*. 

Puis Jacques de ViHiers , Chevalier, qui Preuves de 
poffédoit aufli la Grange-Nivelon , dite de- THlftoirc de 
puis la Grange-le-Roy . Il vi voit en 1 4 j 8 • Montmoren» 

Emery d^Orgemont , Chambellan , étoit cy * p * 171 * 
Seigneur de Grify en 15 $0* 

Sous François I Antoine Minard , Préfî- . 
dent au Parlement de Paris , fut Seigneur de 
Grify 8c de ViJlemain , Chiteau fi tué au bas 
de la montagne fur le ruiiïeau. Il poffédoit 
ces Seigneuries contigues en 1544. Sa mort ifjft, <j e9 
arriva en 155^9. On le dit inhumé à Paris aux Préfidens, p r 
Blancs-manteaux. Martin le Picard Ce qualifia 1 W» 
aufli Seigneur de Grify fous le même règne , Req^fur 
notamment en 1 f 4$. Cure de la 

En 1 5 80 le Seigneur de Çrify étoit Pierre Grange - le- 
deManchy , Ecuyer, nommé dans la réda- Roi * 
âion de la Coutume de Paris de cette année- Cout. de 
là , pour avoir été le député de la Nobleffe de ^ 
Brie-Comte-Robert,chargé de déclarer qu'ils ™ \^ 
ne font fujets ni jufticiables du Prévôt de Pa- * 
ris , étant hors du Gouvernement de Tlfle de 
France , 8c au dedans du Gouvernement de 
Brie 8c Champagne. Il y eft aufli qualifié Sei« - 
gneur des Adrets. 

Deux ans après on voit un autre Seigneur • 
àjGrify : c'eft Jacques le Roy , Tréforier de 
l'Epargne & aufli Seigneur de la- Grange Ni- { 
velon , à laquelle il fait porter fon nom. À 
fa» prière Henri III accorda TétablifTement viïï. Vol. 
d'un Marché à Grify tous les Mercredis i & desfyiiuu du 
de quatre Foires qui dévoient fe tenir le jour duchâteiet ,^ 
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de (àinte Geneviève , le jour de faint Am- 
broife en Avril , le jour de faint Martin & le 
jour de faint François au mois d'Oétobre. Ce 
même Jacques le Roy avoit le droit de pren- 
dre fur le Tréfor du Palais chaque année la 
Informa- fomme de deux écus quarante fols de rente, 
tion k ce Ai- Le$ ayant cédés au Roi > ce Prince le gratifia 

iancf dL^Ï de . la haute -Jttfc<* & GriCy en if8 4 . H vi- 
1111111584. voit encore en i$rj. Ses fucceiïèurs dans la 
Terre de la Grange Pont été en même-temps 
de celle-ci : fçavoir-Brulart de Sillery , Com- 
mandeur» Claude de Bullion, Surintendant 
des Finances en 1^3 u Pierre de Bullion fou 
fis r Confeiller au Parlement , & Abbé de 
Saint-Faron de Meaux en 164 y. Thomas le 
, Lièvre , Préfident au Grand- Conseil en 1 6 5 8, 
& Armand- Jofeph le Lièvre fon fils , dont le 
fils en a joui enfuite. 

On dit que h Seigneurie de Grify appar-» 
tient aujourd'hui à Madame la Comteflç de 
Grofbois en Brie. 

Au treizième fiécle les habitans de Gri(y 
jouifToient d'une Franchife dont il eft parlé 
dans les Regiftres du Parlement. 

Au commencement du règne de Philippe» 
te* Hardi les habitans de Corbeil avoient inw 
pofé à la taille les habitans dfe Grify pour Par- 
ijeg* olim mée du Roi. Ceux-ci s'oppoferent : il y eut 
f^*$ ini ' une faine que le Parlement fit lever & con-. 
n7û * firma les habitans dans leur Franchife. 
7 VILLEM AIN eft une Seigneurie fur 

la Paroiffe dfe Grify ; le Château eft dans le 
bas du vallon au couchant du Village. Cette 
Terre eft pofîédée par MM. Pinon dont j'ai 
rapporté ci - dfefTus ce qui s'en trouve dans. 
l'Eglife Parotffiale. Un Pinon a été Plénipo- 
tentiaire à la Paix de Rifwich en 1697» La 
A*- même année dans la permiffion qui fût donnée 
ihief. 1 * pat V Ax&henêoue pour une Chapelle dôme-. 
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ftique , M* Pinon , Seigneur de Villemain f 
eft qualifié Premier Préfident du Bureau des 
Finances. Le Sieur de Chalibert en fa Des- 
cription de la Généralité de Paris imprimée Généi. de 
l'an 17 10 , a marqué Grify comme apparte- paris, p/ 9l . 
nant à M. Pinon. Cette Terre a enfuite ap- 
partenu à Nicolas-Etienne Roujault , Maître Merc. Mars 
des Requêtes , Intendant des Généralités de >7S7* 
Berri & de Rouen. 

f II ne faut point confondre le nom de 
Villemain , arec ceux de Villemeifon & de 
Villemeneu qui font affex femblabtes , & qui 
cjéfîgnent des , endroits voifins* Je n'ai vu au* 
cun ancien titre où foitle nom de Villemain» 
à moins qu'il ne raille attribuer à ce lieu : 
quelques-uns de ceux que j'ai cru parler de 
MainviUe , qui eft le même nom renverfé. Ce 
lieu eft fitué fur la Paroifie de Dravet. 

De même donc* que Mainville eft le nom 
4e Minde- Ville altéré , auffi celui de Ville- 
main me paroît-il n'être autre que celui du 
village de Minde qu'on a corrompu par la 
fuite. Or il eft parlé de ce lieu de Minde dans 
le Cartulaire de Saînte-Genevieve de Paris i 
Fan 1 277. Cette Abbaye y avoit un Rois qui 
confinoit à celui de l'Abbaye de Chaumes. 
On lui doqna la même année une vigne fïtuée 
fur le ruifleau dit en latin Cdidi jumi , & cou- 
tîgue aux murs de Sainte-Geneviève du Cou* 
drey. Tout cela me paroit n'avoir pas été 
fitué ailleurs que vers Villeminde , qui eft peu 
éloigné du Prieuré de Vénielle dépendant dé 
Châmwes & de Coubert , Terre alors appar- 
tenante à cette Abbaye.Le ruifteau Gdidifumi 
ou de<2haufourferoit celui qui paflè à vil- 
leminde , & le Coudrey où il y avoit une 
Eglife de faince Geneviève auroit exifté au- 
trefois entre Grify & Coubert,; vers l'endroit 
ouil xçlte encore une Fontaine dite de faînù 
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Geneviève marquée dans les Cartes. Cette ob- 
fervation fert à faire voir pourquoi fainte 
Geneviève eft Patrone de Coubert ; & pour-- 
. quoi le jour de Ot Fête avoit été ehoifi en; 
: 1 5*2 pour être Tun des quatre Foirès de 
Grify. 

SUINES ou SUISNES paroît être 
un nom ancien , à en juger par un Village du; 
Charollois au Diocèfe d'Autun nommé §uin r 
dont le nom latin eft Seudenum, lieu où il y a 
eu des Martyrs au troifîéme fîécle* Cepen- 
dant ce Suines ne s'eft trouvé dans- aucun 
des anciens titres que j'ai vu. H y a un 
Château 8t un vignoble proche ce hameau. 

Hîftoire de De la Barre qui êcrivoiten' 1^30 ', marque 
\porb,.p» a*, qu'alors il appartenoit au Sieur Louvet, Maî- 
tre de la Porte de Paris, avec droit de b^ffe- 
Juftice au reffbrt de Corbeil. En 1666 le Sei- 
gneur de ce lieu étoit Pierre Chauffepied de ' 
ruymartin , lequel avec Marie Coûrtin ùt 

Kegifl. Ar- femme obtint de faire célébrer chez lui. Il y 
chiep. Parif. avo j t a j ors fa ns f on . G i os une Chapelle qui 

27 paffoit pour avoir été bâtie par les proprié- 

taires. Comme elle étoit en mauvais état , 
l'Archevêque après la vifîte faite par les Cu- 
rés de Brie-Comte-Robert Se de Grify , & 
l'affirmation des Marguilliers de GriCy qu'if 
n'y avoit aucune fondation dans cette Cha- 

relle , permk le 1 3 Juillet 1 668 de la détruire, 
condition que s'il fe trou voit des titres y le9 
fondations feroient transférées en quelque 
Chapelle de î'Eglifè de GriCy. 
"En 16*97 cette Seigneurie étoit à- M. Mi- 
florge , Confeiller en la Cour des Aydes. " 
Maintenant elle appartient à M. de Vande- 
nèfle , Secrétaire du Roi , qui n'a que moyen- 
ne Çc baffe- Jùftice , la haute appartenant à 
Madame de la Grange-le-Roy. 
Plouy eft un fief à Suine appartenant ■ ait 
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Préfîdent de Levi de la Cour des Aydes , du 
^ chef de fà femme* 

Ce fut dans le parterre de ce Keu de Plouy 
que F on trouva des refies de la Chapelle de 
fkinte Geneviève dont j'ai parié ci-deflus. 

On m'a dit que Suine appartient de nos 
jours à M. Pa jot , Confeiller au Parlement. 

CO RDON, lieu de la même Paroiffe 
de Grify , étoit différemment écrit au treiziè- 
me fiécle. Le Grand Paftorai de Paris parlant Magn. Paf, 
à l'an 1 2 1 8 d'un bien fîtué à Sognolles engagé/*/, i+t. 
à l'Eglife de Paris , marque pour plege ou. 
cau tion Jean de Cordoeru En 1 146 , félon ua 
autre monument, Guillaume de Cordaol, Che-* 
valier , nouvellement décédé , avoit pofTédé 
un bois /îtué au territoire de Grify , dont Guy 
4e Nç/ïe y (de NigeUa ) Chevalier , 8c Ifem- 
bùrgè ayant acquis foixante & cinq arpen9 
les vendirent à l'Abbaye de Livry. Ces bois charttd.Liï 
étoient mouvans du fief de Jean, fils d'Albert vrUc fi 15* 
de Geneflay , Chevalier» En 1270 Jean de 
Coourdon , Homme d'Armes > tenoi t de Jean cbartnf . s. 
d'Evry > Chevalier , plufîeurs arrière - fiefs Manrijfi 6*1 
fitués à Maifons près Creteil. Au feiziéme 
fiécle le Fief, Terre & Seigneurie de Cordok ^ 
en Brie fut déclaré au Bureau du Ban & Ar- Rôle de 1* 
riere-Ban de Corbeil appartenir à la veuve Comrib. aq 
Guillaume Chafteau , ôq valoir 76 Kvrçs. d * c ° r- 
L'Hiftorien de la même ville de Corbeil écri- Hiftoîrc de 
vit vers t6$o que ce lieu appartenoit alors Corbeil , p« 
au Sieur Bourdin Befbn ville v avec droit de *u 
Juftice au reffort de cette Ville. Ce lieu de 
Cordon eft fort gracieufèment fîtué fur le 
bout de la plaine d'où les vaHées du bas font 
un bej ^fpe& : on y voit labourages , vignes , 
bocages , fontaines. Il appartient aujourd'hui 
au Préfîdent de Levy de 1& Cour des Aydes * 
qui elt haut , moyen 8c bas- Jûfticier. Un au- 
IK Mémoire a w^ij^i^apt^ett^JMT* . ; 
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Pajot , Confeiiler au Parlement. j 
Plufîeurs Eglifes ou Communautés eurent & 
dès le treizième fiécle du bien à Grify , foit ] 
par acquilîtion , foit par donation. Outre 
l'Abbaye d'Hiverneau qui v pofféda les terres 
de la Chapelle ou Prieure de Saint-Martin 
Chart. Jardi dont j» a î parlé ci-deflûs, celle du Jard proche 
in BibL^eg. ]V[ e i un y acquit en 1204 de Geoffroy de la 
* 9 22U Ferté ou de la Fermeté , Homme d'Armes » 
cent arpens de bois avec fief & Juftke en 
main-morte. J'ajoute le prix qui fut 5*5 Hv. 
pour faire voir les anciennes valeurs. Sept 
ans après cette Abbaye augmenta cette ac- 
quifition. Enfuit* Guarin de Conery intenta 
procès au fùjet de la portion de ce bois de 
Aid. tq- Grify que la Reine Adèle avoit achetée de 
Milon de Cortery fon frère ; mais il s*en dé- 
fiftal'an 121 9 à Melun en préfence du Roi 
FhiKppe-Augufte. 

A l'égard de V Abbaye de Livry ; les boi* 
çu'elle eut fur le même territoire de Griff 
!**»■•• font dits comîgus à ceux de ce Monaftere du 
ixtiLYtnt*. Jafd & à cèox du Co n£g e d e T ours ; mais 

c'eft dans des aftes récents. 
Etienne de Bourgueil , Archevêque de 
Sauvai ,T. Tours, ayant acheté vers Pan 1 3 30 de Maître 

f.3. 105. jjanfred de Milan , Doéfcur en Médecine, 
un bois fitué fur la Paroiffe de Grify & lieux 
Voifîns , avec cens 8t autres droits > le donna 
au Collège de Tours qu'il fonda à Paris Van 
135 Ce fief fut déclaré au Rôle du Ban fit 
Arriere-Ban de laChâtellêniede Corbeil l'an 
1 5^7 comme ne produifant que 45 Hvtes. De 
Hifbirede la Barre dit qu'il a droit de moyenne & baffe- 

Coib. p. 21. Juftice qui relevé à Corbeil ; ajoutant que le 
furplus dépend du Château de la Grange-lè» 
Roi qui porte £&n reflbrt à Brie -Comte- 
Robert. 

Sauvai , T. On lit dans fcs Antiquités de Palis un 
S* p. *f** 
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tre fait concernant Grify , qui a également 
rapport à un Collège ou Communauté* Il y 
cft dit qu'en cette Paroiffe eft la Ferme de la 
Fermeté , que deux Prélats Ecoflbis afligne- 
rent pour la dotation de quelques Bourfîers 
Ecoffois il y a environ cinq cent ans ; & que 
M. de Gondi , Archevêque de Paris , a réuni 
cette Ferme en 1 6$9 à la Communauté det 
Ecoflbis , rue des Amandiers* On a vu il n'y ' 
a qu'un moment le nom d'un Geoffroy de la 
Fermeté poflefleur d'un Fief à Grify , con- 
finant principalement en bois. Ce fut appa- 
remment de fes defcendans que David, Evê- 
que de Murey en Ecofle au quatorzième fié-» 
cle , acheta la Ferme ci-deflus , laquelle don- 
na fbn nom au- Collège de Paris , qui de-là 
fut appellé le Collège de Grify. L'Evéque de 
Murey nomma aux quatre Bourfcs : mais de- 
puis que les Protefians occupèrent ce fiége , 
c'étoit l'Evéque de Paris qui y nommoit des Kegift. Jtf> 
Ecoflbis , & fbuvem des Prêtres qui en reti- • p * r 'f* 
roxent chacun foixante livres ; 8c celadura 2 ' ** XS3 * # 
jusqu'à Tan 16^9 , que Jacques de Bethune, 
Archevêque de Glafco, avant fondé une Con- 
grégation de pauvres Ecoflbis étudians'en 
une Maifon rue des Amandiers , dont les 
Chartreux avoient l'Intendance , V Archevê- 
que de Paris , lur la démiffion des pofîefleurt 
des Bourfes', les réduifit à deux 8c les réunit 
à cette pauvre Congrégation, s'en réfervant 
la nomination. Depuis quelques années ce 
Collège des Ecoflbis qui jouiflbit de cette 
Seigneurie relevante du Roi par la Comté de 
Corbeil , Ta vendue au Sieur Greban j mais 
la Préfîdente le Lièvre, Dame de la Grange- 
le-Roy 8c de Grify en partie , en a fait un 
retrait féodal. 

Le Rôle de la Contribution au Ban 8c Ar- Ban de Cor* 
riere-Ba» de la Châtelieme de Corbea de * cil 'W* 
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Pan 1797 fournit encore quelques Fiefs ou^ 
tre les précçdens. En voici un article en ^ 
propres termes : « La Terre & Seigneurie de 
n Grify de Portail. Le Fief la Folie, & urr ' 
» autre audit Grify près le Moulin Soufflet 
a> appartenant à Louis de Manchy, Ecuyer ^ 
» & valant 2 ? 1 livres. »• 



R E G Y. 

Personne que ^*che n'a ofe jufqu'ici 
rien rifquer qui puiffe fervir à trouver 
une étymologie pour ce Village 9 que Dom 
Dcfcript.de Touflaint du Pleflis * qui dans fa Defcription 
la haute Nor- du pays de Caux > parlant de Greges Paroifle 
mandie, T. ce pays- là , & de Gregy du Diocèfe de* 
!• p. jo8. Meaux , croit que ces noms viennent de quet 
que Croix qui étoit en ces lieux-là. Il eft 
vrai qu'^n a beaucoup d'exemples .du chan- 
gement dû C en G mais il faudroit quelque ; 
chofe de plus pour rendre cette étymologie 
plus plaufible. Comme Dom du Pleflis n'en a 
pas fait l'application fut Gregy du Diocèfe 
de Paris , je penferois qu'on pourroit recou* < 
rir plutôt au changement de la lettre i con- 
foiineen g; car il faut d'abord fçavoîr que 
depuis que les titres font.mention de ce Vil- 
lage il y a eu du changement- Dans les plus 
anciens , qui font du douzième fîécle > on n'a 
ofé latinifer ce . nom , & on t'a écrit Gragi • 
comme on le prononçoit ; de même au treir 
ziéme fiécle & au quatorzième : enfuite on a 
dit & écrit Graigy , & enfin Gregy. Ce nom : 
pouvoit venir de Gratiacum dont après avoir 
retranché le t , il fera re#é Graiacuw* Or de 
Graiacum ou Grajacùm faire Gragy n'eft pas , 
une chofe fort difficile. A l'égard de Gmiar 
çmrt il fuffifoit que le lieu* eût appartenu à ; 
■ \ " nommé 
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nommé Gratus , pour que ce nom ait été 
dérivé du iîen > de même qu'Antony vient 
dlun Antonius , Civilly d'un Civilis , -Genr 
tilly d'un Gentilis , Soify d'un Sqfius. ' 

Gregy eft à fîx lieues ou un peu plus de 
Paris , fur une petite éminence dont le bas 
eft arrofé d'un côté par la rivière d'Hiçres 
dans les faifons où elle coule deflus terre 
comme par-deffous & de l'autre côté par un 
ruiffeau fans nom qui vient de Brie-Comte- 
Robert; & qui en cet endroit Ce déchargé 
dans le lit de l'Hierre. C'eft ce qui fait qu'il 
y a deux ponts au- de flous de ce Village ; mais 
la plupart du temps le plus grand , qui eft ce- 
lui de la rivière d'Hieres , eft inutile. Il y a 
beaucoup de vignes fur cette Par oifle à la fa- 
veur des différens coteaux. La pierre propre à 
bâtir n'y eft point rare. J'y ai vu une carrière 
près l'embouchure du ruinèau. 

On comptoit en 1709 à Gregy 37 feux 
Aiîvant le Dénombrement de PEleâion dè 
Paris alors imprimé* Le Didionnaire Uni- 
verfel de la France venu dix-fept ans après a 
compté par habitans , & en a trouvé 1 1 z. Le 
dernier Dénombrement publié en 1745: par 
le Sieur Doify y marque feulement 17 feux. 

Saint Pierre eft le Patron de l'Eglife de ce 
lieu , laquelle peu* avoir environ trois cent 
ans de bâtifle , & n'a rien de remarquable 
que quelques infcriptions : le portail eft fup- 
porté vers le midi par une tour quarrée. La 
plus ancienne tombe placée . à l'entrée du 
chœur eft gravée en lettres gothiques capi- 
taies, elle vient fans doute de l'ancienne 
Eglife 9 car à la manière dont elle; eft taillée» 
étant plus étroite aux pieds que vers la tête , 
elle doit être de la fin du treizième fîécle ou 
du commencement du fuivant* Je n-ai pu ( y 
lire que ces mots 2 Jcy wâ Jehan de Gragy,, 
- Tonu XIII, Z 



Digitized by 



x'éè Paroisse de Grecy, 

Efcùyer * Seigneur de Monfiignem 

Jehan de G • * . . Chevalier , jiû iecc(ti 2'a/z de 
grâce • • • • 

Dans le côté gauche du chœur autour de 
la figure d'un Prêtre ranrêtu facerdotaiement 
fe ht : Cy gijl vénérable 6* difcrete perfonne 
Maiftre Michel Sanfon , en fin vivant Preftre 
Cu$i de féans far Vefoace de %4 ans , leauel a 
fait dédier ladite Eghfe à fis dépens ; qui trefi 
foffa le VI jour £ Avril tan MU V cent Lii/* 
après Pafqucs. Prirç Dieu pour lup. 

Au côté droit eft auffi représenté un Prêtre 
revêtu nommé Ravault , qui étoit Ton oncle , 
décédé en i$ï6, 8c Robert Navette Ton ne- 
veu mort en if zç. 

Je ne rapporterai pas un épitaphe de la nef 
qui eft de Pierre Menant» Religieux de Notre- 
Dame de Preuilly , natif de Gregy , & décédé 
en i j ?o. Mais je n'omettrai rien d'une autre 
infcription gravée fur une pierre attachée ai* 
mur. 

» L'an de falut mil cinq cent 8c quarentè 
m Le jour de feint Paul & de fiûnt Pierre 
» Fut de Graigy Dédicace apparente 
» Par Révérend MonCMaiftre Pierre 
» Dit RoufTelet 8c nommé que je n'erre 
w Chef & Pafteur Evefque Solovençe 
» Abbé de Jard voifîn de cette Terre . 
» Homme d'honneur 8c de grand éminence 

L'oâorité & notable puiftànce 
* Du vrai Pafteur moult Révérendiflîme 
*> Le Cardinal du Bellay fous licence 
*>, Nous fait ce bien de grâce largiffime : 
>« Et tut conclu- par avis certiflime 
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te Entre les deux , que fèroit tranflatée v ■ • 

» Du foiemnel la fefte fanftiflime " \ 

» Au premier d* Aouft dts liens fefte datée. 

Il y eft fait enfîiice mention des ladulgen*? 
ces accordées, des oiïemens de Saints mis dan? 
l'autel , mie l'on dit être aujourd'hui une 
boëte au pied du tableau* Cette Dédicace s*y 
célèbre encore le 1 jour d'Août. ■ T 

Enfin on voit fur le mur du chœur à mai* 
droite un Mémorial touchant le coeur d'An^ 
toine de Brefnes , Chevalier , Seigneur dç 
Bômbon, Gregy, &c. mort en 1618. 

La Cure de ce lieu efl marquée fous le nom 
de Gragy , eft dans le Pouillé Parifien du trei-p , v« 
ziéme nécle au rang de celles du Doyenné 4e 
Moiiïy qui font à la pleine collation épifco- 
pale ; ce qui a été fuivi par les Fouillés pofté- 
rieurs. Elle eft encore appellée en latin d$ 
Gragiaco par celui du feiziéme fiécle. 

A l'égard de la dixme , les lettres de Thi~ 
baud , Evêque de Paris , données vers Tan 
ftfojpour confirmer au Prieuré de S. Martin Hîfl.fanRi 
des Champs les biens dont il jouiffoiç y inar* M*r*.*f t x*7« 
quent une dixme à Gregy, Decimam de Gragy* 1 ' 
La fuite des temps a amené du changement* ^ <; j . 
Et même dès l'ari iaoo Qfi trouve qu'Eudes 
de Sully , Evêque de Paris , retira desmaing 
de Simon de Gragy & de Reine fa femme, la 
tieuviéme partie de la dixme de ce lieu qu'ils Gét n 9 chrift m 
lui abandonnèrent volontairement ». & qu'il r*w.V r*£ 
^n gratifia Eve, Abbeffe d'Hieres. Pour ce do& 
qui eft de Maurice de Sully qui tint le fiégc x 
ipifcopal entre Thibaut & Eudes , line de * 
tes Lettres fai* aufli mention de Gregy, de 
toujours fous le nom de Gragy. L'expédition 
qu'il en fit faire étoit pour conftater que 
Gilbert de Pttreio ( apparemment duPerrey } 

Zij 
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C**w. H*- avait ^uflidonné^ r Abbaye d'Hieres,lor(qu^r 
ifcr. in BM fa fille y prit l'habit > un muid de froment à, 
prendre dans fa grange de Grâgy. L'ancien 
Keerd. s. Nécroioge de r Abbaye de Saint- Vidor de 
riB. Id*s # Paris marque auffi que cette. Maifon avoit eu 
4ng* Jës bienfaits d'un nommé Simon qui s'y ëtoit 

rendu Religieux > des dixmes à Gragy 8c à 
Châunay. Un des Hiftorîens modernes de 
gette Abbaye dont l'ouvrage neft qu'en ma- 
nufcrit , aflfure que ce Simon Chanoine Rë- 
pûfet V étoit Seigneur de. Gragy lorfqu'il 
embraÏÏa la vie Religieufe vers Tan iz 04. 
J'ai lu au refte dans une feuille des Vifîtes 
Archidiaconnales du préfent fîécle, , que le 
Cufé de cette Paroiffe eft gros Décimateur» 
DAwnmbr. La Chapelle de faiiit Denis du Château de 
ancien in feie-Comtè-Robert eft dite avoir vingt arw 
Tat, E}.stir. pens j c terre fis à Gregjr. 

Parmi les anciens Seigneurs de Gregy on 
peut sûrement compter Jean de Gregy , 
Ecuyer y & Jean fon fils , Chevalier , vers le 
temps du Roi Phiiippe-de-Valois. Leur tom- 
be dans l'Eglife en eft un indice certain. 
• Dans les deux derniers fîécles la Terre dé 

Gregy à été poffédéê par les Sieurs de Brefne, 
Hîftoîrede qui fe font dits fortis delà tige de la Maifon 
. poib.p,i». de Brénne , qx& a donné des Rois à Jérufàlem 
êc à Niiples. Les fiefs que jpoïTédoit vers le 
milieu du feiziéme fiécie Jéan de Brefne à 
Gregy , font fpécifiés fous les noms de Male- 
noue , Damort , Chaunay , fief Danielh 9 
Longperrier , dans la déclaration qu'il en 
MT< delà avoit donnée à la Chatellenie de Corbeil. En 
Contrib. mu 1 ils étoient tenus par Antoine de Brefne, 
Bande Cor- gj eut ^ Bombon , & eftimés valoir par an 
huit vingt fîx livres ; ils avoiént été faifîs fur 
iui ; mais > attendu le fervice qu'il fit^en con- 
féquence de la convocation du Ban 8c Ame- 
jrerBan , il eut main-levée dè la fâific le 20 
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Mai de la même année • C'efl lui dont le coeur 
fepofe dans PEglïfe de Gregy depuis Tannée 
de fa mort 10*28. Il avoit un frère nommé 
Guy , qui jouit auffi de la Terre de Gregy , 
fiiivant rHiftorien de Corbeil; mais peut-être Hiftofre de 
veut-il parler d'un fils de cet Antoine , qui Corb, p. a», 
auroit eu pour cadet un autre Antoine , les- 
quels auroient été en même-temps tous deux 
enfemble Seigneurs de cette Terre. Au refte 
elle appartenoit en 1 700 à la Dame de Ville- 
fevin & héritiers Courtavau. 

Depuis elle eft poffédée par deux Dames 
veuves, Madame de Villefcrin qui a un Châ- 
teau , & Madame de Valence qui n'en a 
point. Enfuite par leurs héritiers, & par M» 
Graffin , Directeur Général des Monnoies* , 
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GERCY fr VARENNE. 

I L eft naturel de joindre enfemble deux 
liçux > dont l'un a , pour ainfi dire , produit 
Pautçe > ou au moins Ta tiré des ténèbres où 
il fut peut-être refté fans lui, Gercy étoit une 
Paroiffe du Dioçèfe de Paris dans l'Archidia- 
conné de Brie àu moins dès le douzième fîé- 
cle ; car les titres du treizième qui en font 
mention n'en parlent point comme d'une 
Cure nouvelle* L'Eglife , qu'on croit avoir 
été fous le titre de faint Sulpice , Evêque de 
Bourges , étoit même de quelque apparence , 
jpuilqu'elle fut jugée convenable pour l'Ab- 
baye qui fut alors établie en ce lieu. Ce fut 
du bon état ou elle fe trouvoit auflî - bien 
qu'au voifïnage de Vaux-la- Comteffe qu'on 
fiit redevable de cet établiffement , en confé- 
rence duquel on choifît le hameau de Va- 
rennes pour y tran(porter la Paroiffe , c'eft-à- 
dire les Fonts baptifinaux, le Cimetière, &c* 
le logis curial. 

Ma» avant que de m'étendre fur P Abbaye 
de Gercy* qui a pris la place de la Paroiffe , je 
dois déclarer ce que je penfe fur l'origine de 
ce nom, & marquer ce que j'*n ai trouvé d'an- 
térieur à la fondation du Monaflere. 

Pour ce qui eft du nom de Gercy , que l'on 
trouve auffi écrit en firançois Jarcy & Jercy , 
il fuffit de faire attention qu'il y a eu ancien- 
nement bien des noms en ufage pour /îgnîfîer 
QI0JI. Catr des lieux incultes & négligés , & que Gar- 
rica f y Garricia ou Jarrica en étoit un : de Gar- 
tica on aura fait Garriacum 9 & enfyite par 
fyncope Garriacum ; ou de Jarrica , Jarriciz- 
cutn , & par abrégé Jarciacum , d'où a été fait 
Jarcy', puis Jaircy. Je fens bien que pouc 
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trouver les fiécles auxquels ce lieu n'étoit pas 
encore cultivé » il faut remonter un peu haut » - 
& peut-être jufqu'au temps de la première 
race de nos Rois: mais l'étymologie n'en eft 
pas moins vraifemblable. 

Ce lieu eft fîtué à cinq lieues & djpmie de 
Paris ou un peu plus , dans la vallée ou plaine 
qui borde la rivière d'Hieres à maJn droite , 
-i une lieue de Brie-Comte-Robert qui eft 
4>lacé vers l'orient. Cette rivière d'Hieres eft * 
en tout temps affez4arge en ce lieu & fort 
profonde. Nous ignorons s'il étoit bien 'peu- 
plé au treizième fiécle , fans y comprendre 
de Varennes qui en dépendoit , depuis l'ex- 
rinffîon de la raroifTe de Gercy , c'eftle con- 
traire d'auparavant, & dans les Livres de TE- 
Iedion de Paris ces deux lieux joints enfem- 
ble font x ainfî arrangés & écrits : Varennes &• 
Jarçy. Il y a une Foire à Gerfy le 24 Août. 

Des Seigneurs laïque* s'étoient emparé , 
comme en bien d'autres Paroifles , des dix» 
mes du lieu. Une famille de Chevaliers nom- 
mée Buignele avoit cédé en fief la dixme de 
bled & de vin de Gercy , dès la fin du douzié- 
me (îécie, à une autre famille noble, dont étoit 
une Dame Rence. ( Elle eft écrite Rancia de 
Gerciaco auffi-bien que Rentia ) qui avoit eu 
trois fils , Ferrie , Raoul & André , lefquels 
vers l'an 1 2 1 3 vendirent cette dixme de bled 
& de vin de Gercy à l'Abbaye de Sainte- chart*l. & 
Geneviève de Paris, dont le Domaine d'E- cen.p. 103 , 
pîhay n'en eft éloigné que de demie-lieue, 1*1 W 207. 
L'Evéque de Paris , Pierre de Nemours , cer- 
tifia par Lettres de l'an 1213 que cette vèntè 
ayoit été faite en préfènee de Maître Emau^d , 
fbn Officiai , & qu'elle avoit été agréée par 
Pierre Buignele & Thibaud ion pere , Èhè^ 
valiers , du fief defquete cette dixme étoii 
mouvante. Les trois mêmtfs frerês font nom- 
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KccroL He- més dans Pancien Nécrologe de l'Abbaye 
der. inBibl. d'Hieres au treize des Calendes de Septen*- 
tte , parce qu'ils avoient fait préfent à ce 
Monaftere de trois arpens de terre fis à Gercy. 
. Voilà tout ce que Ton fçait de l'ancien 
ûid.xvi). Gercy ; à quoi on peut feulement ajouter. 
Cal. Dec. ou'un Chevalier nommé Guy qui y poffédoit 
des terres , en donna aufli un arpent à la même* 
Abbaye d'Hieres vers le commencement dix 
treizième fiécle. 

Il n'auroit peut-être plus été parlé de Ger- 
cy que comme des autres Paroiftes delà cam-' 
pagne , (ans le voifînage de Vaux > qui fat: 
çaufe que cinquante ans après une Princeffe 
fbngea à y fonder unMonaftere de Filles , qui 
a fait parler de ce lieu plus qu'on en eut parlé* 

ABBAYE DE GERCY. 

Jeanne , Comteffe de Touloufe & de Pox-; 
tiers , femme d* Alphonfe frère de S. Louis 
laquelle réfîdoit fouvent à Vaux-la-Comtefle 
àu-deffous de Combs-la- Ville , conçut Ters 
Tan 12 60 le pieux deffein d'établir des Reli* 
Hîftoircde gieufes à Gercy* De la Barjre conjedure que 
Corbca,pag. f a Bame Ode . qui en fut la première Ab-> 
17 • beffe , pofîedoit cette Terre comme un. bien 

de patrimoine , & qu'elle avoit offert à cette 
Comteffe fon héritage pour y bâtir ce Mona- 
flere : mais il pente ainfî parce qu'il a cru 
qu'elle s'appelloit Oda de Gercy , tandis que 
ces mots de Gercy de fon épitaphe en vers 
latins fe rapportent aux mots qui fuivent & 
non à celui qui précède 

(a) HU jdcet omnimêdd -virtnt* nitens Soft Otd'a $ 
De Gercj prit»* genUtix O fdfior êfim* ; 
'HKnquAtn dedignans ftthjicè , ffonte rejignans 
Infandeps mtres * <7t* 
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Il ne faut donc point chercher d'autre fon- 
dateur de cette Maifon , que la Comtefîè de 
Touloufe, qui engagea Ton mari Alphonfe à y 
prendre part. Mais comme ils s'y étoient pris 
un peu tard , & qu'une autre dévotion attira 
ce Prince à la guerre fainte où il voulut Cui- 
vre faint Louis fon frère , & que la Comrefle 
youlut être du voyage, TemprefTement qu'ils 
eurent de voir finir cette bonne œuvre de leur 
vivant , fit qu'ils traitèrent avec Etienne ohm* 
Tempier , Evêque de Paris , avec l'Ârchi- steph. Ep.*n. 
diacre de Brie & le Curé de Gercy pour que I26 » me »fi 
le Couyent fût établi proche l'Eglife de la A *£ lUchrî n % 
Paroiiïe dans les maifons qu'il pouvoit y no ^ d \ 9m %\ 
avoir alors, & que cette Eglife devînt celle înfimm. r#/. 
de l'Abbaye. 114* us* •„ 

Pour y parvenir ils firent bâtir ailleurs 
dans le voi/inage une autre Eglife qui put fer* 
vir de Paroiiïe ; Pierre, Curé de Gercy , con- 
ftntit à tout , moyennant vingt livres de rente 
qui lui furent affignés fur les offrandes de PE- 

{[life (4) du nouveau Monaftere : c'étoit alors 
e produit ordinaire des Cures , lequel re vieil* 
droit aujourd'hui à près de quatre tent livres. 
Comme il nefalloit pas une fomme fi confî- 
dérable pour chaque Religieufe , les fonda- 
teurs n'affignerent que cinq cent livres de 
rente par an pour en nourrir trente. Mais la 
Çomtefle ayant recommandé qu'au plutôt on 

(4) En cette Eglife devant là grille £e voit «ne 
tombe fur laquelle eft repréfentée une femme vêtue 
d'une robe herminéc & fans bourfe. A côté de 1* 
tête font des armoiries. Le vuide de cette tombe eft 
rempli de fleurs-de-lys. A côté de la jambe gauche de 
cette femme eft une petite figure proche laquelle eft 
écrit Aahs de Soijel & elle tient un Livre. Autour de 
la tombe refte gravé en capitales gothiques ce bout $ es armet ; 
«Tépitaphe : FU DES OIRS DE BRVNOl JADIS qualre j. 
FEMME MONSEIGNEUR JEHAN PE SOISEL , f ea oxoumei* 
QUI DONNA CEANS VI ARPENS DE VIGNE i eucs , 
t UNE FILLE, 



Digitized by VjOOQLC 



a74- Paroisse di Gihcy, 
eût des fonds de terre pour cette rente » au 
bout de dix ou douze ans le revenu fe trouva 
Ibid. p. u 9 . tellement augmenté , que l'Abbefle refolut 
e anni t. & faire montcr le nombre des Religieuses 
*c£w*!e pL- jufqu'à quarante, ainfî que la ComteiTePen 
lipp* Keg" avoit prié avant de partir. En effet dès Fan 
*» 1272 î27î ie Monaftere fe trouva jouir déjà à 
u£t£ Çercy même de cinquante deux livrées & 
r* 5 cinq foudées de terre : & Ton apprend par 

tir, une charte de Pbilippe-lerBel de Tan 1296 , 

que les Religieufes avoient reçu depuis leur 
fondation bien des legs de différens particu- 
liers en fonds. Outre cela la juftice de ce 
G*U. chrtfl* Prince l'engagea à ne point diminuer le paie- 
ra». 7- ment des cinq cent liv. à la proportion des ter- 
€êh ni. res & £ Qn j s g U »ell es avoient acquis , parce que 
la Terre de Vaux-la- Comteffe fur les reve- 
nus de laquelle une partie de cette fomme 
avoit par la fuite été affife ne leur avoit rien 
produit , de ce qu'elle avoit délivrée de fort 
ordre par les exécuteurs teftamentaires â\ Air 
phonfe , Comte de Poitiers , à Maître Geo£ 
froy du Pleflïs 4 -, Clerc du Roi. 

Les Refigieufes qui furent mifes dans ce 
Couvent étoient des Chanoineflè* Régulières 
qui dévoient vivre félon la règle obfèrvée à 
Saint- Vidor de Paris , laquelle étoit alors 
auffi gardée exactement à Sainte-Geneviève; 
& par conféquent au Prieuré d'Epiney voifîn 
de Gercy. Les Lettres d'Etienne , Evéque de 
Paris, de l'an 1169 marquent qu'elles de- 
yoient obferver la clôture fans pouvoir fortir 
du Monaftere , que dans les cas dont il cori- 
viendroit avec le Comte Alphonfe & la Com- 
teffe Jeanne. La première Abbeffe fut une 
nommée Auàa ou Oda laquelle vécut jufqu a 
l'an 1 194. Le cinquième vers de fon épitaphe 
dit qu'elle étoit d'une famille Muftre : Stirpe 
fuit clarâ. Elle repofe dans le chœur des Reli- 
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gieufes fous une tombe platte* La Comtefle 
fondatrice qui étoit morte dans le chemin de 
la Terre-Sainte dès l'année 1170 , avoit de- 
mandé que Ton corps fût porté àGercy : il y 
fut inhumé au milieu du chœur , & Ton éleva 
au-deflus de fa fépulture un maufolée de mar- 
bre blanc > fur lequel on lit autour de fa figure 
couchée Pépitaphe lûivante , qui ne refient 
point le langage du treizième fiécle. 

Cy le corps de haute Çtf puiffante Dame 
Madame Jehanne , Comtejfe de Touloufe {> de 
Poiâier*, époufc de haut (tf très^uiffant Prince 
Monfeigneur Alphonfe frère du oon Roy Saint 
Louis 9 fondateurs de céans, laquelle Dame décéda 
fan 1170 jour de VAffbmption Notre-Dame* 
Frie\ Dieu pour fon orne. 

Je ne puis mieux décrire en abrégé Pétaï 
de PEgHfe de ce Monaftere , qu'en plaçant 
ici ce que M. P Abbé Chafielain en a marqué 
dans la côUeâion de fes voyages» «c Gercy * 
» Abbaye de Filles , dont PEglife eft gothi- 
©> que , fort grande avec une xffoifëe toute 
99 dégagée. Cette Eglife eft fous le nom de 
m (àint fiarthelemi dont on y conferve le crè- 
» ne , que la Comteffe de Touloufe, leur fon- 
» datrice , obtint de Saint-Sernin de Tou- 
te loufe. Elles ontaufli depuis le même temps 
» quelques reliques de (âint Marc & de faint 
» Marcellien , dont elle font double mineur. 
9» Elles ont un grand avant-chœur , & un 
*> grand chœur , au bout duquel font deux 
» autels , un.de chaque côté de la grille. Vis- 
ce à-vis chaque autel contre le dernier pilier 
» du chœur de chaque côté font deuxépita- 
» phes de marbre en fymmétrie : du côté droit 
» celui de Saint-Gelajs Lanfàc- Lufignan ; 
.a» du côté gauche, ctlui de M* de Perefike^ 
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» Archevêque de Paris, avec Ton coeur tlvl 
» haut. Le tombeau de la Comtefle de Tou— 
» loufe fondatrice eft élevé au milieu dii 
9» chœur. Le grand autel qui eft fous le rond— 
» point eft accompagné de quatre petites ,co- 
» lomnes avec des rideaux de l'une à l'autre 
a> de la couleur du jour , comme dans une 
ancienne Cathédrale. » Ces anciennes dé- 
corations ont été changées depuis quelques 
années , & il y en a d'autres faites aux dépens 
d'une Dame retirée dans ce Couvent. 

Il faut ajouter à cette defcription , que îe 
chœur de cette Eglife , qui eft ce que nous 
appellerions la nef dans une autre Eglife or- 
dinaire & qui eft plus bas que le chœur , eft 
accompagné d'une aile de chaque côté , 
que le tout eft proprement voûté en pierres* 
Ce qui fait croire , ou que ce vaiiïeau a été 
bâti depuis rëtaoliflëment du Couvent , ou 
que fî c'étoit-là P Eglife des Paroîffiehs do. 
Village qui fut cédée aux Religieuses , c'é- 
tait quelque puiflant Seigneur qui Pavoit fait 
conftruire. Mais une marque qu'il y a eu~du 
changement, c'eft que l'on voit encore pro 
che le grand portail la porte de la Paroiffe. 
dans le côté : ce qui prouve au moins que le 
peuple a entré autrefois dans cette Eglife par 
Je bout dç l'aile méridionale de la nef du côté 



font encore les mêmes que du temps de la 
bâtifle d'un verre peint en blanc ou gris, 
avec quelques coloris de verre rouge. 

Cette Eglife prit le nom de la Ste Vierge 
lorfque les Religieufes y furent introduites. 
Il paroît que dès les commencemens il y eut 
un grand concours aux reliques ; ce qui attira 
des offrandes confidérables furlefquellesavoit 
été affife la fomme promife au Curé pou* 
fon droit ParoiflîaU H eft furpreaanr que 



du chemin public. Les vitrages de 




Digitizefl by VjOOQLC 



bU PdTEHNÉ DU YIEUX CoRBfi II. l^ffr 

T-A'bbé Chaftelain , Chanoine de PEglife de 
Paris > homme attentif à toutes les curiofités 
des lieux , n'ait fait aucune mention de la 
relique du bras de fàint fiarthelemi Apôtre , Mm^; 
que Bucelin , Du Breu} , Du Sauûay & les B ? tte f* An- 
Bollandiftes attirent y être confervé. On lit S^ïf^S 
dans Du Breul <c que c'eft l'un des os du bras a+ j H g % 
oî droit avec la main qui y eft encore, flc que 
as le tout eft fain & entier en chair & en os , 
» fans être défiguré ni contrefait. » Du Sau£ 
fày en porte un autre jugement , car il dit que 
la peau y manque; ce qu'il a pu croire fur le 
fondement de la légende de ce Saint; & on 
doute d'ailleurs qu'il fût bon connoiiïeur. Le 
même Abbé Chaftelain a continué de garder 
le fîle/ice fur cette belle relique dans la Ta- 
ble Géographique de fon Martyrologe Uni- Martyr. V- 
verfel imprimé en 1 70p. Parlant de Gercy du niv. p. ioji, 
Diocèfe de Paris , qu'il rend en latin par co1 * *• 
Gèrciacum > il ajoute , lieu <* où eft le crâne de 
» j&int Barthelemi & des reliques des (àiats 
w Martyrs Marc & Marcellien » & non autre 

. chofe. Mais quel que foit le nombre & la 
qualité des reliques de ftint Barthelemi con- 
servées à l'Abbaye de Gercy > le concours y 
devint fi grand par la fuite , que PAbbefïë 
obtint en * f 10 du Roi Louis XII des Lettres p rcw . y ^ 
datées de Blois au mois d'Oâobre , qui per* desBann. du 
mettoient l'étâbliffement d'une Foire en ce Cbâtciet , p t 
lieu le jour de la Fête de ce feint Apôtre & 4*1» 
le lendemain , laquelle Foire Ce tient encore. 

- On expofe à la vénération des Fidèles le bras call. Chùfl* 
de ce Saint enfermé dans un bras d'argent Tom* 7. c#/ # 
doré , faite principalement aux frais de Ni-»* 2 *» 
colas Gouffette , ancien' Bénédiôin de Saint- 
Germain jdes Prés. Il eft foutenu par deux 
Anges de vermeil.' On y apperçoit auffi le 
cubitus & radius du bras décharnés > puis la 
main droite avec les ongles au bouc des doigts. 
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Mais dans les guerres de la Ligue le reliquaire? 
ayant été mis en refuge à faine Barthelemi de* 
Paris , la Paroifle en retint un oiïement ayant 1 
que de le rendrel 

Outre les épitaphes des Abbeflès rappor- 
tées dans le Gallia Chriftianâ , & qui font en- 
vers françois aflèz finguliers du (èixiéme fié-' 
cle 9 on peutyoir auprès du grand autel dans' 
le mur du côté feptentrional > celle d'un Sei- 
gneur du canton de la Brie qui avoit ordonné 
Gall. chift. par fon teûament qu'à Ces funérailles affifte- 
r»U «aç croient dansl'Eglife de Gercy des Cavaliers 
t\*s Tcftam. mont é s fa chevaux, portant non-feule- 
ment fes armoiries , mais même les armes 
dont il s'étoit fervi aux batailles & aux tour- 
nois: c'étoit fous le règne de Charles W Au- 
tour de fa ftatue couchée eft gravé : Cy gift 
* Monfeigaeur Arhei , Chevalier , Sbn de Pomeure 
O de Belle-qfliqe , qui trefpaffa Van de grâce 
1371-2*26 jour de Mars. Priej Dieu pour lui* 
L'écu attaché à fon bras eft couvert de fleurs- 
de-lys fans nombre autour d'un lion rampant* 
Antiq. de Du Breul ajouta à cela qu'il y avoit de fon 
Paris, 1*4, temps derrière le grand-autel la tombe de 
Touffaint Barrin dit de Vincelles , Chanoine 
- de la Sainte-Chapelle du Palais à Paris. Abbé 
de Ferrieres & de Saint-Lo , qui décéda le z 
Mail $81* 

GaIL chrifl. Le Catalogue des Abbeffes de ce lieu n'en 
Tfm* 7. fournit que huit depuis la fondation jufgn'à 
l'an 1 j 00. Mais il eft à présumer qu'il y en a 
eu davantage , & que les titres où elles étoient 
mentionnées ont été perdus » ou que l'on n'a 
pas cherché par-tout pour les découvrir. Il y* 
en a une» par exemple, qui Ce trouve nom- 
mée dans les Regiftres du Parlement à l'an 
1474» M y eft marqué au 3 Janvier , que Ni- 
cole Luillier , Abbefle de Notre-Dame de 
Jarcy , demandoit mainlevée de la (àifie de 
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fon temporel ; qu'en attendant qu'on la 
levât , on lui accordât cent fols parifîs fur ce 
temporel par provifîon. Apparemment que 
cette Maifon commençait à déchoir ; car 
Tannée Suivante le Parlement confia l'admi- 
niftration du temporel à l'Archidiacre de Brie, 
avec pouvoir de punir l'Abbefîè jufqu'à la 
dépofîtion , fi le cas le requéroit ; & en même- 
temps défenfe à elle de rien aliéner fans le 
contentement de fis Religieufès. 

On peut juger par ce trait , que la Règle 
de Saint- Vidor n'etoit plus exactement ob- 
fervée à Gercy ; auffi trouve-t-on qu'en L'an 
i f 1 5 la Reine Claude de France , époufe de 
François I > pria le Parlement de faire réfor- negîfl. Pdt 
mer cette Abbaye , de même qu'on venoit de Um. sept. 
réformer celle d'Hieres ; & l'on voit dans le l s*5. 
Gcdlia Chriftiana la preuve que douze Reli- 
gieufes Bénédictines de Montmartre eurent 
ordre d'y aller la même année. Depuis ce 
temps-là le gouvernement fut changé à Ger- 
cy : l'Abbefle ne fut plus que triennale. La 



remment de la famille des du Moulin * Sei- 
gneurs de Fontenay en Brie, Servon, &c» 
qui v mourut l'an 1535 âgée de 86 ans. Elle 
avoit été Religîeufede Cnelles, puis Abbefle 
triennale de Montmartre. Il n'y eut que deux 
Abbeffes triennales à Gercy : après quoi 
François I y nomma une Abbefle perpétuelle. 
U y eut une Magdeleine de Montmorency 
fous Charles IX, laquelle vendit PHofpice 
que le Couvent avoit à Paris rue du Coq. Elle 
avoit fait profeflîon à Fontevraud. Il y eut 
enfohe une Magdeleine d'Elbene , Profefle 
de Poifly > morte en 1 590. Jeanne du Puy de 
Vatan qui rendit la réforme encore plus régu- 
lière en ôtant tout propre aux Religieufes , 
& les obligeant de quitter les meubles d'ar-» 



première fut une Martine du Moulij 
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iUo Parois M 01 Gendy; 
gent , & de garder la clôture. L'habit blsMC 4 
qui étoit celui de le plupart des Maifons de 
Filles Bénédiâines , avoit auffi été conferyé . 

i'ufqu'alors ; mais elle le fit changer en noir* 
1 y eut après elle deux Abbefles de la Maifon 
de Lu/îgnan , dont la dernière mourut en 
167 1 . Enfiiite Madame Françoife de Perefixe 
de Beaumont , four de l'Archevêque de PsU 
ris , qui ayant obtenu le chœur de fon freré 
mort la même année , le fit placer dans le 
chœur de T Abbaye ou j'ai dit ci-deflus« 
Gall.chrift. Après quoi Claude Foucault & Anne Fou- 
Tom. 7. coi. cault f e font fuccédé. Leurs épi taphes con- 
fiée? $2*. tiennent leur yie en abrégé. Depuis 1710 
l'Abbeffè de ce lieu eft Dame Françoife-^ 
Charlotte Caftel de Saint-Pierre. 
GeHé. Phî- L'Auteur de la vie de Philippe- le-Hardi 
Uppi m. Du- parlant de la fépulture de Jeanne de Touloufe 
chêne, T. 5. èn ce Monaftere , commet quelques fautes 
p. 5»6. contre la Géographie , en marquant que cette 
Abbaye , cui nomen eft Garciacum ? "eftfîtuée 
dans le pays de Melun & proche l'Abbaye 
d'Hieres* Il a voulu dire proche la rivière 
d'Hieres. Le pays Melunois ne s'étend point 
non plus Ci avant du côté de Paris. 

VA RENNES ne paroît pas avoir été 
connu avant Gercy , dont il étoit un fîmple 
hameau. Ceft donc à Toccafion de la ceflion 
qui fut faite de l'Eglife JParoifliale de Gercy 
pour y mettre des Religieufes , que l'on com- 
mença à parler de ce hameau en le choifîfîàmt 
pour y bâtir une nouvelle Eglile qui pût fèr- 
vir de Paroifle aux habitans de Gercy comme 
à ceux de ce lieu. L'ade par lequel le Chapi- 
chart. wa}. tre ^ e ^ ar * s & Garnier , Archidiacre de Brie s 
Ep Par, foi, eonfentent à ce tre tranflation de Paroifle, eft 
3 **• du mois d'Août 1 169 , & marque que PEglifè 

de Varennes étoit commencée. C'étoit Si- 
mon de la Porte > Chevalier, & Jeanne Ta 

femme , 
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r>v Domhhé dit vieux Corbeh; *8ï 
femme -, qui à Pinftance d' Alphoniê , Comte lhid, fil* 
de Poitou , & de la Comteffe Jeanne, avoiçnt 
donné trois quartiers de terre pour fon empla- 
cement 8c pour le cimetière moyennant d'au* 
très biens* fuivant là déclaration paflee de- 
vant rOfficial ^ Varennes au mois d'Avril 

. GrVallagj*eft fitué à une demie-lieue ou 
environ de Ôercy , fur le même côté de la 
rivière d'Hier** f mais un peu plus haut. Il 
n'f ft jweilÉement éloigné de Brie-rComte- 
i^obe^^^èd^^ronune lieue. Son expofi*; 
tioii^^l^f^^pente douce qui regarde Ip 
jnidi. 1 Quoiau^ordinairement l'étymologie du 
Ueu dit de Varennes foit la même que ceUjp 
dé Garennes ? je croirois qu'il èn faut exeep? 
ier ce lieu-ci , le terrein-^ce Varennes- çj 
me paroît avoir été trop bon pour ^tre aban- 
donné aux lièvres & aux lapons., Je . penfe 
donc que fon étymologiejvient plutôt de ( « 
Jrâcînç VPar qu'oïl a' toutjiieu de croire avoir: 
Mgnxèç 4ans qu^u'une de* langues baroafes 
/ï^tpWïeurf^ 

iource abondante ^'qn HeV o5 £eatf efk Ti coi- 
pieufe & profonde, que lç poifïbn y eûplus 
len* sûreté qu'ailleurs ; car il eft vrai de dite 
qu'il y a eu anciennement des garennes ae 
^oifion cpmuje te^ fl/^ c 
; 4*fefyjer qu£, c effi a ce^ garennes-ci ^ôu un Ohf. C*»gU\ 
jpeu plus Saut, que l'Hieres commencera foi- 
f mir un lit extérieur paires, ipûrces, qu, on j 
,yoit Sortir de defous,!^ coteaux du fojjd 
.de la terre, j^e premier moulin qu'elle fan 
.tourner eft immédiatement >au-4©ffus de Va- 
bennes, le fécond eftau bout 4u> Village* Dp 
2 çe moulin dely arenneç à celui de ^aiïx-Ja- 
jRèïne^ ph j^etwi; jcT^ écl^ftïs : ^tes-dèj 
jéclnfes on vo«^ pt^Eeursf pet^és. ifles^ Pordee* 
fP arbres enxeiclç ou dejm-cerçle qui font ua 
* ' Tomcttït L ' " Ai 
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âfpeâ très - agréable : la rivière d'Hieresa 
dans tout cet elpace un lit raifonnablement 
hrge dont Teau paroît dormante,parce qu'elle 
a dix-huit ou vingt pieds de profondeur* 
Cette longue pièce d*eau.eft donc peut-être* | 
ée qui a fait donner au Heu vôifih le nom dé 
Varennes.. , „ - * ' ' 

L^Egilfe qui Ce voit à Vàreriries peut ^ibfo- 
lumeht être la même 1 qui fut conftruite à la 
tiâte au XIII fîécle , & qui fe trouvoit bâtie ou 
très-avancée au mois d'Août 1269. Ellé n'â 
l'air que d^ne grande Chapelle y manquant 
3e Collatéraux & de tout. /Du fond qui fe ter* 
mine en quarré ou en pignon font des reftes 
«le vitrages rouges du treizième fîécle^Elie 
*ft fous l'invocation de faiht Sulpice v Evêquè 
âe Bourges , comme 1 i'étôit* apparemment 
telle de Uercy dont les Religieufes prirent 

Ïofleflïon en lui donnant le 'nom de Nô'tre- 
)àme. Il eff parlé du Prêtre, de Varennes^ 
Càll. Chrifi. fc^ft-à-dire du Curé , dans un Diplôme de 
r. 7.inftr*m. Phi!ippe-ïe-Bèl de Tan ï , comme ayaitt 
toi. m. ^elque écjiange avec Ta nouvelle Àb^- 

"ba^ C*eft ,cé Mpnafterc^uv jouit de* trois 
quarts de la groflè dixme, fiç le, Curé ifenk 
f que le quart, tes Evêcjùes de Paris ne fe lotit 
point deflaifîs du droit de nommer à cette 
Curé; llï y pourvoient de plein droit , de 
^ méîniie ^û*rïs faifolett' i ceBe dè Çcrcy. Iit 

Fouillé Parifien dû treizième ficelé écrit 
tvant la tranfïaâôn de cètte. Cure faite ëh 
ïiâjf ôû ii?oy f met ^armî les Egfifes <Ki 
Doyenné de Moifly ijui font èrdonaîione Epi£ | 
~épi ; EéckJlà âë'Gètcthco : & on y Ht au bo3t 
Hâf ces mots, quamoàô tjt dé Voteras d*urie main 
ia r^ûâtorzîéme ^ fîçtlé* Dans (ous lés Pouîlfâs 
'•qui ànt hi ''teSof ou 'ih&&tâéÉ depuis ; % 
Jieine r â5llatioii*âe lïM Jdé Varëhnes fett 
1ftte ^arteniir 1 à f ÉVe^tf ^refie^é^ùé. 
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Au coté gauche du chœur de l'Eglife eft la 
tombe d'un Curé ou Prêtre revêtu (àcerdota- 
lement , dont les caractères défîgnent le qua- 
torzième ou quinzième fiécle ; mais on ne 
peut diftinguer Ton nom ni Tes qualités , 1» 
pieue de ces cantons-là ne conformant gueres 
ies^dfcriptions , parce qu'elle eft tendre. 
Néanmoins on ne laiflè pas d'y lire encore ce 
qui eft écrit fur d'autres tombes. Sur celle qui 
eft fous le banc <les chantres eft en lettres go- 
thiques: 

Cy gif! . . . . Fremaîn de la Sanglé * Seigneur 
de Vârenne & PenÇW > trejpqfa Van M. 
-CCCC IIIIxx f> Xij. J'ai trouvé dans un 
ade de l'an 1434 que & veuve s'appelloit YélM E . 
FrançoifedesFeugrne. C *mè,-U- 

An câté droit ou méridional du même VUU. 
chœur en lettres gothiques moins grottes : 

Cygifi noble homme Jehan de la Sengle , en Ses armes 
fon vivant Efcuyer* Sieur de V arenr.es % qui trcfr feutoir. 
pajfaen 1530.^. • 

Cy gi/l Damoifelle Ifaieau Betnardin % en fon 
vivant uame de Varenne &» de Bry-fur-Marne * 
oui trefpaffa lé XX IF Décembre 1 J40. • .. > » 
Loys de la Sangle t Efcujer* Sieur .de Varennes. 

Un Seigneur de Varenne plus ancien que 
tous ceux-là , eft Simon de Varennes, Cher 
valier, de Vatannis , lequel eft mentionné 
dans le Nécrologe d'Hieres pour avoir donné nec. tieder, 
à cette Abbaye huit livres pour la pitance , 8c V»ni* Sep* 
treize (êxtiers de bled par an dans la 4ixraç 
de Varennes. Il vivoitau quatorzième jiétita 
^ Après les Sieurs de U, Sangle 9 dont Ujfcç; 
niere héritière fut Barbe de la Sangle qui 
a voit déclaré à la ChâieUenie de Corbeil deux 

A ai} 



, y Google 



*84 Paroijsb de GiRcr, 

fiefs fis à Varennes , les Sieurs de Fleury eht 
jouirent par le mariage de cette Barbe à leur 
famille. Cette Dame mourut en 1606 âgée de 
87 ans. Son inhumation dans le Sanduaire de 
Varenne fut conteftée , quoiqu'elle l'eût de- 
mandée , parce que fon fils Charles de b^nry 
paffoit pour être de la Religion. Il éto^Ber- 
gneur de Varennes au moins dès Tan 15^7» 
Ban Àt U Ce fut alors qu'il déclara à Corbeil que fà 
Cor" 1 ! «r. P ort * on * to * c deia valeur de 174 livres. Quel- 
Hift. des ques années après , Louis de Fleury eft dit 
Vréûâ. p. 74. Seigneur de V arennes. Il avoit époufé Marie 
Hiftoircde Piedefer. Vers Tan 1640 , De la Barre écri- 
er P.*3. yit en fon Hiftoire de Corbeil que la Terris 
delà Varenne appartenoit à Charles de Fleu- 
ry , Sieur du Luat , & que la Juftice baffe 8c 
moyenne reffortifToit à Corbeil. 

En 1700 cette Terre appartenoit à M. de 
la Grange-Trianon. 

En ces derniers temps elle a été à M. le 
? Marquis de Chabanois > Seigneur de Combs 
■ $ de Yaux-la-Reine. 

Le nombre des habitans de. Varennes 8c 
Jarcy formoit en 1709 trente-huit feux, fé- 
lon le Dénombrement qui fut imprimé alors» 
Un fécond Dénombrement quin'eft impri* 
méquede Tan 1745 dans le Livre intitulés 
Royawne de France , de la compofîtion du Sr 
Doify , y en marque vingt-fept feulement» 
Dans le Diâiônnaire Géographique Univer- 
ftldu Royaume publié en 1716 , le calcul da 
inombre des habitans de Varennes 8c Jarcy ne 
va qu'à 123. 
1 Les gros Décimateurs de cette Paroiffe * 
font les Abbeffes cPHieres & de Gercy , le 
Prieur deSaint-Jean en l'Me de Corbeil, 8c 
Celui de Marolles près Groibois. 
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COMBS-LA-VILLE. 

LE nom de ce Village a été tellement dé- 
figuré' à la fuite des temps , qu'on en eft 
venu de nos jours jufqu'au point de l'écrire 
en un feul mot Coulaviile. Cette manière 
nouvelle n'eft pas commune à la vérité , mais 
il eft bon toujours de s'y oppofer > 8c de con- 
tinuer â écrire comme on fait , tant dans les 
"Rôles dé l'Election que dans ceux de l'Arche* 
vêché & des Décimes , Combs-la- Ville , ou 
Comb- la -Ville en trois mots. Le mot dp 
Comb qu'on a latinifé , lignifie une profon- 
deur entre deux eôteaux, qu'on rend autre- 
ment par le terme Curvatura ; d'où eft venu 
qu'on a formé les noms d'Haute Combe & 
de Cumba longaen divers lieux de l'ancienne 
Gaule. Le Viliage dont il s'agit e(l (ur le 
bord d'un céteau affez roide regardant le fep- . 
tentrion , au bas duquel eft le lit de la rivière . .-V 
d'Hieres qui eft fouvent . à fec. A l'égard du 
mot Villa qui eft joint à celui de Comiw, il 
ne fert qu'à allonger le nom, ne fignifiant 
précifément que Village en cette occafïon. 

L'antiquité de ce Village eft atteftéepar Ip ■*» - 
teftament qui nous relie du Roi Dagoben £ 
Ce Prince, y déclare qu'il donne à la BafiUque stript. 
de Saint- Vincent de Paris un Village appellé o*. fy. Bou- 
Cumbis fitué, au pays de Paris, qui avoit é(é <l uct « T * lr 
poffédé par Ùrfe , fille d'Alderic, Le Livre * '»» 
des revenus de la même Eglife rédigé fous 
F Abbé Irminon au commencement du neu- 
vième fiécle , dit que ce Monaftere y avpit lç 
Meix ou Manfe Seigneurial avec fes dépen- 
dances , (çavoir cimi cafa & aliis. cdfiiçus. En Codex cent, 
terres labourables itfff bûnniers; en vignes ip* '**on*Abb. 
$?* arpeus \ en fxé$AH arpens > un bois. qui f' u% * ° **' 
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avoit trois lieues de circuit ; deux moulins 
qui produifoient annonce, modios centum vigintî. 
Que le même Monaflere de Saint- Vincent 
ou de Saint- Germain y poffédoit en outre 
deux Eglifès bâties avec grand foin & garnies 
de tout Je néceffaire , auxquelles Eglifes l* Ab- 

fHoffitium. bé Irminon avoit donné un hofpice * , quel* 
ques hôtes affranchis, & quelques hôtes ferfs : 
mais que le total des hôtes meix , ou mans ou 
maifons de cette Texte , alloit à i6. Ces 
deux Eglifes en forme conftruites fut le ter- 
ritoire de Combs, & qui fubfîftoient au moins 
dès Tan 8 1 ? , me portent à croite qu'alors la 
Terre de Combs renfermait auffi" celle d'E- 
Vry , où étoit la féconde Eglife , laquelle en- 
/ fcore â préfent confervé le titre de faint Ger* 
main , Evêque de Paris. Les deux Villages fe 
touchent , & pouvaient, rie former qu'une 
ïèule & même Seigneurie. Au bruit que les 
Normans approchbfént de Paris en 84^ , les 
'Aimoinus, Religieux de l'Abbaye tirèrent du tombeaà 

7^' v ^- les ofTemens du faint Evêque, & les porte. 
' * rent à leur Terre de Combs. C'eft sûrement 
Vie de S. ce lieu-ci , nonobftant l'alternative que M. 

Germ. Evê- Baille* propofe de Combes ou de Combeaux, 

•Utt^'S*? a . cru n,étrc éIoi g n « de Paris que de 
tfois lieues; Les reliques du Saint furent • rap- 
portées si Paris après que les Normans fè fu- 
, î rent retirés : mais onze ans après > une nou- 
r Velle irruption? de ces barbares obligea de les 
v ; réfugier encore tine fois à Combs. Aimoin 
rapporte quelques miracles qui y furent opé- 
rés» Voilà ce que nous fçavons de plus ancien 
lût ce Village , qui date d*onze cent ans,l 
tomme l'on vient de voir. 
" Sa diftance de Paris eft de fîx lieues ou 
. environ , entre l'orient ^d'hiver & le mid^ 
Après que l'on a monté le côteau où il eft 
fclacé i pn entre dans la phime de Lieu .Saint 
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qui continue du côté de Melun. Les appro- 
ches de Combs-la- Ville de ce côté-là ne font 
voir que des labourages , les vignes font ail- 
leurs. La route de Melun par Lieu-Saint n'en ' 
fcft qu'à deniie-liéue + & Briè- Comte-Robert 
à une lieue vers le levant d^été. Le nombre , 
ides feux de cette Paroffle eft marqué de 70 
dans le Dénombrement de PEledion impri- 
mé en \j 09» H eft fin peu môindre à préfenù 
le' Dictionnaire Lfniverfèl de la France pu~ 
Wié eh 1 7 z 6 y îiiarqué 287 habitais. 1 ^ 
L'E^Ufe eft fc^V le fifre Saint Vincent;, 
Diacre, IWàrtyr dè Sarragoflè , de même qu*é- 
toit originairement l'Abbaye de Saint* Ger- 
%nàiii des Prés: c*eft ce 'ÇuPpdrte à croire 
^qu'elle fut bâtie*dans lé ïefctiémé oû huîtié*» 
Sne fiécle , prefque atfffi-tôtque les Religieux 
furent maîtres, de çette Ter^e. -Car S. Ger*- ^ 4 ^ 
^mâin.ti'y èft poltâ. regardé comme Patron ,J " V'Vh 
%ùôxque fon corps» y ait -e^'ridfté^tetixfôii* * 
^édîfiçé, d'anijourd^ui ijui eft bfèh ^îus nôuh 
'veaji ^ue les tèridps dotktjè parle, n'a rien ife 
^marquablér îl ^ft rûppôrçc/.du eèté.du feps- 
temiion feulement y par tinW aîfé Sr pàr uifle 
'tour de bâriffe, fwt'c6mtHtitte^*Llé Bédiéace Permif. du 
en a- été fane un Mardi rAfôenfiôn »? Mai. 

par Jàcqùef , Jlvêque déCâfcëdoftie ^1% E *- 
rijS. Dansl^ cStf méridien 8u^uf^ft 
la tombe d*nnfcrfltré rêvé ai teri&rftôft éaîJc^, 
fur laquelle eft r gràvé én lettrès°^6thîquè^t|- 
^tale?dù'treiiié^ ] fféclë^ -lcîj[ift 'jèhàrifk. 
<rW ÏXhri ietûiAs ÙP r me: ^iex Ùièu'pér 
Tapié if ty, La tournure de cétté ïombe a été 
Icfeïigéë'dlins les derniers temps r de fofte^ue 
"fa tête ^frôuv* du c&é *é l'autel du lés 
^ré» étètènè 1 ^«haireménh Quoiqu'une , 

^jftfîeurtj^^mpiert ^éè lieu pour y>g&ê#t 
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voit point que dette Abbaye fût pour cela 
parvenue à la poffeffion de l'autel ou de l'E^ 
glifë. L'Hiftorien moderne de ce Monaftere 
Riftoirede infînue feulement à Tan 1042 , qu'Imbert» 
a Gcrm. P^Evéque de Paris , lui donna cet autel dédié 
*^ ibus l'invocation de faint Vincent y mais il 

ajoute qu'on ignore ftrÀbbayç^effjouit long- 
temps, & qu'Etienne, autre Evéque de Paris» 
fous le règne de Louis-ie-Gros > le donna î 
Gilduin, premier Abbé *!e Saint- Viâor. En 
conféquence il eft marqué au PouUlé, de Paris 
du treizième fi^cle comme étant de donarione 
.S. Vivons y avec le ûraple nom Coqs fans aé- 
.c^ition en. pur langage vulgaire^ Tous les 
fouillés (ubféquens s'açcordent à , dire que la 
nomination de Combh villa » ou en François 
_ Combe- la - Ville: appartient à l'Abbe de 
jSaint-Vi&qn , -, , £ r . 
*,% gt Z l *J' & n Tancien Néaologe dç la 

m*. ^ méme Abbaye dç Sainte Viâoj , que P£wç 
.de Nemours , <Evéque-4e Paris , aui mourut 
^en f iz : ip , ayoit 4onné à .petjje JMaifbn lç* 
ijovaljes deJa Pàrôifle de Çombsi Xè £ujr£ 
.çh eft dit gros^Décixnateu^ . , ./^-v 

- Hy aifurde^ouf de^^^roiflie vers'y 
0. levant -, une Chapelle du titre.de Mocre-Pamp 
^ r&^dç^a^ejA^^^ qu? 
Jf^M^PJJCfc wjpuird^hiu.Egrenayf G^'Ç- 
f laume Ï^Çoq, v Avocat ^pqif<#orç çe ; fef 
jl+ 74. l^éque dç , Pa#* lui pgrmii^ lé 
juillet de faire çélébwr fur Çajrtel de^Çfwp 
pelle de ce lieu. îb n'y avçôjt^poii?t encxA. 
alors de titre. Mais Hugues le. Ço£»" r Arà*r 
diacre de Beaulne & Chanoinejdf fjaris, cnar-- 
gea par fqn tefta^nent Charte* l$£oq rj^njj- 
«rai dés lVkmnoies,^ jjftaxtà ^ Çw 
Rgfjf. Ep.# Amur Defchamps d'j iptir: une 
^ tt ljeu dit les .Nop*, fenjbUkV ' 
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fonde* un Chapelain , qui célébrerait les 
yçmtadis, aflignant pour cela'vingt arperis 
<}e terre à Brie - Comte - Robert. L*Ev& 
que de Paris agréant la fondation le 13 
Juin 15*1 » feréfèrva le droit de la colla- 
tion : dès le 4 Septembre fuivant Gérard le 
Coq , Confeillerau Parlement f y présent* 
•Depuis ce temps-là on Ht qu'Antoinette <m ibid. 
ptiennettej Baluey nomma le 13 Août 1*4»* 
& le 19 Février *$4Ï comme usufruitière de 
la Terre d'Egrenay. Ce fut auffi en qualité 
de Seigneur d'Egrenay que Cefar d* Aumône» 
«Marquis des Clairvaux & Vicomte de la ihicU 
Guerche , y préfenta le 4 Mars 1 6x4. On dk 
.qu'aujourd'hui elle eft à la nomination du Sei- 

Éneur d'Evryrlês-Chltcaiix» qutfle Chape- 
in n'eft plus chargé quèd'uné Meflepar mois. 
J Pour fé metqre.au fait de la Seigneurie 
temporelle de Combs-la-ViHe , il fiiffit de 
. jetter la vue fur un Diplôme du Roi Philippe 
_<Jp4'an io6«» qui. nous apprend quelles font 
Jçs ïdifFérentes mains par îefquèlles elle paflk 
depuis la donation qtte£a*oit fait Dagobèrt 
à 1' Abb*ye de Samt- Vincent ûu fauxbôutg 
sdè Paris. On <y lit que d'abord Huguesde- GaS.chrifl* 
-Grand, Duc des François , qui enleva. phi» Tom. 7. injtr. 
-fieurs biefts à d'auires Eglifes , avoit 6 té cette P* îî* 
Terre à cette Àbbaye ,* & qu'il l'avoit don- 
née en, bénéfice militaire i Jiilduin 4 Comte 
.4e Mondidkr; qu'Hilduift^tantmort , Hu- 
gues-le-Grand l'avoit prifc pour lui; qu'après 
ô m^rt arrivée en 9J6 Hugues Capetfcmfife, 
Roi de France , la conferva toute fa vieX Le 
Roi Robert fon fils, continua d'en jouir du- 
rant quelque temps : mais comme en mariant 
fà foeur Hedvige à Rainier > Comte dé Mons, 
il lui avoit afiigné-pottr ioc des Terres dé 
1» Abbaye de Saint-Germain des Prér fîtuées 
4kf h Menft y il vendit. Combs-la- Ville à 
TomeXm. Bb 
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cSttc Abbaye , ou le lui donna on : forma 
échange. Après la mort du Roi Robert , le 
Comte Eudes 8c Vautres troublèrent le 
Royaume par diverfes guerres contre le Rot 
Henri fon fils : alors Manaffès , neveu d Hd- 
«Tuin , Comte de Mondidicr , crut devoir pro- 
fiter de foccafion pour rentrer dans la terre 

* Combs. H vint en effet, à bout de 1 avoir ? 
mm -étant mort aprè* trois ans de jouiflance , 
le Roi la rendit à l'Abbaye Je Saint-Ger> 
feain. Ce Prince étoît décédé eniorfo. Eudes , 
Sis de Manafles ci-deffus nommé, fe donna 
*am de mouvement auprès du Confed du 
«une Roi Philippe I , qu'il obtint de rentrer 
dans la même Terre ; mais Philippe ne vou- 
lant pas forte d'injuftice à Samt-Gerinam, 
lui donna en place de Combs la Terre dite 
Bannwlx , prêche Paris , ainfi que le Roi 
Henri l'avoit poffédée, c'eft-à dire la partie 
appcllée depuis du nom de Chitillom , à con- 
dition cependant que û Eudes venoit àroou- 
*ix 9 ou à mériter qu'on lui fttftt vette Terre , 
die fe*oit reftituée à l'Abbaye. La Charte 
cft de l'an premier duwgne de f bilippe • 

Il v a lieu de croire que la Terre de Combs 
ne retourna plus a l' Abbaye de Saint-Ger- 
main, puifque cette Abbaye conferva celle 
que le «Roi Philippe lui avoit donné en com- 
sen&rion % c ? e*Và-dire celle dé Chatillon , 

* *ïéuexlepuis ce temps-là il né fe trouve au- 
cune preuve que ce Monatere y ftt rentré. 
Auffi paroît-ilque te Roi ^rfràt£A£ 
de Châtilloneii fa faveur , reprit Combs 
«près la mort d'Eudes , petit neveu du Corne 
de Mcmdidier. Une marque certaine que ta 
Terre de Combs étoit retournée au Roi , ett 
mie les Rois en accordèrent par hfuke quel- 
ques parties à leurr Grands Officiers. Un 
Cluwjbfie* * wàu*é Jea* , en w* c* *** 
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portion au douzième ficelé , & le fief de - • 
Keugny en particulier » lefquels biens Phi* 
lippe- Augufte donna en échange l'an t%\6 à 
Pierre de Nemours , Evêque de Paris. Le fief 
de Reugny étoit fitué du côté de Moifly. Un 
fief appellé le Petit Reugny étoit pofTédé 
vers la fin de l'avant-detaier fiéçle par Ja<^ - 

Îues le Picart > qui en fit la déclaration an 
tureau de la Contribution au Ban de la Ghâ- 
telleniede Corbeil, & <ht qu'il ne val oit què 
quatorze livret. 

Les Evéques de Paris cédèrent dès le trei- 
zième fiécle à des Chevaliers une partie de çè 
qu'ils avoient à Combs4a-Ville , s'en réfer- 
vant la foi Se hommage. Leur petit Cartu* 
Jaire écrit dans ce temps-là en marque ph> 
sieurs. Guillaume d'Hieres , Chevalier » vint 
trouver en 1155 l'Evëque Renaud de Cor- 
beil^ qui étoit et* foh Château de Moifly Se 
là il lui rendit hommage pour le fief de churt. Et. 
Combs qu'il tenoit de lui , Se pour les arrière- **rif w* 
fiefs qui en dépendoient. Là même année /*«i4 
Alix du Pleflis , Cotât de Jean de Nantueil» 
Chevalier , s'étoit rendue à Saint-Gloud pour 
faire hommage au même Prélat de jtcio de ibid. 
Combis &• ejus pertinentiis : Se Guillaume de »3. 
Machou, fils d'Odon» autrefois Châtelain de 
Louvre , leJui rendit pareillement pour un thid, fiu 
fief ntué à Combs dans lequel étoit compris 1x4» 
un bois. Etienne Tempier * fuccefleur de Re- 
naud , faifaht à Paris la première de Ces entrées 
<£pi&opales le Lundi 8 Oâobre 1 16B , ce fut 
Guillaume d'Hieres > Comme poffédànt le fief g*IL chrifo 
•de Combs-la-ViUe * qui fut l'un des quatre r§m. 7. col m 
Chevaliers qui le portèrent : le même jour il 
lui en rendit hommage , ainfi qu'il avoit fait 
à ion prédécefieur treize an» auparavant. chdrt> Epi 
I/a&e porte que & belle-Iceur * devoit au 
même Évêquc l'hommagepour le fief de IU- * ***** 
' Bbij 



Digitized by CjOOQ LC 



Paroisse oe CoMBÇ-iÀ-Vittt s 
chdrt. Ep. Vigny. Cet Evêque fe fit rendre auffi hom- 
I2 7« mage des bois de Combs en 1170 par Mar- 
rlm* < *«l Pyrite du PiefTis , & par Damoifelle Aalips, 
inV* 7 * * veuve de Gazon de Combs, Ecuyer , pour let 
biens qu'elle avoit dans la même Seigneurie» 
Enfin Tan 1276 Narjot de Cons ( mal -écrit 
ïbid* fil* de Fons , ) Ecuyer , rendit à ce même Evc- 
' que Etienne hommage pour tout ce qu'il y 
poffédoit , à raifon de fa femme Guillemet te, 
fille dé Guillaume d'Hieres , Chevalier. Mais 
fi quelques Evéques donnèrent en fief à des 
Chevaliers quelques portions de la Ter,e de 
Combs , auffi y en eut-il (Tautres qui l'aug- 
Ch*rt. min. menterent par d'autres endroits. Renaud de 
fyfil. i7«» Corbeil y acheta en 1 i6z le bien de Jean de 
-Courtbaart, Ecuyer. Le même Etienne Tem- 
cktrt. Ep P pier , dont je viens de parler , y fit Pacquifî- 
K'gi*** fic tion d'un bois fitné entre Combs & Moifly > 
provenant die Marguerite du Pleffis ci-deuiis 
nommée. L'un des Evêques qui lui fuccéda 
ckart. mit* avant la fin du même fiécle , acheta de Jean 
&. tin* fil. & e Gariande, Ecuyer , Seigneur de Tournan , 
°* . tout ce qu'il avoit au même lieu de Combs , 
içavoir un cens , un droit de taille, des rede- 
vances d'avoine , roagium , albïmâgium , &c. 
comme l'ufage étoit auffi alors, que les Evê- 
tjues amortiuant des rentes en qualités dè Sei- 
gneurs s'en créaflent une pour eux , j'ai trou- 
Cldtt.min. yé qu ? en 1185 l'Evéque Ranulfe s'en créa 
*/./•!. 280; 

une fur les cinquante fols de rente fis à Combs 
que la Confrérie des Clercs de la Cour Ecclé- 
fiaftique de Paris avoit acheté de Gilbert de 
Nelle , Chevalier , & de Jeanne fa femme. 

Ce qui confirme que noé Rois étoient de- 
venus Seigneurs de Combs- la- Ville à la mort 
des héritiers du petit neveu d'Hilduin,Comte 

. r de Mondidier , eft le don que Louis-le*Jeune 

^Tom B 6 avo * e ^ É aux Rclipienfes d'Hieres avant Tan 

&*/*7* XI * 7 d,un ** olt ;^gn««l b* vignes 
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ni fur le vin de ce lieu. Il eft fpécifié dans la 

Julie d'Eugène III de cette année-là , que 

►armi les revenus de cette Maifbn il lui con- 

irmoi t e# domo Ludwici Régis , filiï ÎMiovîci » 

/7urf y/7/û772 çuie Cons vocatui quicquid pro vint 

ko redditùr. Il ne faut point entendre par ce ' 

erme la dixme du vin ; elle étoit revenue^^^ 

Ltienne de Senlis , Evêque de Paris , qui Ta- 

oit cédée à ce Couvent dès l'an 1 1 38. Decî- 

nam vini de Cons, comme il fe lit dans la même 

M le & dans des Lettres de l'Evéque Thibaud Du Breul , 

e Pan 114*. ;. ^ 4- te 

Mai9 fok que ce Monaftere eut fait im Hiérw » 
change de fa dixme dé vin à Combs-la- Ville 
m autrement ; ou qu'il y eut eu différente^ 
>ortions de dixme, oh trouve qu'en 1134 un 
Chevalier voifîn de Villecrêne & d'Hieres f 
lommé Simon d'Antheuil & Agnès fa fem- 
ne , jouiffoient d'une dixme de vin 8c de 
>led à Combs-la- Ville , fpéciafement fur ' It 
erritoire d'Efguerneil,(fe Èfparnvlio, Çc qu'il* 
a vendirent alors 5 au Chapitre de Paris poué 
a femme de cent tiutf livres , affairant que lé 
îef étok mouvant de trois Seigneurs f dé 
Jean de Vîlkminori en premier , de Pierre > 
l'Eguerneil , Chevalier, en fécond , 8r de 
Thomas de Vigneu, Chevalier, en trbifféme* • • ; 
2e fragment tiré du Grand Paftoral^e Paris i ' tàrg». p*fi % 
ait voir en combien de mains laïques un fïnv* fil* 1 
)le fief avoit déjà paffé , 8c par conféqaent 
jue Ton en connoîtroit bien d'autres pour le 
efte ie la Paroifle de Combs-la- Ville , fi le 
aps de temps n'avoit pas caufé la perte de 
>eaucoup de titres. On Ut auffli pour ce qui 
:oncerne TEglife de Notre-Dame de Parii 
lans le territoire de Corabs , que c'eft fur de» 
îéritages qui y . font fitués qu'à été dotée la 
ChapeUe de faint Sebaftien qui eft un titrée Colle&. mft% 
nais ces fortes de fondations ne font la plu- Du Boi$ > T * 
.art que du XIV fiécle. Bb iij 
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ECguerneil dont je viens de parler > que l'os 
écrit & que Ton prononce maintenant Egre*» 
nay » étoit une petite Seigneurie qui ne iaiC- 
{bu pas d'avoir quelques mouvances : on voit 
qu'en l'an 1256 Jean d'Ëguerneil > Ecuyer » 
chdrtnL ti~ pçouva que Barneau , hameau de la Paroiflè 
mUc 9 f. x4» 4&Sognoles, aiotrvoit de fon fief. On trouve 
même dès le règne de Philippe- Augufte ua 
Petrus àe Egrenuello parmi les Chevaliers de 
la Châtellenie de Corbeil tenant leur fief du 
c*(Lv*te*n, Roi , & ayant faisante livrées de revenu." 

Il y a eu une petite Seigneurie dans le Heu> 
nommé le Chêne , qui ett tout proche le vil- 
loge de Combs du côté du levant» Ce qui me 
le periuade, efl que j'ai lu dans un titre de 
l- Abbaye d'Hieres de l'an 1228 qu'il y eA 
fait mention de Dame Heremburge , quali* 
fiée Notilis nadicr de Quercu. 

Mais depuis le milieu du quatorzième fié» 
*k jufqu'au de-là Ai milieu du feiziéme » & 
même jufqu'au commencement du dir-fêp- 
tiéme les principaux Seigneurs de Combs- la- 
Ville paroiiïent avoir été les Sieurs le Coq* 
Car ; outre le principal fief ils en eurent auffl 
des 4'nutres» Jean le Coq * filleul du Roi Jean , 
Gr. ùàc. T. Conseiller au Parlement , étoit reconnu Sei* 
^.p.ioj. gueut de Combs-la- Ville en i$6é. Gérard 
iJ*. * H * * e Co ^ ConfeUier au Chitelet , le fut pareil* 
tH*i*7* ^ rocnt vers l'an 1440* Un fécond Gérard le 
Coq reçu Conseiller en Parlement en 1507 
jouifïbit de cette Terre à la réferve appa- 
temment du fief de Mennechy fis dans la 
même Terre , duquel Charles le Coq > GéncV 
irai delà Chambre des Monnoies > rendit hom» 
Hegtfl.Ep. «*geà l'Evcque de Paris le 20 Septembre 
Fan/. 1 1 o8« Après lui Antoine le Coq , Greffier au 
Confeil , puis Concilier au Parlement en 
!<43»>Pans la fuite il fè forma plufîeurs bran- 
ches On affure que Charles le Coq , Préfi- 
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lient en la Cour des. Monnoies , étoit encore Hîft. des Pr; 
Seigneur de Combs-ia- Ville en 1600. U faut PsAM. p. 34* 
que ce fut le fils, de l'autre Charles : car on lit 
dans le Rôle de la Contribution an Ban de U 
Çbâtellenie de Corbeil dreffé en 1^97 » U* 
aftkle alors ancien qui leJuppofe décédé* U 
eft conçu çn ces ter Aies : « Le fief Manchy 
. »^aflis à Gpmbs-la-Ville , appartenant à Mar* 
9» guérite Quetier > veuVe de Charles k Coq 
a valant 34 livres 17 fols* » D'ailleurs le 
Procès-verbal de te Coutume de Paris de Tan 
1 j8o nomme un Jean de Rivière 9 Eci^yer , 
comme Seigneur en partie de Corabs-la- 
Ville , de Vftul-la-Retne , de Pâloifel , ot 
Cortabcuf; c'eftcequele R&e dreffé à Cor* 
heilen 1197 & 119% ci-deffus cUi explique 
mnCt : «Les fieft dtf Vaux«la~Reinë en partie 
91 Gît Combs-la-Ville. Le fie^ Paîoifel dît 
a»€ourtaJbeuf,*nj>artefiattt à LouifeHerouer, 
«de Jean de Rivière v valant deux cent liv. ' 
sp JAain4e?ée i Nicolas de Rivière , Ecuyery 
a* pour test fieft * accordée au, mois de Mai 
« i $*8. A JTégar&du £éde fuivsm , De le 
Barre qui écrivoit l'Hiftoire de Corbeil veri 
itfâd . y marque que la plus grande partie de Hiftofr* 4t 
b Seigneurie de Comhs-la-Vifle appartient 
eu Sieur de Rivière, ; avec Jroit de JéUos au 
feflbrt de Corbeil % U que les* autres qui 
«voient des fiefc en ce Village > ufurpans 1* 
Jttftke 5 *cfufwtcerefToit. Ildit îmnsédiste* 
ment auparavant, que Ywt-k-Rei*^ Maii 
Ion Seigneuriale» appartient au Sieur de Ri- 
vière àvee droit de Jumct aumême reflbrt 
de Corbeil. 

Comme cet Ecrivain n'entre dans aucun 
détail fur lés fiefs de Conib* , ne nommant 
que celui de Vaux-la-Reine , j'en ajouterai 
encore Ici un ancien qui prit le nom de Jé* ' 
fâme Gilka > parce qu'il appartenoit à cet 

Bbiv 
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' Ecuyer , Bourgeois de Paris , qui fit? ftrf* 
**£')k hommage à l'Eveque le 25 Juin 1473. En* 
" r * fuite Jacques Chambellan qui efi avok été 
acquéreur prêta le fïen le 11 Septembre 1488» 
&le 17 Octobre fuivànt Bernard Halewi« r 
Greffier des Requêtes , s'acquifta*dtt même- 
devoir pour le même fief; On nefcairpout-' 
quoi il ne fut plus parlé dé ce fief pèift-âtr 
fut-il confondu par la fiike avec l'un des deux • 
frivans qui y étoient encore connus il y a 
cent cinquante ans. En effet le Rôtede 15*7* 
pour la Châtellenie de Corbeîl , met au rang 
des fiefs de Combe-la-Ville , le n>f du ®rand- 
Hô tel & Un autre fief conû&kniftsà trentè 
arpensde bois taiflis au Bois de Senartleî^ 
Gombs-kr Ville* , déclarés ipar Jacques àè 
Haulny valans cinquante litres; Vit» on f lier- 
que le 18 Juin 15^7 Dame Ifabeau Pufée 
teuve ie M. Gifles Bourdîn , Procureur Gé^ 
itérai du Roi en Parlement , s'eft préfemée» 
pour le fief Brohier & a sequis d'être exempt» 
^envojer on contribuer a» Ban 8c Ame^e-* 
Ban comme Bourgeoife de Parie i ce qui lui 
&t accordé. , y. ; ; \ , 1 
On vient de voir ri-deflus qu'il y a à Coœfc* 
la- Ville un fief nommé Paioizel autrement 
Courtabeuf. La raifon pour laquelle il por- 
tait ce nom eft qu'il appa* tenott >*u* iSei** 
gneurs Âe Palaiféam Ainfi Fiacre^devHar* 
*** wUe.ieaiîfe foi * homraagè * lfEteque- de 
Paris ie^ Avril 1473 , & le dernier Févrie* 
1477 Pierre de Meauze , Ecuyer , qui avoit 
époufé Jeanne de Harville , fille 8c héritier 
de Guillaume , s'acquitta du même devoir le 
i Juillet 1 ïou Jean du Bec, Chevalier , Sei- 

faeu* de Cany $ fit hommage à l'Evêque de 
aris du même fief de Palaifeau affis* Comfes* 
la- Ville i 8c traita des acquittions faites pat 
Claude de Rabo^anget&Jeaa Aadr^llteftt 
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Dtf Dôi/titiré'Dtf Vit** CôknttL. if? 
attffi des hommages de ce fief de PaJaifeau r*bU £ju 
rendus en icjj & is66. Ce fief eft de nos C#w*/. 
jours au Màrquis de Chabanois. 

Mais ce qui eft digne d'tme plus grande 
attention dans tour le 'territoire de Combs- 
1** Ville , eft le Ken que Pon a appellé fuccef- 
ftvemem; Vaux-la- Cotntefte fit Vaux-la-R«i-; 
ne. Ge lieu n'a eu d^bord que le nom généra* " 
de Coiwbs , comme'feilant partie de la Pa- 
roifle. Il avoit été donné avec Revigny en * 1 
ui6 à l'Evéque de Paris par Philippe- Au- 

gufte. Il eft Vraiferobhbie quee'eft ce même 
etrqui en ix*8efYappellé Cttneus fëodi d*n% 
le) petit €aàuteire de FEvéché; Alors Jfcs 
héritiers de Jean ; Charmbrfer de France , te 
tinrent de l*Evëquede bf même manière qu'il* 
Fa voient tenu du Roi , [ & depuis ce temps* 
là quelque Comtefiè Tacheta. 3 La vue que 
Ton a de cette cote des agréables variétés que 
fournit le payfage dé la rivière dfiieres , la- 
quelle an-demis de'Combs a ibn lit- tout fec 
durant Tété 8c reffort de tteflbts la terre viw 
à-vÎ9 ce ViMage pour former un. lit tranquille 
i& profoneeur extraordinaire 8c d'une belfe 
couleur verte , 'dut en tout temps rendre ce 
ftjour très-gracieux. Ainfî il'étott naturel ! " 11 

Jifune des Frinceffes du Sang fcrit un tel val- 
5n en a&âiom L'Hiftoèien de Corbeil croit Hiftoîre de 
avec affife? de raifcn que ce futia belle-foeur: Corbeil. De 
de faint Louis , Jeanne de Touloufe , femme la Barrf tf a S* 
d*Alphon& , Comte de Portiers ; 6c comme * 74 ' 
elle* eft -fondatrice de l'Abbaye de Gerfy qui 
n'en.eft qu'à demie-lieue ifr eft plus vrai- 
femblable que c'eft d'elle plutôt que d'aucune 
autre que la Mâifon de plaifètrcé bâtie fur la 
petite du côteatrde Gombs-la- Ville , en tirant 
un peu vers Quincy , en aura eu le rom dê 
Vaux-larComteJfe. Quant à ce que dit le même 
Hiftorien que : *«te > Comteffe avoit acheté 
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cette Maîfon & Seigneurie , ( à quoi le Pese- 
W0 ttd. Du Bois ajoute" qu'elle avoit même achète 
p*ri fi r. 2. avec fon mari la Terre de Combs-la-V ilie » ) 
f • 47« • ce font des faits qui aurotent befoin d'être a$>- 
payés fur <tes tkre$é Mâts que cette Comteffe. 
de Poitiers fut devenue Dame de ce Jieu ft>it 
„ par acquisition des hérkiêradei Simon de Vaux 
oupar don <hi-Roi , le nom du VaWârCom?» 
tefle lui en refta jufquer fous le règne -de 
T*è. tereét Charles V, Les Tables de cire daralefqueUe* 
£m Biblhtk. f ont fpécifiés èn latin les différens Ifeux de la 
s m.f, p*- Brie ou fe RQi Philippe . le - Bel paffe avec 
ftJ * 1 Jeanne de Jtevwe fo» époufe * au*etoiir Ai 
voyage qu'il fit avec elle en Champagne, 
durant l'hiver tfcfttféfc i f*i v marquent 
qu'au fcrtir du Vivier qui cft prfci dfc Chau- 
mes en Brie , ils fe rendirent Smm mQttava 
Epbham* » ajuâ Jftflm C*mh$* * te 
lendemain 14 Janvier Hs vineen* à Ville* 
neuve-Saiifr-Georges* Or il fit trojiw qud 
Vaux-la-Comtefle fou* Cômb»4a-¥itt« ci 

Kefqiw directement fur- la route ^ ¥m à 
ititre, y ajkat câtq fa» de Chaume* * 
Co»bs , & cleuK lietie^ &demiedeÇombsa 
Kegift. des Villeneuve. Le même Roi y étoit att mois 
Chines. 41 d'Qâobre 

1 ^05 félon une Charte qtit cft da* 
*' ettre ,ao# tée de ce lieu. LesGironifttes <fe Samt-Deni* 
apurent que vers la fe» du mois de Juillet de 
l'an 1 3 % % le Régent du Rieyaume , - Chariet» 
fils du Roi Jean , "ayant fait un accord avec le 
Roi de Navarre dont les Pacinens fbutenoicni 
le parti , quitta le féjour de Quarriëres^lea- 
Conflant-Charento», & fe retira au Val-lar 
Coroteffe. . 

. Mais dès l'an 1374 ce lieu lê trouve avoir 
changé de nom. Il refte deux Chartes du Roi 
Charles V datées du 9 Septembre de cette 
année-là apud Vailem Reginœ. Û n'eft pas ai I 
de déterminer qu'elle fut ht Reine à Foec** 
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on de laquelle on cefla 4e l'appeller Vaux- 

i-Comtefle. Ce qu'il y a de certain, eft que . 

s n'eft pas la Reine Ifabeau de Bavière , 

poufe de Charles VI , puifqu'elle ne fut ma- 

ée qu'en 1 385. De la Sarre avoit eu cette 

erifée dans îon Hiftoire de Corbeil 9 parce P*g . x**> 

u'il ne connoifibit pas ces Ordonnances de & * . J * F»** 

Charles V. Je ne crois pas non plus que c'ait £J !j "ÎJ^ 

té à raifon de. Jeanne de Bourbon , époufe de tard frriginc 

e Prince , parce que fi elle avoit affez aimé & ce nom. 

e lieu pour y faire quelque réfidence de 

emps en temps > Charles V y feroit venu 

lus fouvent. Il peut fe faire que comme cette 

/Iaifon 4e Vaux n'eft éloignée que d'une 

ieue de Brie-Comte-Robeit où réfida Jean» 

ie d'Evreux » troifiéme 3c dernière femme du 

Loi Charles-le-Bel * laquelle ne mourut qu'en 

370 , cette Reine s'y feroix retirée quelque* 

ois 9 te qu'à çawfe de. cela on auroit convi 

nencé à l'appeller Vaua-la-Reine vers l'a» 

3*0 on 1 365. On ne peut pas dire que Situ- . 

h« de Navarre 9 féconde femme de Philippe 

e Valois en ait joui t pvtqu'elle ne mourut 

u'en 139S, & que dis l'an 1380 Jean » Due 

e Bercy , fut mis •« pofTeffion de cet Hàtel 

u Vaî-U-Reine par Charles V fort frère,; 

jivant des enfeignemens que Sauvai avoia Sauvai» T» 

u. On voit ailleurs que cette Terre avoit s, p. 115. 

té jnift en ligne de compte dès Tan 1 35* Cod * p »' eM ** 

ivec le mot vaeat , comme ne produifant rien ?l8 * 

u Domaine.: & que le Duc de Berry la ven- . 

it [ en i^p] à Louis , Duc d'Orléans > fon 

leveu. Sauvai allure que ce dernier en joui£- 

bit déjà , lorfque le Roi lui donna le Duché 

l'Orléans en appanage ; il ajoute que ce Vak Sauvai , T. 

a-Reine ctoic une belle & grande Maifon P* ,, 7« 

iccompagnée de préaux , de prés, de vignes > 

le bois , & dé terres labourables ; mais qu'en* 

uite il en fit l'échange avec la Reine Ukbea* 
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de Bavière > qui lui donna l'Hôtel d'Orteartt 
au fauxboufg Saint-Marceau (a). Il en parle 
encore à la page 185 > mais il y a lieu de Ce 
défier des époques qu'il y marque par cet 
échange , & d'un autre échange par lequel il 
î. • affure que cette Reine céda cette Terre àui 

* * Chapitre de Notre-Dame de Paris' en 16*31. 

Hiftoire de Rencontre plus jufte -, lor%'il dit/, que ce 
édit d'e La- Val-la-Reine eft votfn de Pouilly où la mê me 
boureur, pag. Reine fe retira avec le Duc d'Orléans l'an 
JS 1 » * 140? , lorfqu'elle penfo à y faire venir le 
Dauphin. Çn effet il n^eft éloigné que de 
deux lieues de ce Pouilly-lê-Jar , Château 
fitué à une lieue 6c demie de Melun du côté 
du feptentrion ; enforte îfeéme qde ce "Val-la- 
* Reine fe trouve fur la route (J). De la Barre 
qui n'a pas non plus parlé toujours exactement 
fur cette Maifon de la Reine Ifèbeau , à veùhi 
pénétrer dans l'intention de cette PrinpefTe y | 
Hiftoire de * dit qu'elle Tàroitf acquife pour être pfês i 
Corbeil, pag. port& du Ro . y| i 6 rfqu*il alloit cou- 

?t cher à;Vallep4cle , dans la Maifon de Crillesr 

Malet , fon Maître d'Hôtel , qui n'en étoit' 
qu'à une demie4ieuè ou environ (ùr la Pa*' 
roifle de Lieu Saint. Mâis il avance cetté pen- 
Cée fans la garantir* Il paroît au contraire ne 
,J*iU parler que d*aprè$ quelque autorité, quand il 
rajoute que cette Reine fit bâtir une belte' 
Chapelle en cette Maifon ; 8c que pour avoir 
un Prêtre qui y célébrât la Me/Te , elfecldnnà 
un pré aux Relîgieufçs de Geily , qui fe char- 

(a) De la'Barrc veut au contraire que cette Maifon 
de Vaux fous Coiwbs-la-ViMe appartint alors au Duc 
de Bourbon , 8c que la Reine lui donna en échange 
? une maifon k Paris au fauxbourg Saint- Jacques , dite 
depuis l'Hôtel du petit Bourbon , ou eft a préferu 
TAbbayejdu Val-de Grâce, tiifc deCorb t pag* 1V9. 

(b" Delille en fa Carte du Diocèfe de Paris de 166% 
a mis une Croix à Vaui-lfr-Reiae , comme û c'étoit 
•ne Paroiâê. 
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erent d'en envoyer un tous les Dimanches. 
[ continue ce qu'il a à dire fur Vaux -la- p ége ^ 
Leine» en marquant que la même Princeffe " 
ar fon teftament de Tan 143 1 légua cette 
7erre au Chapitre de Notre-Dame de Pa- 
is (a) y mais que Charles VII ayant caffé tout 
e qu'elle avoit ordonné , ce ne fut qu'après* 
1 mort de ce Roi arrivée en 1461 , que Louis 
CI fon fils confentit i la délivrance du legs, 
je qu'alors les Chanoines donnèrent à cette 
Seigneurie Je nom de Vaux-la- Reine pour 
ternifèr le fouvenir de ce bienfait. Cette 
poque du nom de Vaux- la- Reine étant très- 
àufie» ainfî qu'on en j>eut juger par ce que j'ai 
lit ci-djeflus > ne prévient point en faveur de 
a vérité de[ ce qu'on débite pour en venir-là. 
^e legs eil véritable , mais Louis XI n'y con» 
entit pas plus que Charles VIL Auffi trouve- 
o n dans des Mémoires du temps, qu'en 1458 Cod* p***». 
2l Reine Marie d'Anjou tenoit cette Maifon 728. 
>ar don du Roi : qu'enfuite cette Reine pria Compte de 
Charles VII de la donnera un nommé Pierre l'Ordinaire 
lu Buiffbn & à fa femme ^ ce qui fut fait , & de Paris 
nême confirmé depuis par Louis XI à fon î 4; °^ 
oyeux avènement à la Couronne l'an 1461. 
^ue quelque temps après le Receveur de Pa- 
is fous ombre de la révocation générale que 
e Roi avoit fait des aliénations de fon Do- 
naine 9 les ayant troublés dans la jouiflànce 
ie cet Hôtel du Val-la-Reine , Louis XI le 
onna encore de nouveau au même du Bail* 
on par Lettres datées d'Amboift le premier 
Wril 1568 avant Pâques. Mais les Mémoires; Hiftoirede 
ur lesquels PHiftoire de Corbeil a été com- Corbeil, pag* 

(4) En la léguant elle ebargeoit le Chapitre de 
ayer par an vingt livres parais à l'Hôpital dç Saint- 
jervais , dont «ère Anfeau Hapart , fon Confefleur ? 
voit la direâion » jufqu'à te qu'il eut : afligné un fond 
qui cette fomine r . Çamcr* Comput. K'ë'Ji. K.Jty» 1 sf* 
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joi Paroisse de Cômbî-l A-Vrxti ; 
potée f contredifêrit encore cela , au moînf 
en partie. Us difènt que le Chapitre de Paris 
n'ayant pas jugé à propos de rebâtir cet Hô- 
tel qui étoit tombé en ruine durant les guer* 
res , ni de faire défricher les terres, tranfporta 
lie tout à un de fes Officiers à titre de rente 
' l'an 14P0 , fe réfervant feulement les bois 
Çui en dépendoient dans la forêt de Senart. 
Ce qu'il y a de sur & qui n'eft pas dans l*Hi- 
ftorien de Corbeil , c*eft qu'en 1474 Pierre 
Jacôn , Ecuyer , étoit Seigneur de Vaux-la- 
Rèine & qu'il en porta hommage à PEvêque 
Ktgift- Ep. de Paris le 6 Août. Qu'en l'an 14^2 cette 

t*rif. Seigneurie étoit pofTédée par Jean Andry, 
Bourgeois de Paris , lequel ayant fait un ac- 
cord avec l'Abbaye de Gerfy , le fit ratifier 
Ibid. par PEvêque le 30 Avril. Depuis ce temps- 
là , continue le Sieur De la Barre , cette Sei- 
gneuries été remife à l'ufage de la Noblefle f 
& eft a pr'éfent poflédée par ceux de la Mai- 
fon de la Rivière. En 1634 celui qui en jouiÊ 
foit étoit Charles Gomer , Ecuyer , Seigneur 
Regijt. Ep. de Cugniere : il avoit époufé Marie de Ri- 

P*r. +sef. y| ere . ^ Gomer, Chevalier , pofîédoit en 
1676 & 1697 Vaux-la-Reine avec Combs-la- 
Ville. En 17 17 ces deux Terres avec celle 
Mcrc. Juîl- d'Egrenay étdient pofKdées par Paul-Etien- 

let 174a. p. ne Brunet de Rancy , Secrétaire du Roi , 
Fermier Général. On a écrit dans un Mé- 
moire qui m'a été communiqué , que Combs- 
la- Ville appartient à M. le Marquis de Cha- 
banois , Maréchal de Camp , a caufe de Ma- 

1. dame Brunet de Rancy fa mere, époufe de 

M. Colbert de Croifly , Lieutenant Général 
des Armées du Roi. . 

Pour ce qui eft des droits qu'avoit PEvê- 
que dé Paris dans la Tgrre de Combs-la- 
Ville i ils ont été échangés par le Cardinal de 
Gondi , Evéque, L'an i$79 *vec le Chapitre 
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dç Paris » pçur une Maifo^clauflraJç.Yo.ifine 
de TEvêché du côté de la pointe de rifle , 
dont remplacement < fervi depuis à l'ag- 
grandiffement du Palais Archiépifcopal. 

Outre tous les noms de lieu mentionnés 
dans les aâes ci-defTus cités concernant le 
Topographique de Combs-la- Ville , j'ai re- 
marqué dans un ancien Etat des biens de la 
Cure qu'il j eft fait mention des territoires a Tab*K Bp 
de Bruel où ficeuil , du Champ de Roncin , *" fP' r * *• 
de la Barrière du Chefne , du Bois-fe.Reine, 25 ' 
dé la fontaine de Saint-George 9 de Chante» 
reine & de Sommeville. 




|04 Priais f*M PlRfecrirl?; 

^ -» -- y — '■ f y» UJ ' - 

' .V, P E R I G N Y, 

tE nom de ce Village n'eft point rare en 
France. On y connoît quatorze ou quin- 
te Paroiffes qui ie portent en djfférens I)io- 
tèfes. Bien fottvent lenomlatin.des Villages 
fabrique fur le françois * cela* fe •pr«t 
quoit à Paris & aui environs idès le douzième 
. : # le treizième fîécle r c'eft ^our cela qifon 
trouve ce P^igny-ci <fès ces temps-là appelle 
Parriniacw , Parrigaiacum Se Peroigniacum ; 
Bihlhtlu mais on connoit par des titres du neuvième 
nova mjj. fiécle & par des Auteurs du même temps» 
labb. Tom.i, q ue ces tro ,' s manières d'écrire en latin le 
** 4 1 s * ' nom de Perigny font altérées plus ou moins , 
Se que ce mot français Perigny e£ dérivé 
de Patriniacunu Quoique ce ne foft point de 
Perigny du Diocèfè de Paris que parlent ces 
titres £ anciens, on doit juger ^e tous les au- 
tres Perigny \ Se même des lieux dits Peri- 

fnac; qu'ils, n'ont 'çoint d'autre origine que 
atri&acmQufj^îavu que 
ces noms Ifont dferivés de Pàtrums f ou de Pf- 
trinus. M. de Valois n'a point parlé de Village 
de Perigny en fa Notice du Parifis, 

Cette Parojfle eft à cinq lieues ou environ 
de Paris , furie rivage gauche de l'Hieres > 
dont les bords en cet endroit font fort efear- 
pés de*ce côté-là , & accompagnés de belles 
fontaines prefque jufqu'au haut oé le Village 
fe trouve conftruit. Le territoire de cette 
Paroiiïe contient beaucoup de vignes , même 
dans des lieux qui ne font point en côte ou en 
pente. Le refte efl en terres labourables. On 
a à ce Village une vue qui domine fur le char? 
mant payfage de Gerfy , de Vaux-la Reine & 
des environs. Le Dénombrement de l'Ele- 
ction 
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'ôion de Paris publié en 1709 marquoit 24 
*eux à Perigny ; celui qu'on trouve dans le 
Livre du Sieur Doify imprimé en 1745 v en Royaume de 
marque Si. Le Di&ionnaire Univerfel de la France in- 
France qui parut en 1726 aflure qu'il y avoit ^ u * no » 
alors 140 habitans ou communians. / 

L'antiquité de la ParoifTe Ce prouve par 1* 
Fouillé Parifïen du treizième fiéde , où elle 
fe trouve (pécrfiée parmi les Cures du Doyen* 
né de Moifly qui font de la collation pure & 
finlple de i'Evêque de Paris, Les autres Fouil- 
lés rédigés depuis marquent de même que 
c'eft à l'Ordinaire à y nommer. Mais quoique 
la Cure fiibiîftât au moins dès le règne de * 
Philippe- Augufte fous le nom de Vmvgitïa- 
Cum , on ne voit rien dans le bâtiment de l'E- 
lifè a.ùi approche de ces temps- là. C'eft un 
difice qui a deux cent ans ou environ. La 
Féte Patronale eft faint Loup, Archevêque 
de Sens, qu'on appelle à Paris laine Léo» 
On y joint feint Gilles fuivant Pufage de pk*. 
fîeurr autres lieux de réunir ces deux Saine* 
qui n'ont aucun rapport entre eux. On a 
quelquefois- rais dans les Provifîons ' de la 
Cureï San&êTUm E%i& & Lupï. Mais faint 
.Loup a prévalu : l'Archevêque de Paris agréa ijegifl. Af 
le 1 3 Août I641 l*éredion cPune Confrérie 'bief* P*ri£> 
de faint Leu faint Gilles en ce lieu , avec des 
Statuts , & ordonna ^ue la Féte de S. Gilles 
.4'y célébrer oit le Dimanche après la S. Leu. 
Ce qu'on voit de plus ancien à Perigny » 
font deux tombes de l'ancienne Eglife que 
l'on à heureufèment conservées. L'une eft 
dans le choeur. Un homme & une femme y 
font reprélentési L'homme efV en chevalier 
armé le capuchon de corte abattu. L*écu ou 
bouclier placé perpendiculairement la pdinte 
en bas fans armoiries , & la femme porte fur 
& tête un voile fans pointe* L'infcription 9 
Tome XIII. - Cç 
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%of Parois* t DE Pirignt, 

qui eft en capitales gothiques^» porte ces 
mots : l<y gift Madame Pkelife iAvélli , jadis 
Dame de .... . Van de grâce M. CGC. & 
- XVIIIU pur de Fejte S. Lûcat. Prie^ pour . . • 
^ Quoique le nom de la Terre ne foit pas 
li/ïble , il eft vraifemblable qu'elle étoit 
Dame de Perrigny. 

Sur la tombe qui fort de marche-pied au 
grand-autel 9 & qui par conféquent eft dé- 
Arme* Une placée , fe lit cette épitaphe : Çy gïft Damoi- 
Jehanne ieCaJs ÎDcmikPerhgjy , 
* un croix enjtaffle & NoWe homme Jehan de Vauciues » 
chef bordée à E/o/yer , Çtf i rrejfrtjfc m M. CCCC //// XX 

U ff ar d* fC * fr 1111 k XI M r * Septembre. 
nUornooné. La «ombe fui vante peut n'être que de h 
*" ^ 'nouvelle Eglife. Elle eft à l'entrée du choeur 
, fous le banc des cho? iftes. On y voit la figure 
d'un Officier en robe courte & fur cet habit 
à l'endroit de la poitrine une falamandre cou- 
ronnée^ un chien à (es pieds , 8c à. c&té de 
fes jambes fon cafque , fa cùiraffe* Sur le bord 
de laj^ierre eft écrit: Gy gjjl noble homme Jac- 
Qie$dt Cocquebearne , Eçcjjeis , eji fon 'rivant 
premier Archer da Corn du Roy rwjbt Sire fout 
tycharp de Mon/. fAubigm i * *t trefpaBa le 
Wll jour de May M. V. C'XXUl?Vriei 
Pieu pour lui. Pater mfier. An Maria. Ses 
armories font trois coq*. 
t A la vitre méridionale du choçur f efr peint 
Weffire Chriftophe Gffart , Curé de cette 
£glife, à genoux & en robe violette , avec 
le chiffre M» V, G fixante. À l'autre vitre 
plusprès du fond de l'Eglife eft représenté un 
^ W% Curé en robe rouge & aumuce, VlnC* 
«ration eft gothique , niais }e ne l'ai point 
ipe. Chacun fçait que les Chanoines de Ca- 
thédrales & même Dignités poffédoient au-, 
«efois des Cures far» y réfîder. On les repré^ 
fentoit <fens les vitres qu'ils donnoiem tel* 
q%ty é^nxjiabillés ajuhœuu 
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A la Chamelle de la Vierge du côté du fep-r 
tentrion Te lit cette courte infcriptîon : Hic 
Francifcus de Thomqflin hujns viU& D^mms 
mijerkordiam expeSLau 

f Je ne mettrai point à la jtête des Sei- 
gneurs de ce lieu venus à ma connoiflance y 
un nommé Hugo Guirre , lequel avec Ha-^ 
zaude fa femme , donna à l'Abbaye d'Hiere* torw/. 
vers Tan 1200 fîx cent écus ( nuipmas ) «ks r* ni & 
cens ou rente à prendre dans Perigny dpui De " mb * 
Parriniaam , parce qu'il peut avoir eu du 
bien en ce lien (ans en être Seigneur» Mais 
une Charte du Roi Philippe4e-Bel de l'an 
1196 fait mention de Simon dePeroigpy^ Gdll.chrift. 
Chevaliei r >t ( de Peroignùua ) lequel avoit ven-, T > 7. ^» 
du une pièce de terre aux Religieufe* de la; • l22 * 
nouvelle Abbaye de Gercy. 

Au (iécle fuivant Dame Phelife d'Aveu*» 
dont l'épitapne eft ci-deffus , parott avoir 
joui dé cette Seigneurie. 

Dans le quinzième fiécle Fremain de la 
5angk étoït Seigneur de Perigny. Il fu& «o^ 
serré à Varenne» eu j'ai s apporté la tctMWf 
de fon épitaphe » qpù masque fk mort l ¥a€fe 

Jehanne de Caours, jouit auffi de cette. f 
Terre vers le même temps, Je viens de rap- 
porter fon épitaphe. 

Jean Hennequin , Confeiller au Parle- GenésJ.des 
ment» fut Seigneur de Perigny fous Fran- Hennequin, 
çois I. Il mourut le 1 feuillet 1x48. 

Vers le même te«i&fc|krbe de la Sangle , 
petite fille de Fremai ci - deflus nommé , 
porta cette Terre en partie à un nommé M. 
de Fieury , qui fut inhumé a Varennes f dont . 
il étoit auffi Seigneur. Son fils Charles de rJml* Ef 
Fieury jouifToit de la Seigneurie de Perigny p *r* 
en 1606. ~ 

François de Gorniches , Bourgeois de t Pa- 

Ccij 
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râ , pofTéda auffi cette Terre , fuivanda 
Déclaration donnée à Corbéil pour le Ban # 
Arrjere-Ban dans le temps des guerres du 
feiziéme fîécle , dans laquelle Déclaration il 
marqua que ce Fief , Terre & Seigneurie, , 
vajoit quarante livres. 
^ Denis Peaudeloup eftdit Seigneur en par- 
tie de. Perigny dans la Coututne de Paris de , 
l'an 15 go. 

Vers le règne de Louis XIII cette Sei- 
Miftoire de gneurie continuok d'être divifêe. Une partie 
Corb. p. h, appartenoit à M. Picart, Concilier aux Re- 
quêtes du Palais* Une autrè partië à M. Ni- 
oot, Secrétaire du Roi. fis avoient tous deux 
droit dé Juftice en leurs fiefs , au réffort de 
Corbeil» 

En 1739 M. Freideaux étoit encore Sei- 
gneur de Perigny en partie. Il avoit auffi une 
partie de la Seigneurie de Mandres. Il poffé- 
doit Perigny dès 1700. - 

On m'a dit en 1759 que la Terre de Peri- 

fity étoitalots poffédée par les ènfaûs de M. - 
rancois Thotnaffin; l'un d'eux étoit Prévôt 
de Saint-Nicolas du Louvre à Paris. 

M. Thomaffin , Curé de Saint Pierre-dff 
Arci« , étoit Seigneur de Perigny- lorfqu'il 
mourut le z? Avpl 1751» 
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M A N D R E S. 

ON ne peut point douter que M. de Va- 
lois n'ait rencontré aflçz. jufte lorfqu'il 
a écrit dans fa Notice des Gaules , que le 
Village de Mandres en Brie tiroit fon nom de 
plufîeurs petites habitations faites confufé- 
menten.bois., en un mot des cabanes , telles 
çue les Solitaires en avoîent ; ce qui a fait 
qu*une mandre fignifie encore chez les Grecs 
i|n Monaftere. Les Auteurs de la nouvelle 
édition du Gloflaire de Du Gange ont admis* 
l'explication donnée par M» àè Valois , 8c \'y 
ibufcris volontiers. -Néanmoins le premier 
titre qui fait mentioade ce Village , l'appelle 
en latin Mendrea ; apud Mendreas. Il eft dé 
l'an 1 1 17 ; mais dans un autre de Tan 1248 
on lit de Mandris. Il n'a* fallu qu'un Seigneur; 
qui eût été à. la première Croifade du temps 
de Godefroy de Bouillon , lequel à fon retour 
bêtifiant un Village en ce fie» , fûi aura don- 
né un nom qui eft commun dans l'Orient. Au 
refte ce Village n'eft pas unique de fon nom 
en France. Il y a Mandre au Diocèfe de Lan- 
grès , un autre Mandre au Dloc^d'Evreux ; 
& un quatrième dans leDiodj&de Toul , 
Election de Joinville. . y * 

Celui dont il s'agit eft à cinq lieues de 
Paris 8c à une de Brie- Comte-Robert. Il eft 
fttué dans . une plaine au bout de laquelle eft 
un çôteau de vignes en demi-cercle regar- 
dant le midi 8c lé couchant d'hiver ; ce qui 
fait que Pafpeft de ce Village , lorfqo'ort lé 
jpoit d'Epinay ouxîtr voi fi nage , eft fort gra* 
cieux ries plaines ibnt éû labourages , & les 
terrés en font bonnes. On comptoir à Man- 
dres en 1709 h nombre de 69 fc»> fuitant 



§10 Paroisse de Mandris, 
le Dénombrement de l'Election qui fut Im- 
primé alors. Le Sieur Doify qui vient «l'en 
donner un autre au Public n'y en compte que 
47 . Le Dictionnaire Univerfel du Royaume 
qui a paru en ifi6 y roettoit ,11 y 'habitant 
ou communians. 

L'Eglife que Ton y voit aujourd'hui dans ce 
lieû eft très-nouvelle. C'eft un édifice pref* 
que quarré & dans lequel il n'y a rien d'ex- 
traordinaire , fînon le faint Patron , qui eft 
feint Thibaud > Solitaire , dont on fait la Fête 
le premier Juillet. 

/ , Il y avoit dans le chœur de FEgtift qui 
fiibfiftoit en 1657 une tombe , laquelle au 
rapport d'un Arpenteur Expert nomme par 
le Parlement à l'occafîon d'une difficulté fur- 
Tenue , étoit du treiziémeJîécle 9 Se même de 
l'an mi» 

Devant l'autel d'une Chapelle à cété du 
grand autel Ce lit fur la bordure d'une tombe 
provenante de l'ancienne Eglife : 

Cy gijt Dame Lucrèce de Montenvïlliers f * 
Dame de Mandres &• de Cerfay en partie : vf* 
vante femme àe feu Charles au Val* Egayer, 
Seigneur de Vaugrigieufe. Et par addition au 
Uasfde la tombe : Et en fécondes nopees de Dm- 
ton de Mur , Sjfgnewr de la Grange , Chevalier 
de Wrdre duKoy, Gentilhomme ordinaire de fa 
Chambre * lieutenant de la première Compagnie 
des Gardes- du Corps de Sa Majefté ; laquelle fit 
bâtit cette Chapelle en lêz^ïr décida le . . . • 

Â «été de cette tombe eft ceMe du Sieur de 
Mue , avec la répétition dte fe» miàHtés ifc 
fans date dû jour deda mort ni de l'aimée* * 

Il n'y a pas eu de Dédicace de cette Eglife* 
On n'y montre aucunes remués de S; Thi- 
baud > mais feulement <fe celles des Catacofl* 
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bu DorsMNi pu vieux Corbiti, 3 1 1 
fces. En récompenfe il y a une fontaine de 
iàint Thibaud qui eft fort fréquentée pour la 
guérifon des fièvres. 

. La nomination à la Cure appartient à 
l'Abbé de Chaumes , Monaftere à cinq lieues 
de-la dans le Diocèfe de Sens. Cela ne fe 
trouve point dans le Pouilié du Diocèfe de 
Pa/is écrit au treizième fîécle , attendu que 
cette Cure n'y eft aucunement. Mais comme 
Bouffi y eft déclaré être au Patronage de 
l'Abbé de Chaumes , on ne peut gueres don* 
ter que Mandres ne s'en trouve aujourd'hui » 
parce qu'il auroit été démembré de Boufli, 
autrement dit Bufti-Sain tr Antoine , dont il 
n'eft éloigné que d'Un quart de lieue. Qa 
ignore au refte de quel Evéque de Paris l'Ab- 
baye de Chaumes a eu cette Cure dont elle 
conferve la nomination : ce droit peut lui 
avoir été donné dans l'onzième fiéçle 9 & 
Mandres qui auron eu une Chapelle de Bouffi 
dès le treizième fiéçle» n'aurait été-crigé en 
Paroiûe que dans les fiécles fuivans &. au 
moins avant l'an j 420. En effet on le trouve 
parmi les Cures dans les Fouillé* du quin- 
zième & du feiziéme.fiécle & dans tous les 
fuivans, qui déclarent que c'eft à l'Abbé de 
Chaumes à y nommer. Le Pelletier qu*a pu- 
blié lafîenen j 6 SZ cP ttn e manière t*è§-dèfe-* 
ftueufe , donne à cette Cure le r*o» de SfiWt- 
Manâé ,.. qui eft celui d'un petit Prieuré, pro- 
che Vincennes. Ce qui doit faire croire qu'au 
quinzième fiécie la Cure de ltyattdre« étoit de 
nouvelle éredion , eft qu'elle fe trouve la 
dernière du Doyenné à* vieuit-Cofbeil dans 
lePouHlé écrit vers J'an 1450* Maisfuei-* 
qu'aflez nouvelle alors elle fitt fujeHt>à x que>r 
<.jues variations. Dan# çe Pouilié après ces 
mots Cura & MandriU ; 4bba$is de Çalmif > V* 
lit cette apoftille : Uidmrunita çum Perigniac* 



lit Pauoiss* Di Màw>*«*; 

r<rr Levatum fine conjenfii Domini* c*cft-à-4irc 
fine confenfa Epifcopi. Il faut fçavoir que ce$ 
unions d'une Cure avec une autre n'étoient 
que pour un temps , & ne duroient qu'autant 
qu'il s'agiflbir de foire plaifir à un Curé eu 
augmentant fon revenu. On ignore fi l'union 
de Mandres à Perigny eut «eu. Mais l'Evê- 
tegifi.Ep.qvte de Paris voulant gratifier le Cure de 
p*r. *A&c<ï.BouCy en lui unit la même Cure de 
Mandres du confentement de Jean . . . • qui 
en étoit Curé* Cette union fit croire trente- 
quatre ans après que Mandres étoit annexe de 
Bouey , & on le qualifia ainiî dans des Provi- 
fions dé Boucy du iï Février itfji & a* 
Juin 15*2. Mais c'étcrit une erreur qui fut 
redifiée dès le 18 Juillet i<$8 auquel on ex- 
• - pédia des Provifîons de i'Eglife de Mandres 
N comme d'une Cure. 

^Mandres étoit l'une des Paroifles où le 
Prieur d'Effonne , membre de l'Abbaye de 
Saint-Denis , avoit4es dixmes » 1» P/*" 
Tn Caméra don qui en revenoit au Curé. Dans un titre 
c»mput. *d <Je ce Priéuré , il eft fpécifié qu'en 14*0 le 
*n. 1420* ç ure * Mandres avoitpour fa part dix fèx- 
■ tiers de bled & dix d'avoine. Sûr la fin du feî-: 

- ïîéme fiécle le Curé de Villecrêne vouloit 

- ^b lj^toy ^Uafis de Sandres de venir au 
Service diyih «Uns fon Eglife r mais Nicolas 

de Montortvittiers , Seigneur de ce lieu , re- 
préfenta le Novembre ifo* à M» Pierre 
de Goridi , Cardinal , Evêque dç Paris , que 
de tout temps (a) il y avoit eu un Curé en 
titré à Saint Thibaud de Mandres , qu'il a voit 
âffifté aux Synodes» quf on lui avoit adrefTé les 
Manéemens 8e Cdmroiffioo* pour les Tailles, 
Ban & Àrriere-Bàn , & il en obtint juftice^ 
En 1617 il y avok une conteftation entrt^ 

[*) Çétoit le ftyle ; car la Cure n*étoit pas encore 
érigée fous le règne de Philippe- Aû^ufte. 

le 
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imj Doyenne du vieux Confcm. jt j 
le Curé de Mandres & celui de Villecrêne , 
qui revient à celle de ci-deflus. Celui-ci pré- 
tendoit que l'Eglife de Saint Tîïibâud dè 
Mandres n'avott été bâtie que pour une petite 
paitie du village de Mandrés qui eft fort éretr- , ^ % ^ 
du >eh longûeur, Sâ qu'étant à l'extrémité du 
c&éde Bduffi-Saint^Antoine , elle ne dèvoiè 
être; regardée que comme un (ècours & une 
annexe de cette Paroiffe dé Bouffi. Le Curé 
de Mandres avec le Seigneur & les habitanr . \ 
prétendoient que PEgHfe de Saint Thibaut 
étoit> la Parolflfe dV tdût le village de l)fâri- 
jdres^ & qu'on né Revoit pas dire Sainr-Thi- 
bau<Me£-Mandres , côîhme fi Mandres eut 
cté^urie autre ParoifTé , mais Saint Thibauè 
de Mandres , & qu'elle rt'étoit point un fe- 
©oursde BoUflî, quelle avoit toutes les mar- 
ques d^éEglîfeParoiffiàîê, * qu'elle étok 
capable te cott tenir tous les habitans de Man- 
t*res. 'iryTéut 'te^t Février 4 rapport de Migon^ 
^PfeWur Èxpert nommlépoùr le mefûfcgé 
«? plan de l'Eglife deSaWThibaud , duquel 
f*ai déjà parlé à Fôccagon d'une tombe. ;Qà 
île fixait (i cette affaire Fut jugée : mais, je 
Ouré dfe Mandres eft demeurjr Curé du vïS 
iftgè'etitJei*, 9C celui de Vfljecréne gros Ejl-^v - m 

Curé de Mandres eft à portion congrue. 7iJ * ra 
La Seigneurie de Mandres paroît avoir ap« 
partenu en partie Tan 1117a Dreux de Mel- 
lot , Archidiacre de Paris : au moins il donna 
cette année-là ce cjû'H y poffédoit aux Reli- 

Jieux de Saint-Martin dçs Champs , & apud H*f.f**3R 
fendreas, dit l'a&.Vhè de cent après il eft M"*-*c*mp. 
fait mention d'un Robert de Manirisj Ecuyer, 
lequel avec Baudoin de Villecrêne conteftoit 
touchant quelques bois avec les Religieufes ch*ru Ht* 
d'Hieres. der. *d *». 

Je trouve deux Seigneurs ie Mandres (ur n * 8 » 
7WXIJJ, Dd 



iî4 PilOIJSI DE ManDRU, 

h fin du regnç de Louis XI , fçavoir Jacques 
Cename qui la poffédoit Tari 1481 & Sire 
en partie ; apparemment que Jeanne Seur- 
reau fa veuve la vendit, Jacques Cename 
*voit le fejour du Roi moyennant onze fols 
Uh4. Ep. Je cens à l'Evéque : il en avoit la joiriffance 
dès. i466 % Jean Budé , Notaire & Audien- 
cier de la Chancellerie qui jouifïbit peu de 
rkuî r ^ tem P s a P rès# 11 cn fit échange fous le règne 
#rf P^«X uivant en 1488 avecles Chartreux de Paris, 
pour les biens qu'ils pofléapiçat à Hieres : & 
le Roi Charles VIII leur amortit cette Terre: 
De-là vient que dan* le Procès- verbal de la 
Coutume de Paris de Tan 1580 » les Char* 
treux de Paris font dits Seigneurs de Mandres. 
Hiftwre de De la Barre qui écrivait l'Hiftoire de Cor- 
Corb. p. fi.beil quarante ou cinquante ans après, dit que 
cette Seigneurie leur appartient en partie, & 
en partie au Sieur de Meurs, ce font les ter- 
mes , & que la Juftice de l'un reflortit i Cor- 
beil v & l'autre à Brie^Con^e-Robert. Vingt 
ou trente ans après l'édition de l'Hiftoirede 
Çorbeil» t'efl-à-dire en iétfo, Claude Du 
Val , Abbé de, Saint-Pierre de Selincourt au 
Diocèfe d'Amiens , eft qualifié Seigneur eu 
,i;vfwr^ tie dc Mandes, dans les Regiftres de l'A* 
S&*^ A ^ Aé k p »w • a Y feiroiTméme fifa 
«çNtv.xén.naeiire en 167U 
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BOUC Y - SAINT - ANTOINE , 

autrefois Jîmplement BOUCY, 

L'Abbaye de Chaumes en Brie ayant été 
l'une de celles où les guerres des XIV , . 
XV & XVI fîédes ont caufé le plus de dégât, 
c'efi pour cela que nous ne pouvons produire 
de titres bien anciens qui parlent de Boucy. 
Si les Archives n'en euflent pas été totale* 
ment diffipées , nous aurions fçu de qui cette 
Abbaye tenoit cette Terre , 8c quel fut PE- 
vêque de Paris qui lui en accorda l'autel ou 
la nomination à la Cure. Nous ferions peut- 
être aufli plus en état de juger fur la manière* 
dont le nom du lieu a été écrit originaire- 
ment. 

U ne paroît rien fur ce dernier point avant 
le commencement du treizième fiécle, auquel 
temps le Cartulaire de Sainte-Gefcevieve de ch&tuL i 
Paris fournit un ade qui tire ce Village de Gençv. f*i 
l'obfcurité , & dans lequel il eft nommé en ai0t 
latin pluiîeurs fois Buciacum* Ce titre eft de 
l'an 1 1 14* Le premier canevas du Pouillé de 
Paris fait vers le même temps ne le nomme, 
qu'en françois Bouci fans addition x 8c en 
parlant de Bucy-Saint-Georges 8c de Bucy- 
Saint-Martin du Doyenné de Lagny , il les 
dé/igne en latin par Buciacum Sancli Georgii » 
Buciacum Sanâli Martini ; 8c Boifly proche' 
Sucy eft dit BoJJïacum. C'eft de ce dernier 
Boifly qu'il faut entendre la donation du Bu* 
ntus viens faite par Clovis II à l'Eglife de 
Saint-Pierre des Foffés , 8c non pas de Boucy 
Saint- Antoine, comme M. de Valois Ta cro : ; ## 
mais abfolument parlant il fe peut faire que 4ii.\w. 
ce foit de Boucy-Saint-Antoine qu'il faille 

Ddij 
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l\6 Paroisse de Bouc y S. Antoine; 
entendre ce qu'on lit d'un vicus Bucciacus du 
Diocèfe de Paris , dont étoient deux malades 
qui furent amenés à faint Germain , Evêque 
de Paris f au fïxiéme fîécle , ainfî que Fortu- . 
nat le rapporte dans fa Vie. On peut au refte 
tirer l'étymologie de tous ces lieux dits Bucy , 
Boucy & Boiily , foit du mot Bofcum bois , 
ou buxusi bouis ou buis , foit du fondateur ou 
poiTeffeur du temps des Romains qui fe feroit 
Infcrîpt. a ppellé Buccidius , d'où auroit été formé le 
tutcri. nom ftuççidiacum , depuis abrégé en celui de 
Bucciacum. Ce n'eft qu'au quinzième fîécle 
que Pori a pu commencer à dire Boucy-Saint- 
Antoine pour défîgner celui-ci. On en verra 
la raifon ci-deffous. 

Le village de Bôucy- Saint- Antoine eft 
fitué fur le rivage droit de THieres , à l'en- 
droit où cette rivière foit d'agréables circu- 
lations , à un quart de lieue de-Mandres , 8c 
autan* dé Perigny , villages fi tués du même 
cité fur la hauteur , & qui forment avec lui 
un efpece de triangle. Sa diftance de Paris 
eft de cinq lieues ou un peu plus. Il eft placé 
entre Villeneuve- Saint - Georges & Brie- 
Comte- Robert , un peu plus près de ce der- 
nier lieu. C'eft un pays de bled , de vin , avec 
quelques pâturages. Les vignes y font un a£ 
peâ fort riant fur les côtés. Il y a un pont de 
beaucoup d'arches fur la rivière d'Hieres. 
Comme ce Village n'eft qu'environ à mi- 
côte , il tire des eaux de la plaine d'en-haut. 
Le nombre des feux eft depuis long-temps 
entre vingt-cinq & trente. Le Dénombre- 
ment de l'Eleérion de Paris y marqua en 1709 
28 feux. On m'a afTuré il y a dftj; ans qu'il y 
enavoit 25. Le dernier Dénombrement pu-^ 
blié en i74f par le Sieur Doify y en reeon- 
noît 50. Le Diâionnaire Uuivétfel dé 1 W 
France imprimé en 172$ comptoit en j ce 
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lieu cent quarante habitans où communiais. 

Il n'y a rien dans le corps de TEglifë Pa- 
roifliale qui dé/îgne une antiquité de plufîeurs 
ûécles , finon des vitrages du San&uaire qui 
font d'un blanc chargé , tel qu'on en faifoit 
quelquefois il y a cinq cent ans* La tour eft 
récente. S. Pierre eft Patron de cette Eglife. 
Saint Eutrope , premier Evcque de Saintes & 
Martyr , y eft aufli repréfemé au grand-autel » 
& outre cela dans une Chapelle , où le Pein- 
tre Ta dépeint revêtu de la même manière 
que s'il eut vécu feulement de nos jours. 

Le Pouillé Pari/jen du treizième fiécle met 
à l'article du Doyenne de Moifly i Dê donèt- 
Axone Abbatis de Ckaumis , Ecclefia de Boùci* 
Ce qui a été fuivi dans ceux du feiziéme &: 
dix-feptiéme fiécle ; Le Pelletier * omis dans 
le /îen cette Paroifle. Cette nomination à la 
Cure fut tout ce que l'Abbé de Chaumes fe 
Tetint à Boucy lorfqu'il en aliéna la Seigneu- 
rie. Son droit eft ain/i énfcncédansun aâè de ' ^ ^ h 
1477 : Collano Ecclefïœ. Par, S. Pétri de "Bou* ^egift.À* 
ciaco ad< Abbatem^de Caimis. On a cru au corn- cbity P^riff 
mencement dtf £èiziéme lîécle que Mandres. \ t * 
étoit une Succùrfale de Boucy. On fe fondoit 
fur ce qu'il n'y avoit point de Curé titulaire î 
mais on vouloit bien ignorer que lorfqùe 
l'Evêque de Paris unit la Cure de Mandres à 
celle de Boucy le 6 Mai 14^7 , ce neiîit que 
durant la vie de Jean Geflin , Curé de ce Jieu 
de Boucy * Il fut befoin pour ce faire mwvfeu- " 
lement du confentement du Curé de Man- 1 
dres , mais aufli de celui de l'Archevêque de ,,.„-. . , 
Sens > Abbé Commendataire de Chaumes. 

f Tout ce qu'on fçait d'ancien fur cette 
Terre , eft qu'en 12 24 il y eut un jugement 
porté par Mai tr e Pierre de Colle medio j 8c par ~ch*rt*l 
Anfelme Silvaticus de Crémone au (ùjet de Genw. 
ce qui étoit en conteftation entre Y Abbé de 

Ddiij . 
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*t9 Paroisse de Boucy S. àhtoiki » 
Sainte-Geneviève & celui de Chaumes , fur 
le droit d'ufage dans le territoire dit de Se- 
nart, & fur le moulin de Rocheel qui étoit 
dit par l'Abbé de Chaumes fîtué entièrement 
dans fa Seigneurie âe Buc'mco , excepté la 
foue placée dans le milieu de l'eau. Les deux 
arbitres décidèrent que le taillonage du boif- 
feau de ce moulin étoit commun aux deux 
parties : qu'à l'égard du territoire de Senart , 
les hâtes ou hommes de l'Eglife de Chaumes» 
comme auffî ceux que des Chevaliers avoient 
à Boucy ou demeurons ailleurs (ur la même 
Paroifle , jouiroient chacun de deux arpens 
de terrein en payant à Sainte Geneviève un 
cens & la dixme , & que l'Abbaye de Chau- 
mes auroit pour fa part quarante de ces ar- 

5ens & paieroit à proportion ; le tout à con* 
ition que l'Abbé de Sainte-Geneviève tra- 
vailleroit à retirer au plutôt des mains du Rot 
ce qu'il avoit dans ce territoire. 
Hîftoïre de Le Sieur Grahcolas dit dans fa petite Hi- 
JPEglife,? illc. ftoire de TEglife de Paris , en parlant des 
2^ia C f*i5' ^^gieux dc Saint-Antoine, qu'en 1416 0* 
X s» p! alé ! * eur donna ht Terre de Bouffi. Il eft befoin dé 
* redifier ce trait qui eft très-inexaA comme 
beaucoup d'autres du même Hiftoriem Voici 
•donc la véritable manière dont cette Terre 
eft parvenue à» l'Ordre de Saint- Antoine , 
on verra que ce n'eft pas une donation * mais 
une acqui/ition. 
Mémoire Guillaume de Neauville , Secrétaire da 
f^ïî 5 run avant l'an 141 % fait conftruire une 
Mm 2£ Cha P eUc &™ TEglife de Saint Antoine de 
foîne. Paris , avec intention d'y fonder une Méfie 
quotidienne & à perpétuité avec d'autres 
prières , conftitua le 18 Juin 1421 aux Relï- 

Îieux & Commandeur de Saint-Antoine de 
aris pour accomplir cette fondation , une 
rente de quarante livres pari/îs à prendre, fui 
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totis Tes biens. Voulant çïifuite décharger Ces « 
héritiers de cette rente , il donna aux Reli- 
gieux fîx cens feluts d'or > defquels ils acqui- 
rent le 3 Août 1425 cinquante livres parifîs 
de rente annuelle & perpétuelle amortie , de 
l'Abbé & des Religieux de Chaumes en Brie, 
lefquéls pour le paiement de la rente hypo- 
théquèrent tous leurs biens , & fpécialement 
la Terre & Seigneurie de BoufTy en Brie , fe$ 
annexes & dépendances. Depuis ce teraps*là , 
les Religieux de Chaumes, pour fe rédimer de 
la rente qui leur étoit à charge , ayant obtenu 
le confentement de l'Archevêque de Sens » 
tranfporterent le 1 Février 1426 la même 
Terre & Seigneurie de Boufly , Ces annexes 
ëc dépendances avec tous les droits , cens , 
revenus & émohimens,aux Religieux de Saint* 
Antoine-de Paris , Ce réfervant feulement la 

Îréfentation de la Cure & quatre livres pari- 1 
s de rente rachetable , 8c qui a été rachetée 
depuis ce temps-la au moyen de cent livres 
- tournois. A l'a&e de ce transport comparu- 
rent Révérend Pere en Dieu Frère Mile lite- 
rie , Abbé de Saint-Pierre de Chaume, Ordre 
de S. Benoît , au Diocèfe de Sens ; Frère Si- 
mon Michaut > Prévôt de ladite Eglife ; Guy 
Peloc , Tréforier ; Jean Monaft, Qiambrier ; 
Noël Bonnet , Infirmier ; Adrien le Gafte , 
y ves le Mouftardier , tous Prêtres 8c Reli* 

Eieux de la même Eglife, & ïaj>lus grande 8t 
line partie des Religieux; 
Il y eut un Bref dès fceres du Concile de 
Bafle adreflé â l'Official de Paris pour ratifier 
& confirmer cette vente, en date du mois de 
Septembte 1436. 

Il y a plufîeurs fiefs mouvans de cette Sei- 
gneurie , fçavoir celui d'Eftiolles , de Sully 
fur Yeble & Angeft. De plus une partie de lia 
Terre de Mandres en dépend. 

D d iv 
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jtô Paiçism db Bovçy S. Anfoik? f 
De la Barre, ^ J/Hiftqrien de Corbeil qui écrivoit .en> 
? * 20t l ^SP remarque que français d'Amifon étok 
alors Commandeur de ce lieu , & que., la Jù- 
ûicé reflbrtlt à Corbeil. , 
Arrêt de On lit dans le fameux Arrêt de Servon 
5eivon, P .i8, j Qnné p ^ j e Confeil d'Etat en 1666 , un trait 
incident qui fait mention de cette Terre de 
Bouffy. Çeft l'extrait d'une Sentence des Re«* 
quêtes de l'Hôtel & du Prévôt Juge & Garde? 
de la Juftice & f revoté de Rouéy -Saint* 
Antojjie , au profit de Me/lîre Silvain du 
Drac , Chevalier Seigneur des Hayes & des 
£lerbaudieres , Gentilhomme de la Maifon 
du Roi > & des Religieux de la Maifon Saint- 
Antoine de Paris , Seigneurs haut-Jufticieffc 
dudit BoufTy les 9 Mars 166*3 &, 23 Janyie* 
1666 y par laquelle a voit été ordonné que les 
corps des y dénommés enterrés dans le chœur 
ies Eglises de ces lieux feroient exhumé?, 
. On écrit communément aujourd'hui Bou£ 
fy. La Carte de l'Académie des Sciences a 
mis Boucy , & je l'ai fuivie en cela. D'aatres 
Cartes plus modernes mettent Buify-Saim> 
Antoine» . 
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E PIN A Y ET Q U INC Y, 
Autrement E P I N A I S O U S S E N A R T. 

IL ( femt>le quele mot de Quincy n'ait été 
ajouté 3. celui d'Epinay dans les R61es de 
l'Eleâion^ ^ue pour diftinguer cet Epinai de 
tous les autres , &.en particulier de trois atw 
tre? Epinai , qui font au Diocèfe de Paris ; 
mais ce n'eft pas feulement pour cela ; c'eft 
aufli à caufe que ces deux lieux ne forment 
qu'un même'rôle. Epinai eft le chef-lieu où, 
font toutes les marques d'une ancienne Pa- 
roiffe, & Quincy .n'en eft qu'une annexe oî| 
Sucçurfale formée dan^ un hameau , con/îdfr 
rable* à la vérité , mais, toujours dépendant 
d'Epinai. Le rapport de ces deux lieux étant 
très-intime , & la Cure qu'on a voulu ériger 
à Quincy depuis quelques années n'étant pas 
encore folidement établie, j'ai cru ne devoir 
pas féparer ce.que j'avpis à dire de ces deu* 
yillages. , :i /. ^ , 5 
L'étymologie H'Epinai ne dp\t aucunemenf 
arrêter. Elle lui eft commune avec tous les 
autres lieux de même nom : & eft fondée fur 
ce que ce canton étoit un terrein de brou£ 
failles avant qu'il fut mis en culture. La ràr 
cine d'où il éft-formé çft Spiaa > d'cù en par-t 
tant de celieu ci; on a fait Spinoli um , Spino+ 
gikim, EJpinoliùm > TZJpinoletum > par où, il eft 
vifîble qu'on a dit!en langage vulgaire Efpi- 
neuil, puis Epineil , enfuite Efpinet , qu'on 
s'eft accoutumé d'écrire Efpinay. Le premier 
titre qui en parle , & qui dit que ce lieu avec 
fon Çglife appartient à l'Abbaye de Sainte- 
Geneviève dç Paris > n'eft que du douzième 
fiéclç. Mais çpmme c' eft une Bulle confina.- 
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• tive de tous les biens de cette ancienne Cous* 

• munauté donnée par le Pape Alexandre III N 
en i \6% > cela fuppofe que cette Abbaye 
jouiflbit déjà auparavant. On ignore de qui 
|ui venoit ce don : on peut conje&urer {feule- 
ment que c'étoit originairement une dépen- 
dance de Dravé qui avoit été donné par le 
Roi Dagobert I à la Bafiliqute de S. Pierre & 
S. Paul de Paris où repo foi t le corps de feinté 
Geneviève. II n'y a qu'une lieue & demie dè 
diftance de PEglife de Dravé à celle d'Epi- 
nai : aucun Village ne fait la réparation de 
ces deux lieux y mais feulement la Forêt de 
Senart. 

Epinai eft à cinq lieues & demie de Paris 
tirant vers l'orient d'hiver. Sa lituation eft 
dans un vallon fur lè rivage gauche de la ri- 
vière d'Hieres > un peu par-dë-là Brunoy. Il 
eft placé entre Villeneuve-Saint-Georges 8c 
Brie- Comte-Robert , à diftance égale , qui eft' 
de cinq quarts de lieue ou d'une lieue & demie. 
C'eft un pays de labourages : les vignes font 
de l'autre côté de la rivière & fur un terril 
toire différent. A parler félon les Rôles de 
l'Eleôîon dè Paris & fuivant les Dénombre- 
mens des feux , Epinai & Quincy joints eh- 
femt>le dans celui de 1709 formoient alors 
53 feux. Le Diâionnaire Univerfel Géograi 
phique de la France imprimé en 1726 réduit 
les habita n s ou communians de Quincy à 246 • 
Le Dénombrement publié en 1745 par le 
Sieur Doify dans le Livre qu'il a intitulé 
Royaume de France , reconnoit dans Epinai fit 
Quincy réunis le nombre de feux. Mais 
fi l'on veut confîdérer Epinai en particulier ? 
on n'y en trouvera que 24 ou 2 ? . 

L'Eglife de ce lieu n'eft que comme unç 
longue Chapelle fans aucun côté. On n'y 
toit rien ^ui puifle faire croire qu*elle foit 
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ancienne. Sainte Geneviève en eft la Patrone. 
Elle y eft repr éfentée tableau du grand* 
autel avec faint Guillaume de Dannemarc à 
genoux devant elle. Cet édifice paroit n'a- 
voir été rebâti que depuis Pétabliffemem det 
Chanoines. Réguliers de la Congrégation de 
France. Cetoit une Prévôté dépendante des 
anciens Chanoines Séculiers de PEglife Col- 
légiale de Sainte-Geneviève du Mont à Paris. 
Elle avoit été confiée à ce même teint Guil- 
laume dont je viens de parler , lequel étoit 
natif de Paris & Chanoine de Sainte- Gene- 
viève , & que nous n'appelions Guillaume 
de Dannemarc que parce qu'il mourut dans 
ce Royaume ou il demeura long-temps. Pou* 
revenir à Epinai , ce faint homme > dont la 
vertu avoit été en butte à fes confrères à Pa- 
ris, continua fes exercices de Chanoine dans 
cette folitude , jufqu'à ce qu'il en fut rappelle 
par Odon , premier Abbé de Sainte-Gene- 
viève, lorfque les Religieux de Saint- Vidor 
y furent introduits. Un manufcrit de cette 
dernière Abbaye raconte le fait ainfi : <c Gull- 
m> laume étant a fâ PrévAté «PEpiney, un jour^ 
«> comme il fortoit de dîner , on lui apporta 
a» une lettre de l'Abbé de Sainte- Geneviève 
m qui lui mandoit de venir. Il s'écria auffi- 
a» t6t : Eft-ce un fonge i Et étant venu à 
«9 Sainte - Geneviève , l'Abbé lui parla du 
s» mépris du monde d'une manière fi touchan- 
a»te en lui montrant un crucifix peint fiir 
a» une vitre , qu'il Ce jetta à fes pieds , & peu 
99 après il prit l'habit , & frit Sous-Prieur de 
»» la Maifon. » Ceci a dû fe pafler vers l'an 
1 1 $ o. On ne voit pas fi faint Guillaume Cha- 
noine Séculier à Epiney y exerça fes fon- 
ctions Curiales. Toujours il eft certain qu'il y 
avoit dès-lors une Eglife , puifque la Bulle de 
1 1 63 en fait mention. Alexandre III confer* 
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Gdll. chrft. me à l'Abbaye de Sainte-Geneviève Spinih 
r. 7 . infir. fan cum Ecclefia G* omnibus pertinentiis &• 
|. z+i, ju/litiis ejufdem. Elle eft aufli Tune des Eglifes 
qu'Eudes de Sully , Evêque de Paris , traitant 
en no* avec l'Abbé de Sainte-Geneviève 
exempta du droit de procuration. C'étoit en 
même-temps une Terre à laquelle les Abbés 
donnèrent leur attention. On voit par une 
des lettres d'Etienne deTournay qu'il y étoit 
venu quelquefois lorfqu'il gouvernoit l'Ab- 
steph. tôt- b aye j e Sainte-Geneviève. Il rappelle Soi- 

**e.Bp. $9 - nogilum . 

Ce lieu eft nommé deux fois dans le Pouillé 
de Paris écrit au treizième /îécle : première- 
ment comme Curé du Doyenné de Moifly , 
fous le, nom dè Spinùîium , de donations Abbw* 
tis San&œ Genovefàs : feconderaent comme 
Prieuré fîtué au même Doyenné , il eft à fon 
rang fous ce titre : Efpindetum San&œ. Ge/io- 
vefœ. Mais H parait que dans ce /îécle il y 
avoit deux Supérieurs en ce lieu , ou que le 
même Supérieur étoit qualifié de deux ma* 
flieres différentes. On voit en 1275 qu'il n'y 
réfutait qu'un Prieur, avec un fécond Reli* 

fieux : en cette année l'Abbé de Sainte- 
Geneviève Arnoul de Romainville traitant 
Katdiif avec Noël, ancien Curé d'Hieres, qui- vou* 

MderiT \ oit fe retirer à E P ine y P our le refte de Ces 
jours , met dans l'adte , qu'on lui donnera la 
chdrtHl. ^nourriture Jîcut Priori &» focio ; in ldomo noflra 
Gen. p. 567.^ Efpirwlio ; 8c. vingt-trois ans après, ( fça- 
€7G*ll. Chr voir cn ^ p fere j ean <fe R oi gy e& qua _ 

Tom. 7. ^-4ifîè Prévôt d'Epiney & Chanoine de Sainte- 
Line des Geneviève. Mais la raifon de cette diverfîté 
Métiers de e ft que te Prieur étoit pour les fondions fpi- 
Ste Genev. r i tue u es y telles que le gouvernement de la 
w 1 Cure & TOffice.divin , Se le Prévôt pour le 
temporel. Saint Guillaume paroît n'avoir été 
.chargé que du temporel , lorfqu'il étoit Cha- 
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noine Séculier de Sainte-Geneviève , plil 
gu il n avoit reçu que le Diaconat. Ses fuc- 
celîeurs , lorfquele Chapitre fut régularifé, 
Te déchargèrent des foins de la Prévôté fw 
des Frères Convers , ainiî que fait encore 
aduellement l'Abbaye de Sainte-Geneviève. 
Pendant que la ferveur de la Règle de Saint- 
V iâor conunuoit encore en cette Abbaye 8c 
dans fes dépendances , le Prieuré-Cure d'E- 
p/ney fut gouverné par un Chanoine Ri^u- 
lier d un fi grand mérite , qu'il en fut tiré 
pour être feit Abbé de Saim-Viôor. C'eft Gétll -a 
Pierre de FerrW II étoit à Epiney 
i*69. Le nom de Curé fe donnoit \S«Z * 
fois à ce Supérieur au lieu de celui de Prieur. 
Un ht dans l'ancien Nécrologe de Sainte- 
Geneviève au 21 Janvier 1410 la mort de 
Kobert Beaux-amis qualifié Canomcus profef- 
JusCuratusdeEJbinoîio. J J 

Comme la Cure & le Prieuré d'Epiney 
font toujours refiés invariablement à l'Abbaye 
de Sainte-Geneviève , il n'y a. eu aucune &V 
verfîté la-defTus dans les.Pouiliés de Paris 
pour la nomination. Ceux du feiziéme ïiécle 
& 1*2* mettent Prier Çuratus de Efpmotio 
Abbaxn Sanétœ Genûvefat. Celui de 1648 mar- 
que la mcme chofe /en fràncois. Enfin les » 
Keligieux de Sainte - Geneviève, font non- 
feulement Patrons de la Cure d'Epinay > mais f 
aufli gros Déeimateurs. 1 . „. 

H eft fpécifié dans le Catalogue ies Fondai i 
tions faités autrefois en PEgWè Notre-Dame . 
£• , l^.î , que 5? u * ^Chapellenies de Saint n B . 
Michel il fut anW entre autres bien*, qua- C J2* U 
tte arpensfituésl Epiney enJBrie^ftr laceiw y. $ 
nve de iSainte-Gefnevieve» ' i ; 4 r ^ * 

f Les dires où il eft parlé i* temporel de » 
ce heu , jious inûruifent«fw la, Topogï^hiè 
du canton. On y. apprend , qu'il y avoit dès le t 
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gil Paroisse d'Epinai et Qonicr, 
commencement du treizième fïécle , de ces 
côpés-là > un territoire appelle Senart lequel 
étoit différent de la Forêt qui porte le même 
nom 9 & qui pourroit bien lui avoir par la 
fuite communiqué le fien. L ? Abbé de Chau- 
mes comme Seigneur alors de Bucy , voifîn 
d'Epiney » étoit en différend l'an 1224 avec 
chMttuL s. l'Abbaye de Sainte- Geneviève fur le droit 
Çen.f. no. d'ufâge dans ce territoire. De plus » ceux de 
Sainte -Geneviève l'avoient cité devant le 
Juge , fur ce qu'il avoit endommagé le mou- 
lin de Rocheel , & ils vouloient qu'il leur en 
reftituât le boiifeaù 8c ^infiniment appellé 
panchen qui ftrvoit à pêcher dans l'eau de ce 
moulin. L'Abbé de Chaumes difoit pour Ces 
,raifons que l'eau de l' Hier es aqua Hederœ 
faifant la réparation de fa Terre de Bucy d'à- H 
vec -celle du Prieur d'Epiney , 8c le moulin 
de Rocheel étant fur fa Seigneurie 9 parce 
que la roue qui le faifoit tourner étoit au 
milieu de la rivière , il avoit ufé de fon droit 
Seigneurial , 8c qu'ayant toute Juftice ban- 
mon , fangiànem & latronem & tallationem tuf- 
Jelli , il avoit cru devoir mettre en règle Je 
boiffeau du moulin qui n'y étoit pas. Les ar- 
bitres de ce procès qui étoient Maître Pierre 
de CoUemedio 8c Anfelme Siivatieus de Cré- 
mone 9 décidèrent i°. que le taillonage du 
boiffeau: devoit être commun aux deux f^r- 
ties. 2 . Que les hommes de l'Eglife de 
Chaumes 9 & ceux' des Chevaliers demeurans 
à Bucy ou ailleurs fur le territoire de la Pa- 
roiffe > auroient chacun deux arpens du ter* 
rein de Senart en payant à l'Eglife de Sainte- 
Geneviève quatre deniers de cens par arpent 
* T au jour de faim Remi y 8c la dixme dûe au 
Curé par droit Par oiflîal ; <jue l'Abbaye de 
Chaumes auroit quarante arpens du même 
territoire de Senart » 8c paieroû quatante 
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deniers au même jour à la Maifon d'Epiney , 
& que , faute de paiement , les Religieux de 
Sainte - Geneviève pourroient fe faifir de* 
beftiaux de l'Eglife de Chaumes qu'ils trou- - 
yeroient dans l'efpace de ces quarante ar- 
pens ; qu'au refte il falloit que l'Abbaye de 
Sainte-Geneviève travaillât promptement à 
racheter du Roi le droit qu'elle avoit dans le 
bois ci-deflus nommés ; & que fî elle ne pou- 
voit pas le racheter , les parties reviendroient 
i l'état ou elles étoient du temps du com- 
promis. 

Mais il eû certain que tout ce qui étoit en 
bois à Epiney ne p or toit point aljw le nom 
de Senart. Jean de Dongon y thevalier , Sei- 
gneur d'Hieres, fit en 1228 la déclaration ibid.fdg. 
touchant le bois entier de Cornoualle fitué à i7'« 
Epiney î où il dit qu'il le tient de l'Abbé & 
du Souvent de Sainte-Geneyieve , moyen- 
nant dix-huit deniers parifîs de cens payables 
à la Fete 4e (aime Geneviève après Noël , & 
qu'il reconnoit que tout ce bois eft de la cen- 
five de cette Abbaye. Il y avoit au(G en 1 2 3$ ihid. pag: 
un canton planté en noyers dont l'Abbaye iso» 
fit l'acquifition, ^ 

Au refte Quincy étoit aulïî alors compris 
dans la même Seigneurie : car lorfque l'Âb- J 
baye de Sainte-Geneviève fixa la fomme des 
tailles qu'elle feroit lever dans fes Terres , 
quand le Hôi en levoit dans le Royaume , elle 
lie fit qu'un èul & même article d'Epiney 8c 
Quincy Spinolium g> Quintiaçum. Ceft ce qui m. ce»]. 
paroît par les (tdles des années 1 242 & 1 272 & g**«*. 
pif ces deux, lieux enfemble étoient taxés i 
trente fols pour toute la. communauté des 
babitans. 

3 Q U INC Y. Je viens de dire un mot 
celiéueïi finillànr J lVtiçle d Epiney. Iln'é* 
toit regardé au treizième fiécle qùe comme 



j*8 Paroisse d'Epinay et Qu^NCYV , ^ 
hameau de la même Paroifle. Les habitans 
font compris encore de nos jours dans le 
même Rôle de PEle&ion de Paris dont ils 
rempliffent la moitié de Particle. Le nom <te 
Ouincy étant indubitablèmént en latin Quin- 
mcum , ne peut guère 1 * Venir , âinïî 'que le die 
Ttoth. GdîL M. de Valois que d'un nommé Quintus » 

f.4i8.c«/.a« Romain qui avoit-là du bien (a)ï' Majs aucun 
titre n'en fait mention avahç le treizième 
jfîécle. Le même M. de Valois aflure que ce 
Quincy eft voifîn d'un autre Qùincy dit le 
Grand. On n'en connoît point dp plus vçi/m 
que Quïncy proche Mëaux , qui etfi environ 
neuf lieues dè-lM : 1 -V 1 1 

Comme le territoire de Quind^ fâit^Wtïé 
' • 1 de la Paroifle d*E£iney , n'y a^ant de diffé- 
* ~ rence /înon qu'il éft une demie- lieue j>îus lôir^ 
par rapport à Paris , mais toujours 'entré le 
rivage gauche de l'Hreres # la Forêt dé 
nart y il rft à croire que c^étoit 1 un pays àé* 
bTouiïailles & qui refta Wrig-Wmf>s fncùlte ; 
jufqu'i ce que lé nommé 1 Qu^tûs y mlt 'des 
hommes pour commencer à lé cultiver. Le 
territoire ne produuok encore abonunmméni 
au treizième fïécle que de Pavoïnei £/£b- 
chtrtnl. s. baye de Chaumes en retiroH de ce 'ïiëu en 

Qtn.f.L 25 , z i 4# Céllé dé S: Pierre dé Bfélùn en' réïïtpli 
Lib. cerf. âuflf'Veïs lè même temps y fur ijupî êilé'^ti 

s. Gen. 1250. payoit la redevance d'un tëxtiêr à ï- p Akbà^ê 
*7« de Sainte-Geneviève 1 le îendemairi^ë Ko&; 
Oii nê trouve aufc-uh veftlgè d'jÇgiifé^mém^ 

... i „ derChapelk en ce lieu^hupant tous c^sVémj^ 
là. Il eft certain feulement qu'A y av&h ëri 
i 2 $ & ên ces quartiers "un canton |$ 

(d) A moins qu'on ne prétende que Qtf8fc^ J eft! te 
n^m ^fr/^ischy àfawkb j : ou/celui .dé Ôuftcjr i A^uel 
r ci? il ferojt Je Cuncy fet>4»s ?iec f les, hafei#Mpl 4#q*f4 
Guillaume , fevfque cfe Paris t traita en 1**8 > s^fl 
^eftieQuineyde laParoifle dèhehes." ' ' 

Croi* 



)igifl5gfBy€00gl€L. 



DU DOYEVNÉ DU VH&UX GORBEIL. $1$ 

Croix de Ouinçy (jui étoit dit être des apparte- ub. 
mnces diZfpmeuil ; c'eft le nom que Ton doi* ***r. s. Ge». 
lioit fouvent à Epiney. . 1 0t 

Mais ce qui eft parvenu jufqu'à nous de 
plus curieux touchant Quincy, eft une Gjiarte 
âu Roi (aint Louis du mois de Janvier i z jr* 
Ce Prince y expofç d'abord que jouiflain dé cloartu!. s. 
-la Gruerie dans certains efforts ou bois eflàr* Gen. p. 345. 
tés à Bucy & à Quincy dans la Châtellenie 
de Corbeil, fur le fond de l'Abbaye de Sainte- 
Geneviève , il a permis depuis peu de culti- 
ver ces effares & dejes mettre à profit , à 
condition que l'on pateroit chaque année à 
4k recette fept (extiers d'orge à la Eétc de *\ 
Noël , & neuf deniers pour les œufs de Pâ- * 
ques : ehfuite il ajoute qu'il fait la remife dé 
ces redevances annuelles , pour le remède- de 
l'ame de fon pere & de fa mere» L'expreffion 
du Nécrologe ancien de l'Abbaye de.Saj nte»- 
Geneviève porte à- croire, que "c'étoit la 
Reine Blanche , mere de fàxnt Louis > qui 
l'avoit engagé i faire toutes -ces conceffionS) »: 
en voici la teneur : V Cah Decemb* item Obiit 
Blancha Rcgïna ob cujus gtatiam LuàovicUs 
filius ejus Rex nobis contulit gruaricun effarto- * - 

rum de Quinciaco cum redditibus quos ibi perci- ^ , ( 
piebat. Auffi les Rèlîgièux de Sainte-Géne- 
vieve mettent-ils fon nom après celui du 
grand Clovis dont l'Anniverfkire étoit; déjà , 
établi au même jour» Sur quoi je dois faire 
obferver que, faute d'avoir confiilté cette an- 
nonce du Nécrologe * M. l'Abbé Du Bos dit 
dans fon Hiftoire Critique de la Monarchie , 
que par Blancha de l'oraifon de la Meffe il 
feut entendre Alboflede , fille de Clovis , à 
caufe du rapport des deux noms. 

La fituation de Quincy eft fur une monta- 
gne qui paroît fort élevée lorfqu'on eft au 
bas fur le bord de la rivière d'Hieres ; Pexpo- 
TomeXIII. Ee 
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33P Piiu>im d'Epihày it Qvtktr; 
fition du terrein eft vers l'orient : néanmoins? 
il n'y a aucun vignoble , le fol ne s' étant pa» 
trouvé propre. 

Comme dès le treizième fiécle il y avoit 
une croix érigée fur cette éminence , par la 
fuite du temps on y a bâti une Chapelle fous 
le même titre de la Croix ; & elle eft devenue 
annexe ou Succurfale d'Epiney : de forte que 
le Prieur-Curé d'Epiney , gros Décimateur , 
y envoyoit un Vicaire pour la commodité 
des hahitans. Je n'ai pas l'époque de la coi*- 
ftruâionde cette Chapelle : elle peut avoir 
deux cent ans ou un peu plus. Il paroît qu'il 
Kt'fi* *î* y en avoit une en i % 2 z , puisque dans les Pro- 
* 4r * vifîons accordées le %6 Juin à un Chanoine 
Régulier , le Curé d'Epiney eft dit Parochùdk 
Eccîejia de Efpinolio Quinchco parvo* On y 
voit fur le mur du côté du feptemrion pro- 
che l'autel y une fondation fàitè en n%% par 
Philippe Maillard , Secrétaire du Roi. C'eft 
la Féte de l'Exaltation de Sainte Croix 
qu'on y chomme comme Fête Patronale. On» 
y compte 1; feux ou environ. Audi j'ai vu 
K'g'% des Provifîons de la Cure d*Epinay de 1 % 78 * 
**L m ll.***' °ù Quincy eft joint comme fecours de cette 



lieu appartient à la Dame de la Tour » veuve 
d'un Secrétaire du Roi* 
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B RUNO Y. 

T 'Antiquité de ce lieu eft très-con* 
JL/ fiante par les monumens de l'Abbaye de 
Saint-Denis > où il en eft fait mention dès le 
ieptiéme fiécle de Jefus-Chrift. Le Livre des 
Geftes du Roi Dagobert cômpofé par un 
Moine de ce Monaftere y après avoir parlé du 
teftament de ce Prince dont on place la mort 
à Tan 63 8 , dit qu'il n'oublia pas Ton Patron 
particulier faint Denis , & qu'il lui légua Gefl*D*g*b. 
villam nomine Brannadum. Ce teftament > qu'il 
s'eft contenté de ne citer qu'en général , s'eft IX S****u », 
retrouvé dans quelques exemplaires de l'Hi- i9é 
ûoiie de France d'Aimoiri* : cette Terre y wfi. Frmnc. 
eft défîgnée fituée dans la Brie villam Brannate # 
in BrUgio , & dans le Livre des Miracles de f' l * 3m 
faint Denis qui eft du neuvième fiécle , par 
villa Ebronadus* Mais il faut croire que les 
guerres des Normans ou autres du dixième 5c 
onzième fiécle avoient obligé les Abbés ou 
Moines de Saint-Denis de fe défaire d'une 
partie. Car Stjger , Abbé de cette Maifon , 
parlant de ce qu'en retiroit le Monaftere Duehéne, 
d 'Effone à qui il avoit cédé ce qu'il y avoit » T. 4* p. no. 
marque exfo[[e£ione propê Bnmetumjapè de* 
cent modios annona &» vint fer è decem (rfanum 
pabulorum. Outre ce revenu en grain , en vint 
Se en foin , la terre de Brunov fourniffoit en* 
core au Prieuré d'Effbne un moulin , dans 
lequel Suger étoit rentré une fomme de 
cent fols tant en cens qu'en tailles. Au refte 
v on doit conc'ure par ce qui fera dit dans la 

(4) De la Barre dit dans Ton Hiftoîre de Ôorbeil 9 
p. aO , que le Château de Brunoy eft un des plus 
anciens fiefe de la Cbâtellenie 4e Corbeil ; il auroit 
pu dire qu'il eft plus ancien même que Corbeil. 

E e ij 
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fuite que Dagobert n'avoit pas donné toute 1 
là terre de Brunoy à Saint-Denis , & qu'il en 
avoit exceptf les bois. Les textes latins allé- 
gués jufqu'ici font voir combien on a varié 
en quatre cent ans fur le nom latin de Bru* 
noy. Dans le douzième fîécle & dans le fui- 
vant les titres s'exprimoient par les mots 
Brennacum , Bronjacum , Bruneium ou Bru- 
neyum, ou bien Brunecum , ou enfin Burnegum ; 
Se dans ie treizième , quoique toujours rédi- 
gés en latin , ils mettoient ce nom de lieu en 
François Broni , Bronai > Brunai ou Brunoy. 
Il eft inconteftable que la racine de ce mot 
eft Brenn ou Broun. M. de Valois ne peut 
être d'aucun fècours pour l'explication de 
l'étymologie, puifqu'il à oublié de parler de* 
ce lieu dans fa Notice des Gaules. On voit 
de la reflèmblance entre Brennacum & le nom 
âeBrennus, célèbre Capitaine des Gauioi? 
Senonois , mais ce feroit fans doute remon- 
ter trop haut. Bren fîgnifioit auffi chez les 
Gaulois le déchet de la farine que nous ap- 
pelions fon , dont on faifoit la nourriturç des 
chiens de chaiïe. Seroit-ce qu'à la faveur des 
eaux de la rivière d'Hieres , qui étant des 
eaux de fource ne gèlenj jamais , les moulins 
de ce lieu auroient été préférés aux autres 
par les Officiers de nos premiers Rois , à 
caufe qu'en tout temps ils pouvoient fournir 
du fon pour le pain de ces chiens ? Car l'Hie- 
res Ce trouvoit alors entre deux grandes forets, 
& le Heu étoit dans une fituation à y avoir un 
chenil bien fourni. 

Brunoy eft à cinq lieues de Paris fur la 
rivière d'Hieres , vers l'orient d'hiver , & 
dans une route qui n'eft point pafîagere , en- 
tre le grand chemin de Brie- Comte-Robert 
$ le grand chemin de Melun , mais à une 
légère diftance de ce dernier» Les lieux con- 
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fidérables les plus proches > font Villeneuve- 
Saint- Georges , & Brie-Comte-Robert. Le 
gros de ce Village eft placé dans un enfonce- 
ment où Ce trouve même le Château. L'ex- 
polîtion eft vers le couchant. On y voit , ou- 
tre les te rres labourables, des vignes, des prés 
& beaucoup de bocages. L'extrémité de la 



d'un quart de lieue. Il y a un hameau affez 
confidérable appelle les Baucerons. Le Dé- 
nombrement des feux de l'Eledion de Paris 
imprimé en 1709 compte eh tout Bru noy 70 
feux. Celui que le Sieur DoiCy a rendu pu* 
blic en 1 74? y en marque 78 ; ce qui eft affez 
jufte. Le Diâionnaice Univerfel de la Fran? 
ce , où l'on compte par habitans ou. commua 
nians , y en marquoit 34$ dans Tannée 171* 
qu'il parut. 

Le bâtiment de TEglife de ce lieu eft de. 
«lifferens temps. Le choeur eft du treizième 
fiécle , comme le défîgnent quelques piliers» 
11 eft voûté & finit en demi-cercle. La nef 
n'eft ni fi ancienne ni fi folide. A la tour , qui 
finit en pignons , eft une infeription qui eonv- 
mencepar ces mots: L'an Mil V. C XXXIX 
le. XXI Imo de Ivngjut pqffe la première pierre 
par noble Dame Françoife de Rouy , veuve de 
défunt Mejire Sieur de Launay en fon \ vivant .... 

A l'un des piliers du bas de cette tour par 
le dehors fe voit un écufTon panché. , Armes. Ce 

Cette Eglife eft fous le titre de S. Medard > J.},^ ^" 
Evêque de Noyon. La Dédicace en a été faite 2 arre d„ pet i t 
unii Juin. Comme Ton n'avoit plus aucune écu eft en 
connoiflance des reliques qui fervirent à-cette b of e - 
cérémonie , M. le Curé en obtint U y a qnel- 
ques années de l'Abbaye d'Hieres qui n'eft ^ iVutre pi. 
qu'à un quart de lieue de-là. Elles ont été re- lier de 1» 
connues fous le nom de faint Medard. C'eft loùr * • 
un bout de quelque oflement confidérable s 



foret <jé Senart n'en eft gueres éloigné» 
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334 Paroisse di B&unoy, 
comme du rognon ou fémur , de couleur ceii* 
drée dont le deflus eft tombé de vétufté. Il 3 
été renfermé dans une chiffe de bois doré , 
& l'authentique mife dans le coffre de l'E- 
glife. M. Paris , Seigneur du lieu , y a fait 
venir deux petites chines d'argent qui écoient 
précédemment dans fbn Château de Sampi- 
gny en Lorraine , dont il eft Comte* Elles 
contiennent plusieurs reliques , fçavoir du 
B. Pierre Fourrier • d'un faint Gallican 9 
Martyr ; celle d'une fainte Lucie , Parrone 
de Sampigny , Diocèfe de Verdun , où eft 
(on tombeau , eft munie d'un certificat de 
17 3 1 qui rapporte les différentes vi fîtes de U 
chatte de Sampigny , fans aucune mention de 
la défignation de l'oflemeiu par un Chirur- 
gien. 

C'eft dans l'Eglife de Brunoy que M. Bil- 
lard a été facré Çvéque d'Olympe le Dimam» 
che dans l'Oâave de la Fête-Dieu 1747» 

La Ctire eft à la pleine collation de l'Or- 
dinaire, ainfî qu'elle l'a toujours été fuivan* 
le témoignage des Pouillés. Celui du trei- 
zième fiécle qui met prefquè tous les noms 
en latin , déngne cette Eglife par le non* 
Bronai. Quelques féculiers s'étoient emparés 
des dixmes dans le dixième ou onzième fiécle, 
& même d'un droit fur l'autel de ce lieu & 
fur les tourteaux ou pains que les Fidèles 
offraient le lendemain de Noël ; mais leurs 
defcendans en firent la reftrtmion ( tôt ou 
tard ), Nous fçavons qu'entre autres un nom* 
mé Rainard Corned jouifloit d'une partie dé 
ces droits; mais que pour décharger fa con- 
fcience il en fît préfent à une Eglife de Paris 9 
H!fl.fd*8i qui fut celle de Saint-Martin des Champs , 
te que l'Eréque Thibaud en confirma la jouiÊ 
'•^^.^.ûnce à ce Prieuré vers Fâh 11 50. On ap- 
Vfer. in BibU prend auffi par un titre de l'Abbaye d'Hieres» 
*** 
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mie vers l'an 1230 l'AbbefTe & Guillaume, 
Prêtre de Brunoy , c'eft-à-dire Curé , étoient 
en conteftation fur deux parts de U menue 
diurne d'une maifon de noble homme Phi- 
lippe de Brunoy > Chevalier , fituée à Brunoy 
proche la Tour du même Chevalier , & que 
leur différents fut réglé par Maître Pierre dit 
de Bourges , Chanoine de Paris. Quoi qu'il 
en foit de ces anciennes difficultés , le Curé 
cft aujourd'hui gros Décimateur à Brunoy- 

f Comme l'Abbé Suger s'étoit déporté de 
tout ce que fon Monaftere de Saint-Denis 
avoit à Brunoy , en faveur des Religieux du 
nouveau Prieuré d'Effonne qui dépendoit de 
fon Abbaye , c*eft ce qui fit qu'on ne parla 
plus du Monaftere de Saint-Denis à Brunoy , 
mais d'Effonne , & qu'à Saint-Denis même 
il ne fut plus fait mention de ce Village. 
Auffi en conféquence de l'oubli ou tomba 
la Terre de Brunoy parmi les Moines de 
Saint-Denis, celui d'entre eux qui traduifit 
en françois les Chroniques de cette Maifon 
au treizième fîécle , voulant parler de la 
donation que Dagobett avoit fait par fon 
t eftament à l'Abbaye de Saint-Denis du lieu 
dit VïUam Braunate in Briegio ou VUlam Bran- 
nadum dans les Geftes de ce Roi > s'exprime- 
t-il comme un homme qui ne fçait où pren- 
dre ce Village. Voici tes termes : « Il ne Recueil dft 
» vout pas oublier en ce teftamènt fon Patron Hiftorj^ de 
*> le Martir S. Denis : einz li donna une vile France 4e n, 
» oui lors eftoh apellée Brunade , mes ore eft ° p^wy. 
» apellée Braine » fi comme l'en cuide. » Ce 
bon Religieux fe trompoit bien fort , s'il 
croyoit que c'étoit Braine en Soiiïbnnois que 
Dagobert eut donné à Saint -Denis. Quoi 
-qu'il en foit , outre les biens ci-demis nom- 
més panes de l'Abbave de Saint-Denis au 
Prieuré d'Efibne » c'eft-à-dire de la mere à la 
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%%è Paroisse de Bronot,' 
fille, il faut y comprendre une partie de la 
forêt de Senart que nous fçavons avoir ap- 
cSbcâ irCdC P artenu * ce même Prieuré, par les Lettres 
,jj t c ' que lui accorda le Roi Philippe-Augufte en 
1 1 10 pour l'exempter de la Gruerie de Cor* 
beil , & que les Seigneurs de Brunoy ont de- 
puis acquife parce qu'elle étoit à leur bien- 
féance & voifine de leurs autres biens* 

On trou7e encore mention des vignes du 
Prieuré d'Eiïonne à Brunoy , dans les titres 
d'une Chapelle de Notre-Dame de Paris dont 
je parlerai ci- après* 

Dans les mêmes-* temps que le petit Mona- 
ftere d'EfTonne fut doté par l'Abbé Suger en 
partie fur des biens fîtués à Brunoy , l'Ab- 
baye d'Hieres le fut auffi en partie de diffé- 
rens héritages qu'on lui affigna en 4 ce lieu. 
. - 5*^'* Avant l'an 1 147 Hugues fils de Garnier lui 
tUti 'o^An- ^ onne un muid de froment à prendre chaque 
jm// Bencd. année dans fon moulin de Brunoy apud Bre/t- 
T. 6. tnfir. itacwn & du bois de la Forêt qu'il a voit au 
1 • 67*» même lieu,La charge de deux ânes par jour ; la- 
quelle donation fut confirmée en 1 147 par une ' 
Bulle d'Eugené III. La tradition varie au fu- 
jet du bien que Pierre Lombard , Evêque de 
Paris , fit au même Monaftere environ dix 
JHecrêl. He- ans après. On lit dans l'ancien Nécrologe de* 
Ah* X /nBiL ^ e ^^ eu ^ s » 9 U *^ ^ eur a voit donné deux parts 
Kjg. *"• 1 * ^ ans 1* menue dixme de Brunoy : & da^is un 
ColleB. mjf. Mémoire poftérieur de deux fi éçles ou envi- 
D. Boit ? r. ron au Nécrologe , une Religieufe s'exprime 
J>« i*5« ain/t : cc pierre Lombard nous donna la troi- 
» fié me partie des dixmes de Brunay. » Le 
Chdrt. He- même Couvent eut en 1206 de Geoffroy de 
der. Dugny la cinquième partie du péage de Bru- 

noy , pedagii de Broniàco : 8c de Foucher Car- 
lhid. tels , Chevalier ; en 1211 tout ce qu'il retfc* 
roit du même péage. Dans le même fiécle 
Aveline le Loup , de la famille des anciens 

Seigneurs 
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do Doyenne du vieux Corbiu. %yf 
Seigneurs de Villepinte s étant faite Reli- 
gieufe dans ce Monaftere , eut la dévotion de Kecfl.Ue- 
faire brltler un cierge le Samedi Saint devant der. mu id* 
le Gûnt Sépulcre y & donna pour cela huit oflf# ** 
fols i prendire fiir une vigne à Brunoy. 

Jé trouve enfin parmi les fondations de 
Chapelles à Notre-Dame de Paris , qu'il y en 
a plufîeurs du titre de faint Michel , & que CUUB.mff. 
parmi les biens dont elles ont été dotées ; il y D *?*V r# 
a une Maifon à Brunoy lieu dit Monceaux , & * • "* f «"* 
quatre arpens de terre tenant aux vignes du 
Prieur d'Efibnne , dont il ne reûe pins > dit* 
on» que cinq quartiers. 

5 Quoique je produife ici des Seigneurs de 
Brunoy de fîx fîécles confécutifs 9 je ne pré- 
tends pas en donner un catalogue ou il ne refie 
rien à defirer. Le premier qui foit connu eft 
nommé Anfellus de Bruneio dans des Lettres 
Ae Maurice de Sully , Evéque de Paris» de Dnchêne, 
l'an 1171^ Son frère Ferrie étoit furnommé T * 4* P»7*«« 
àe GentiUiaco* On trouve enfuite le nom 
«PAnfel de Bronaïo parmi ceux des Chevaliers Cêd. p«- ^ 

Ïui lous Philippe- Augufte tènoient dans la * 3S * 
Ihâtellenie leur fief 2c foixante livrées de 
terre , d'autres que du Roi. Dans le même 
catalogue dont on ne fçait pas l'année pré- 
cife f mais qui eft d'entre 1181 & 1223 * e& 
marqué parmi les Chevaliers de la même 
Châtellenie poiTédant cinquante livrées de f 
terre & les tenant du Roi , Feâericus de Bro- 
- nay. Il peut être le même Ferricus de Bruneio Chart. tp; 
qui fut en 1128 Pun des Chevaliers par le£ i»MHm 
quels Guillaume d'Auvergne fut porté fur le £ 
trône épi&opal de Paris 1 fou entrée folem- 
nelle. En 1270 vivoit Philippe de Bruneio % Ht% Ecel. 
duquel Etienne Tempier , Eveque de Paris P4r <T« r * *• 
acquit le fief deGentilly. Ce même Philippe p '$£ it ju 
de Brunoy pofTédoit des terres à Jaigny en p^fiùuu 
France, fi vendit enfuite un des ïefs qu'il . 
Tome XIII. F f 
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$3$ - YikoissE dé Bruno*, 
avoit à Brunoy à Guillaume de Gournay** 
eh*rtul* Mp* lequel en rendit hommage Tan 11734 l'Eve*» 
^'"crêfi ^ ue ? u * v ^ nt ^ tre nomm ^« Dansl'ade Phi- 
Ckrifc r.%. kpP é n'eft qualifié que à'Armiger , non plus 
xi*. * que danâ lè ifuivanc qui eft de Tan 1 177, Par 
ce dérnièr aâe Philippe <fe Brûneyo &Mabile 
fa femme quittent pour une Jfomme d'argent 
i F Abbé de Sainte - Geneviève le bois de 
' r MindeyOi depuis la portion de bois que lAb- 

baye avoit déjà en ce lieu de Mindeyum jus- 
qu'au Bdis de l'Abbé de Chaumes , & ainfî 
N qu'it fe comportoit le long des deux Mar- 
chais , jeçundum marchefios gemellos , & où 
rAbbayè d'Hieres avoit dès Coutumes. II 
donna de plus à l'Abbaye de Sainté-GeneA 
Yieve une vigne fîtuée Jupra rivum Calidifurni 
& contigue aux murs du bien que cette Ab- 
baye avoit au Coudray , contiguam murU Sm 
■ ''- n Genovefa de Codreyo. ' 
* ' ' : A l'égard de Jmncfejnim , cVft ce qu'bnap- 
ftéllbit apparemment alors Miftd dont on a 
' fait Minville 9 qu'on écrit communément 
Mainville , & qui eft dans l'étendue de la Pa- 
roifle de Dravéil. Pour ce' qui eft d'un Cou - 
dray fïtué dans ces quartiers-là , il n'êft point 
yenu à ma connoiflance. . 
' Dans le quatorzième fiécle paroît Jean de 
$b\tf \ Chevalier , SfeigneUr de Ôrunoy. Il 
Kjg. olim phrfit en 1 jdp au Parlement contre les habi- 
M*r*. fjt nn g <je Brunoy qu'il moleflôït, quoique leurs 
*ftf% r feiens' ftnTent fous la protection du Roi. Il fut 
" Du Bêt'r ,choifi par Jeanne , Reine de France , pour 
çrtleft. mjj, rendre hommage de Brie-Comte- Robert à 
tern. }• PEvêqup de Paris en 1 f 44» La famille des 
* m - * r '"■ t Gaillond pofféda, erifuite fous lè règne dè 
f Charles V tfn très-vafte terréin à Brunoy , fî 
Déclaration tnëme elle n'eut pas la Seigneurie. Èn 1 37 3 
Mi Chambré Jean de Gaillonel y tenoit du Roi un fie*? 
Escomptes. j ans i e ^ ue l fon Hôtel de Brunoy étoit ren^ 
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du Doyenné d4 <yitn$ Consul. 33* 
fermé avec les jardins formant trente-huit 4 
arpens. La même année Adam de Gailloner 
teaoit auffi du Roi un autre fief" affis à Bru-* 
noy , qui confiftoit en deux cent dix-huit ar- tdidem 
pens tant terres que prés & bois. Au milieu 
du fiéçle fuivant la Terre de Brunai fut ac- 
quife par Jean du JBreuil > Confeiller au Par- 
lement; , comme il parpk par un compte <fo Sauvai, T, 
rachats & reliefs 4e 1452» ' \ <: 

. Sur la fin 4e Savant-dernier fiécle , le Fief, 
Terre & Seigneurie de finuiov étoient po£- 
fédés par François de Rony * ainfi qu'il le lit 
au Rôle du Ban & Arrière- Ban de la Châtpl- 
Jenie de Corbejl dreflé l'an 1 %97 \ il y déclara 
que le tout valoit de, rente huit Vingt quatre 
Uyref dix- neuf fols, onze deniers. Frère Jean 
de Serres , Prieur d'Effonrie , y £t auffi décla- 
ration du fien affis à Brunoy avec un autre affis 
àLourdy en Brie , Prévôté de Melun. ' " * 

Charles , Comte- de> Launoy , étoit Sei- Hiftoiredc 
gaéur de Brunoy fpus Louis XIII , lorfque Corb. p. *o. 
§e k Barre étroit fon Hiftoire de Corbeil. d om^. 1°* 

-A la fin du dernier iïécle 1 , k au comment JanVf 
cément de celui-cncette Seigneurie éooit po£- 
féâéc par Mi le Princ* d'Elbeuf. M. Brune*/ 
Garde du Tréfor Royal > y avoir une Maifon 
de campagne dont les jardins , &c* étoient 
très «remarquables. L'Abbé Maumenet qui 
avoit fou vent remporté le prix de rAoadéV, 
raie Francoife , en décrivit les finguhrkés > ent 
deux feuille» de Poéfie Firançoifé i'à* 1700 V Merc. <!e 
II. y parle de jets d^au pcefque aaffi élevé* Juin 1700. 
que ceux de Saint-Cloud > d'une grotte de là 
main de celui qui avott fait celle de Verfàil- 
les > d'une falie des Antiques. Il n'oublie 
point la rivière d'Hiere » qui a un coûts bien 
particulier:, ' 

Que faim à voir l'Hiere au pied de. ces eôteaux 

' F fi) .1 
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flonfer ai ferpentant le crijïal de fes eaux i 
Entre des peupliers qui couronnent fa rive 
Elle femble arrêter Jon onde fugitive. 

Monfieur Antoine Pâris de Montmartd 
ayant acquis cette Tertre ters l'an y a 
bâti un Château magnifique , & ne ceffe d'ert 
embellir le voifînage par des terrifies , des 
pièces d'eau Se tapis 5 îl a même hit con- 

ul « m FDnt Ar VHier ** vers le lfeu ap- 
peUéSoulin , duquel je dirai un mot ci-après* 
5 11 ne faut pas oublier pour l'honneur & 
fa gW oV village <fe Brunoy , que lé Roi * 
rhiUppe de Valois y paffa une grande partie ' 
du Printemps de l'année 134$ , occupé app**' 
^ „ _ , remmemàchaffer dans là forêt de Senart. It 
jJ?oS21 y donna Ic Mai un Portant règlement 

Lettres qui défendoîei* de prendre les che- 
vaux & hàrnois des Marchands qui amènent 
?, p ^T on à Par£s * ° n pourrait demander, 
frle Château oà il logea n*étoit point à l'en- 
*°« °* 1>on va» eiwore les reftes d'une 
yeiUe Tour ronde , proche le hameau des 
fiancerons, A.qu'on appelle La Tour de Gan- 
ne i car alors Jes Rois fe contemoient d'un 
petit appartement à la campagne. Il m'a para 
que cette Tour a toujours été trop petite 
pour femr de logement a u» Prince , 8e que 
«toit plutât une Tour Seigneuriale qui •> 
piis le nom des ruines qu'on Yoyoit auprès^ 
On trouve en effet dans plufîeurs lieux , de 
ces Tours de Ganne ; celle de la Queue porte 
ce nom ; il y en a dans le Poitou : j'en con- 
nlEfâJZ aow uneentre Sotflbjis & Compiegne. Chif- 
?fu * 5 etaff ^e , que dans la Francne- Comté on 
donne le nom de Gannelons aux blocs de 
murs des anciens Romains détruits ou en 
malles. 
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DU DOYEUNÉ DU VIIOX CORIItL. $4t 

f L'écart ou hameau le plus con&dérable 
4e la Paroifle de Brunoy , eft le lieu que les 
Cartes marquent fous le nom des Baucerons* 
U eft prefque tout-à-fait fur le haut de la 
côte en allant de Montgeron à Epinay : 1* Ab- 
bé Qiaflelain prétendoit qu'il fatlok dire Lés 
Bqfùherons & l'écrivait ain/ï; en effet ce ha- 
meau étant fur la lifiere de la Foret conve- 
noit fort à loger des bûcherons* On dit qu'il 
y a fo&arité feux. " ' « 

Les Cartes les plus détaillées du Diocèfe 
mettent aufli fur la Paroifle de Brunoy les 
Ruines des Godeaux proche les Baucerons : je 
n'ai riçn trouvé fur ce lieu. 

La même Paroifle avoit aufli dans fon en- 
ceint+«n lieu dit Revition, Ce lieu étoit du, 
côté de V Abbaye d'Hieres , puifqu'on lit 
qu'au douzième & treizième fiécle on l'ap- 
pelloit quelquefois Ecclejia de Rmllvne s Ab- & ari , i im * 
tatiffade Rmllon. En l'année 1135 Guil- fil. 40, 
laume , Evêque 4e Paris , certifia- çar Lettres Poljptwn. 
que Hugues de Limeil , Cbevaher , avoit ^tû^t^B^l 
donné à l'Abbaye d'Hieres vingt-cinq fols à "'c^ri^fc^ 

Ï rendre fur des mafures fituées a Revillon in dcr* 
'arochia de Brunqj/à«^ c6 que Jean d'Hieres 
dont cela dépeaJoit & Clémence fa femme 
avoient approuvé, Planeurs Cartes donnent 
le nom de Rouillon au ruifleau *rai vient de 
Servon , Gsnteny 4fc Marottes, & iegette dans 
la rivière drHiere&proche l'Abbaye, Encore 
de nos jours les maifons qui font à l'extrémité 
de Brunoy du côté d'Hieres postent le ndm , 
de Revillon ou Réveillon, 

SAINT-OLON étoit autrefois m 
Château fur la même Paroifle , duquel je n'ai 
rien à dire quexe que j'ai lu dans les Voyages 
manufcrits de l'Abbé Chaftelain qui y avoit 
été vers l'an 1699» « Saint-Olon , Château 
»> fur le bord de la rivière d'Hieres, La Cha~ 
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a» pelle de Saint-Olon a donné le nom à la 
9> maifon : elle eft gothique , mais avec un 
» lambris peint & doré > & des colomnes de 
« marbre à l'autel. Saint Olon c'eft S. Odile 
d> ou Odilon Abbé de Cluny. Le jardin de 
5> Saint-Olon a *4e très4>eUes patiftades , un 
» petit canal , & une grotte à l'antique. Il,y 
» a fur la porte : 

Cun&a rident , domus » /lomif # aqua fimyl atcpic 
patronus» , 

Ce lieu marqué Saint Olon A&tis plusieurs" 
Cartes du Diocefe & des environs de Paris f 
même 4an$ celle de G. De FIfle v eft à pré-' 
fent changé jufqu'au nom,' qtii , s'il a été véri-^ 
tablement dit Saint-Olon, n*eft plus ton nu^ 
que Tous celui de Soulin ou Sol in. Plus haut * 
eft un autre petit lieu appellé Tifaine. 
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Fautes a corrîgbr. 

- Page 74 > Hg* 10 , de ce qu'elle avoit délivrées 
UJii de ce qui avoit été délivrée. 
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HISTOIRE 

DU DIOCESE 

DE' P AR l& 



QUATORZIÈME PARTIE, 

Contenant la fuite du Doyenné du 
Vieux CorbeiL 

r 

YERRE, ouHIERRE, 

! ' E 5 t ici l'un des Villages du 

^Diocèfe de Paris , dont le nom 
a été communiqué à la riviè- 
re qui y pafle. Car quoique 

M * . de Valois penfe que c'eft KM. Ga^ 

, ~ la nviere d'Hiere qui a don-i*- W« 
ne Ton nom au Village , M, Lancelot, avec 
plus de raifon , eft d'avis que c'eft plut6t 
le Village qui a communiqué le fien , ajou- 
tant que c'eft l'ufage ordinaire. Nou#avons 
un exemple de cela dans- Bievre , lieu du 
Diocefe de Paris , qui a fait part de'foa 
Tome XIF. ^ A 
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« Paroisse d'Hierr*,; 
nom â une petite rivière fameufe , par lai 
raifon que c'étoit le premier Château ou 
Village qu'elle, trouvait depuis fa fource 5 
a-vant qu'on eût érigé des ParoifTes à Jouy , 
&à Bue. Ici laParoine & le Château d'Hiep- . 
re communiquent leur dénomination à la 
rivière en quettion , parce que c'eft le pre.% 
nuer lieu confîdérable qui fe trouvoit eé 
remontant depuis Ton embouchure , vu que* 
Crone n'étoit qu'un hameau autrefois, non 
plus que Montgéron. 

Les titres latins des differens tems * qui 
font mention de ce Village depuis le XII. 
fiécle , l'appellent Edera , Hmlera , Hef- 
dera , Hierra , Erra , Irrya. Il eft à croire 
4jue ce nom lui vient de ce que dans le ter* 
ritoire où il a été bâti > lequel étoît preC* 
qu« touj en bois avant qu'on y eût défriché 
& plante des .vignes •> l'arbre ou la plante* 
appellée autrefois Yerre , ouHierre, puis 
dite Lierre par la jon&ion de Tarticle , étoit « 
plus commune qu'ailleurs : de même qu'il 
y a des lieux appelles l'Orme, le Ckejne % 
Frefne y &c. à caufe des arbres de mêrne^. 
nom qui y étoient en abondance. Dans le 
langage vulgaire, on a confervé la manier© " 
de prononcer plus conforme à l'étymolo*-' 
gie latine , fans y joindre l'article , xomiçe 
l'ufage l'a fait introduire lorfqu'on parle 
de l'atbrhTeau Hedera ; de forte que ce nom 
ne s'écrit point autrement que Hierre oiji 
Yerre 9 & quelquefois Ierre. 

Pour parler exa&ement , ce lieu eft à 
quatre lieues & demie de Paris , quoiqu'on 
dinairement on n'en compte que quatre. Sa 
pofîtion eft à l'Orient d'hiver du milieu dé 
Paris ; il eft dans Renfoncement d'une prai-. 
•rie très-agréable , formée par la rivière det 
jneme, nom , prefque au plus, bas du coteau^ 
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t>tî UoYtNNE* du Vieux Corbeil. 3 
-qui a des bois du coté de l'Orient , & vers 
le Septentrion , des vignes en quantité qui 
regardent le midi; Ton éloignement de la 
jSeine n'eû que d'une petite lieue. En 170^ 
on y comptoit 10 1 feux, fuivant le dénom- 
brement imprimé alors. Celui que le fîeur 
Doify a donné au public en 1744 > en comp- 
te 99. Le Dictionnaire Univerfèl de la Fran- 
ce , imprimé en 1726 , marque que le nom- 
bre des Habitans ou Communiais alloit à 

On ne trouve point les commencement - 
de TEglife Paroiffiale d'Hièrre. Comme ce 
Village eft fort peu éloigné de la fameufe 
Terre Royale de Bnmoy , & que cette Ter- 
re , fpur -être d'une grande étendue , de- 
Toit comprendre les bois du rivage droit 
■de la petite rivière, comme ceux du rivage 
gauche (vu que la chaflê faifoit le plaihr 
3e nos premiers Rois ) il efl vraifemblable 
que le lieu d'Hierre y a été compris , & 
que c'eft par la fuite qu'il en a été diftrait 
pour être érigé en Paroifïe. Cette érec- 
tion doit être au plûtard du XI fïécle , puis- 
qu'on voit qu'il exifloit une Eglife Paroi £ 
Jiale du nom d'Hierre , lorf^u'on y dota une 
Abbaye de Filles dans le fîecle fuivant ; en 
, forte même que cettë Eglife fut annexée 
à ce Monaftere , & que la Fondatrice y 
avoit une maifbn fur laquelle elle affigna 
du revenu à cette Communauté. Mais pour- 
quoi céfcte Paroiflè reconnok-elle pour Pa- 
tron un Saint aufli peu connu que l'eft S. Ho- % 
neft , Prêtre de Pampelune en Navarre ? 
Ce Saint feroit-il venu mourir en ce lieu , 
&. y auroit-il été inhumé, puifqu'on y 
a confervé de tems immémorial de fes Re- 
Jiques afCez. confidérablement ? C'eft une 

Aij 
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'4 P.AROI$$E D'HlEURfî * 

cônféquence qui ne peut pas fe prouver. Eiï 
accordant aux Navarrois que ce Sajnt de 
leur pays , décédé au III fiécle ait été in- 
humé à Pampelune , il.eft à croire que lorfr 
qu& Charlemagne détruifït cette Ville .l'an 
779 i quelques Ecclé/îaftiques de fa fuite en 
enlevèrent la principale Relique , qui devoit 
être le corps de ce Saint , & qu'ils l'apporter 
rent en France *, (a) au moins il en parvint 
une portion. conlîdérable dans ces çantonsr ' 
là. La preuve s'en t\re de ce qu'une partie 
de la prairie , en tirant vers Crone 9 porte 
encore le nom de Pampelune , nom qui 
n'ell pas nouveau dans le pays. On voit en 
effet dans l'énumération des biens , que' 
l'Abbaye d'Hierre poffédoit avan| l'an y 47 
BuiU Eh- la moitié du revenu d'un moulin , dit de 
çen. 111 *n* Pampelune , laquelle moitié lui avoit été 
11^.7. Annal, açcordée.par une Comte/Te pour le repos de 
B ? e t J'kc- *V me ^ e ? on -fils Chevalier , nommé Etien-^ 
{rf/. 7 Hedc- n e- Ce bien étoit furement placé entre le 
rac. m Ldus Village d'Hierre & le grand chjemin qui 
]*nu&r. conduit à Montgeron. (h) Il y avoit proba r 
blement en ce lieu quelque Maifon ou Fief 
avec une Chapelle , qui aura eu le nom de 
Pampelune , a caufe des Reliques qui % ver 



j(a) On en a un exemple fans S. Anatole , Evêque 
de Cahors, dont Herme ngaud , Abbé de S. Michei 
au Diocèfe de Verdun, rapporta le corps qu'il avoit 
fait déterrer proche Cahors , pendant qu'il étoit à la 
iuke de Charlemagne , qui Ta voit mené à la guerre 
d'Aquitaine. MabilL *4*ale8. in fol. p 3 S» 9 

(b) Il y a une virgule mal placée dans l'Imprimé - 
de la Bulle. On y lit : TAedietatem molendini de Pam- . 
pilon a. apud Coyhol'tjtm , cjuartam partent molendini dt 
Ponte I/o S* Exuperii, 11 faut lire iÀcdietatem molendini ' / 
de Pampilona, apud Corbolium auartdtn partent , C7>. * 
parce que Pampelune étoit proche Hier+e , & le Paa» 
ceau S. Spire à Corbeil. 
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Jïôient de cette Ville. Si ces Reliques 1 île 
furent pas apportées par«quelque Fçclé/iafli- 
que de Charlemagnd , on ne peut gueres 
fe refufer aux apparences qu'il y a que Ce 
furent quelques autres Voyageurs d'Efpa- 
gne , tels que le Moine Ufuard, ou au- 
*de fa de fa compagnie , lorfqu'ils apportè- 
rent de ce Royaume à Paris plufîeurs Corps 
faints, fous le régné de Charles-le Chauve, 
La-Villeneuve , qui e# voilîne d'Hierre , en 
prit alors le furnôm dé Saint Georges, Par 
la (uite la Chapelle de Pampelune ayant 
été détruite avec le Hameau , foit par lès 
guerres, foit par les "inondations, ce qu'dn 
y confervoit dé" Reliquçs de S. Honelt aura 
été partage entre l'Eglife Par oiffiaie d'Hier- 
re & l'Abbaye ; ce qui depuis aura fait ou- 
blier l'ancien Patron dé la ParoifTe, qui, 
félon moi , étoit S. Loup ou S. Léger. On 
trouve effectivement à là fin du Nécrologe 
dé ce Monaftere , confervé à la Bîbliotkc- 
que <fu Roi , un Catalogue de Saints , âve0 
ce titre : Dies Fefti in quihus non laêora* 
- mus 9 ht (unu Avec les Saints de l'Ordre*; 
ôn n'y voit que ceux dont les Fêtes étoierit 
chommées communément autrefois p* lt 
peuplé, ©r S. Loup & S. Léger y font nom- 
més, & S. Honelt n'y eft nplle part. Ce 
qui détermine à regaidér S. Loup ou Leu 
comme l'ancien Patron de la Paroiffe d'Hier- 
re , eft que la< folemnité que l'on faifbit a 
l'Abbaye pour S. Léger , verioit de ce qu'oil 
y pofTédoif de Ces Reliques, ainfî que le 
prôuve le Catalogue des Indiques qui ëïl 
au même Volume , & de l'écriture du 
XIII fîécle , auffi-bien que cçlui des Fêté* 
chommées. Comme donc les Religieufts 
' fie poffédoient point de Reliques de S. Loup,* 
* elles ne pouYoient' avoir eu d'autre motif 
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d'en chommèr la Féte , fi-non que parce> 
qu'il étoit Patron, de la Paroiffe. Cette pe- 
tite difcuiîion de ces deux Catalogues , où 
il n'y a pas un mot de S. Honeft , nous _ 
doit faire conclure que les Reliques de ce : 
Saint étoient encore dans fa Chapelle de* 
Pampelune au Diocèfe de Paris lorfqu'ils 
ont été écrite, & qu'elles n'ont été portées^ 
à Hierre que depuis le XIII fïécle;. 

L'Egiife ParohTiale , dite de S. Honeft 
depuis le XIV fîécle , ou environ , eft un» 
bâtiment affez grand , fans ailes cepen- 
dant , mais feulement accompagné de Cha- 
, pelles > & d'une Tour vers le Nord qui pa- 
roît récente; L'Àrchite&e n'y a rien fair 
mettre en fculpture au Chœur qui eft voû- 
té, ni aux piliers> dont l'on punTe recon- 
aoître le- tems de fbn ouvrage : le tout eft 
fans aucuns cordons. Il fe voit au portail- 
quelques refies de petites colonnes dit 
iyil ftéele , nuuVqui peuvent avoir été ap* 
portées d'ailleurs. Voici ce qu'on lit fur un* 
jiejre attachée prochele grillage du Ctïœur- 
I main gauche* te caraâere eft petit. Go-* 

4to L'air rf*;£, le 17 'four <T Avril, fut: 
»> faite en cette Eglife d'Yerre*la récep- 
tion des Reliques de S. Honeft , Pa— 
w tron de céans : 3fc le z9 dudid mois fuA 
^dédiée ladiâe Eglife par ReverendPe- 
» re en Dieu François de Poncher, Everque- 
w Paris, & ce des deniers donnés à ladi&er 
o> Eglife par vénérable perfonne M 1 . Ga~ * 
aîbriel Dùgué Preftre , demeurant* audit: 
» lieu. Et par ledit Révérend fut mife & 
» inftituée l£ Fête de la Dédicace par cha— 
» cun an le I jour de May. 

Les Reliques de S. Honeft ne font plu* 
en cette Eglife,, àç^quiixx'aitt : dit^fur le* 
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Êeùx, mais à l'Abbaye. De cette infcrip- 
. tion on pourroit inférer que ce ne fut qu'en 
1516 que Ton commença à avoir des Re4i- 
ques de S. Honeft dans cette Eglife , 
4c que cé ne feroit que depuis ce tems-là 
. qu'il en a été regardé comme Patron; mais 
il faut croire qu'elle eû plus ancienne , pui£ 
que dans le Regiftre de l'Evêché , après la 
remarque de la confccration de l'Egiife & 
des Autels, faite le Dimanche 19 Avril, 
il eïx écrit qu'à la prière du Curé & des ha-^ 
titans , l'Evêque fupprima la Fête de S. Ho- ! 
fleft., qui ayoit coutume d'y être faite le \6 
Février, & la transféra au Dimanche d'a- 
près la S. Denis. L'Abbé, Chapelain dit 
dans fcn Martyrologe Univerfel , qu'on le 
repréfente la mitre etf tète, quoiqu'il n'ait 
point été Evêque. 

S. Vincent eft honoré à Hierre comme 
fécond Patron ; mais c'eft à caufe du nom-* 
bre de Vignerons qui font de la ParoiiTe; 

Dans la Chapelle Seigneuriale, au côté 
gauche du Choeur , c'eft-à-dire au coté fep- J 
tentrional fe lifent ces Infcriptions. 

Çy deffous font les cœurs de Dreux Sud/' 
& Eufiache Bu dé fon fils 9 vivans Seigneurs 
€hafielains d'Yèrre ; lej quels font dé cédés à 
Paris : fçavoir ledit Dreux le 14 Mars 
TS87 , & Eufiache le 20 Février lfo8. Lef 
1 fuels font inhunïés eti leur Chapelle de Saint 
Gervais. 

Carijfîms uxori Carolœ Budé , ex illuf- 
trtffimo Budeorum & Florettarutn Janguine 
nata , &c. Le refte dit qu'elle mourut âgée 
de if ans , après fept ans de mariage, l'an 
% 1^3 , le 1 3 des Calendes d'O&obre , laîf- 
Çuit deux filsr Martes de Taultrey^ Sept- 

A ui\ 
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tus Parijicnfis Confdiarius , Monumenttâ* 
go/uït. ^ 

Dans la Chapelle fiiivante , en tirant vers 
POccident , eà une tombe de marbre , fut 
laquelle on lit : Cy gift honorable homme 
Jean Thiribr , en fon vivant Ingénieur- Ar- 
chitecte des Bâtimens du Roi , moins illuf- 
$re dans /on Art que dans fa Religion ; dé- 
cédé le 14 Janvier 1647. Ses armoiries ne 
font autres qu'un compas , un équerre & une 
toife* 

La Cure d'Hierre efl à la nomination de 
rAbbefTe du lieu , ainfi que fatteftent tous 
tous les Pouillés de Paris , à commencer 
par celui du XIII fiécle. Ce droit eft fondé 
fur le don qu'Etienne de Serrlis', Evéque de 
Bu/îa- Hw- Paris y en fit vers Tan 1 13 & à cette Maifon , 
gen* jiî anni établie de fon temps & par ferfbins. Il y 
îi 147 / r " a J ^ ** * a troifîéme partie de la Dixme , le 
*» n * L * enta > furplus appartenant alors au Prieuréjde Saint 
~ Martin-dès-Champs , ainiî qu'il fe trouve 
Hifhr* s. énoncé dans des Lettres de Thibaud , Evê- 
Wartini à- q Ue <f e p a ri$, Q n trouve dans le Cartulaire 
îîgf"' ^ e Sainte Geneviève de Paris mentioir de 
Prefyter "Noel^ïCuré d'Hièrre*, qui avoit quitté fort 
deUdcra,. \ Bénéfice à l'occa/Ion du Traité qu'il lit l'art 
aartuh s* ÏZ y^ avec Ârnoul , Abbé de cette Maifon ». 
$*g> d'entrer > en qualité de Penfionnaire, dajia 
- * leur (Communauté d'Epinay. L'Abbé lui 

promit qu'il y feroit traité comme le Prieur 
v & fon Confrère. r & qu'on feroit même font 
Obit après fa mort. 

Le Curé d'Hierre eft gros Décimateur 
* avec FAbbèflè du lieu. 

M. le Camus , premier Président delà? 
Cour des Aides , a établi dans cette ParoiïV 
deux Sœurs de la Charité, 1 ' 
4 Le premier Seigneur d'Hierre qui j$a-- 
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f>\3 Doyenne* dtj Vieux Corbïtl. $ 
t oîflTe dans les titres , eft Guillaume , dit 
Miles de Hierra , dans le Cartulaire du CurtuL L^t* 
Prieuré de Longponc. Il vivoit fiirement en gip.fi 31. 
1130. (î) Après lui on y trouva Geoffroy ibitLfizi* 
de Edera , & Ade fa femme , furnommée 
Machan , comme bienfaiteurs. Ces deux 
Seigneurs font du XII fiécle. Dans le trei- 
zième , paroît à Tan iiz8 Jean de Doh- 
gon , Chevalier , Seigneur d'Hierre , qui 
reconnoît tenir le bois tntier de Cornouail- chartnL S. 
îe fitué â Epinay , de l'Abbé & Couvent Ge ™ v - M- 
de Sainte Geneviève. Eft iz$ f , Jean d'Hier- 17 * 
re de Edera , Chevalier , & Clémence fa 
•femme; , donnent à l'Abbaye d'Hierre des chartuLH* 
droits de mouture dans le moulin du Pont, 4cr* 
entre cette Abbaye & le Village d'Hierre. 
Ils agréent la même année , comme Sei- 
gneurs Suzerains , un don de bâtimensiitués 
a Revillon fur la Paroiffe de Brunoy , fait ibid. 
au même Monaitere. En 1148 , Jean de 
Donjon , le même peut-être' que ci-defTus , 
Dominus de Hefdera ^ fe rçcortnoît vaflal Chdr/uh X 
eu homme de l'Abbaye- de Saint Denis , au Dian ' 
fùjet de certains biens. En n?; , au mois de 
Juin, Guillaume d'Hierre, Chevalier, fit 
hommage à f Evêque de Paris dans fa mai- 
fon de MoifTy au-defTus de Corbeil , pour le chartnL Epi 
fief de Combs-la-Ville , qui renfermoit Pari J* Ke Sr 
trois arriere-fiefs. Par un endroit du Car- ^ 1 14 ' 
tulafre de S. Maur-des-FofTés , il paroît qu'en ftf ^**/*î'* 
iz 80 Guillaume de Edera, Chevalier, avoit *"* . 
une cenfîve à Mohtgeron. Il fut befoin de 
fon agrément pour Les prés que Jean de 
Chevry donna alors à cette dernière Ab- 
baye. Les Curieux qui ont dreffé dans le 
fiécle préfënt & fait imprimer en 17a! une 
fuite des Seigneurs d'Hierre , n'ont point 

(1) Il fut témoin dans un Aâe de Dame £u(UthiCj 
Fondatrice de l'Abbaye d'Hierre. 
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connu ces anciens des premiers femps ,- S' 
* n'ont commencé leur Catalogue que par les 

Courtenay qui fuivent. 

On voit que dans le XîV ficelé la Terre 
d'Hierre étoit dans la Maifon illuftre . de 
Courtenay. Je trouve cependant que Marie* 
Ktg. BùlU Devinci , Dame de ce lieu , comme ayant 
la garde noble de Ton fils mineur , plaide' 
contre la Reine Jeanne & contre les Char- 
treux de Paris en 1367- Jean de Courte- 
nay en étoit Seigneur en 1380. Il defeen- 
doit de Pierre de Courtenay, qui avoit épou- 
fé une Dame d'Hieres nommée Elifabetru- 
%egifl.T>*r~ On lit qu'en T385 lui & Calippe de la Lou- 
Um* 1385.-^ vetiere fon époufe s'oppoferent aux criées- 
que Ton faifoit de fa terre à la requête des 
•Chartreux de îa grande Chartreufe; 

Jean Bureau de la Rivière , premier 
Chambellan de Charles VI , acquit la Ter-- 
re d'Hierre par décret le 9 Juin 138* fur' 
Jean de Courtenay, Puis Jeanne fa fille 
porta cette Tërre par mariage à Jacques de* 
Chaftiilon , Chambellan du Roi , Amiral 
de France , tué à la bataille d'Azincourt en 
141 5. Ils avoient eu pour 'fils Louis dr 
Chaftillon , qui mourut fans enfans. 
du Delà cette Terre paffa aux Budé., qui 
Tréfor des «Jelcendoient de Guillaume Budé , annobli- 
^Ch. 157» p ' é - par Lettres de Charles VI , données a Mau-* 

uoilT Vmgt " buiflon au mois de Septembre 1^9 9 > & de 
Jean Budé, Notaire du Roi, annobli 1«- 

même jour. 

Sauvai T Dreux Budé, Garde des Chartes du Roi, 
j*.p. U i$8*. " Audiencier de la Chancellerie de France, 
devint Seigneur Chaftelain d v Hierre , par 
acquifition du 2, Mars 14*** H fut fait Pré- 
vôt des Marchands la même année. Les 
comptes du Domaine font mention dè (a 
Seigneuria tn i4r$» Jean Budé Ion fil* eur 
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tfepuis cette Terre avec une autre, par par- 
tage fait avec Tes fœurs au mois de Juillet 
1476. Il é pou fa Catherine le Picard. Il eut 
vers le même temps des Chartreux de Pa- 
ris les biens fitués à Hierre., que Jeanne 
d'Evreux , Reine de France , leur avoit DubreuiF* 
donné pour la fondation de l^ur Infirme- P' 15 9 * 
rie. Dreux leur fils aîné lui fiiccéda. Il fit 
faire en 1504 un Terrier d'Hierre, & com- 
parut à la Coutume de Paris de Tan 7510, 
en qualité de Seigneur de ce lieu & autres. 
Il avoit époufé Guillemette de Thumery. 
Son frère , Guillaume Budé , eft très-connu 
par (es ouvrages parmi les Sçavans. On af- 
faire que quoiqu'il ne fût point Seigneur 
d' Hierre , il y pofTéda une maifon , dans le 
jardin de laquelle on voit une fontaine qui 
éft appellée la Fontaine Budé-, & qui ap- 
partient aujourd'hui à la fuccemon de M. 
de Barcos, Intendant de là Maifon de Vil^ 
leroy-' 

Dreux Budé laifla fîx garçons 8c deux fil- 
les. Ces huit enfans. eurent tous part à la 
Seigneurie d'Hier re après far mort. Jean , 
ion fils aîné , en eut h moitié. Il reçut le 3 
Mai i?34 l'hommage de la Terre dé Ro- Taù.Epii* 
maine en Brie , rendu par Pierre d'Apefti- 

fny, Général de Bourgogne. Il étoit décé- Brodeau 
é dès l'an i^8. Sa veuve , Jacqueline de N( £ c 7« fur 
Bailly , traita du refte de la Seigneurie avec a Couu - 
ceux qui y avoient eu part. Jean Budé avoit 
eu d'elle deux fils , Dreux 8c Pierre. Dreux 
Budé l'aîné fut Seigneur Chaftelain d'Hier- 
re , fans avoir toute la terres II comparut 
comme tel à la Coutume de Paris en 1 5 80 
avec Pierre Budé , Ecuyer, qui en avoit eu 
un tiers fur le partage de l'an 1573- M y 
eft' qualifié Secrétaire du Roi, & l'un de* 
quatre- Notaires, du. Pariemeiw*. ïl avoit 
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^ Earôisse d'Hièrré"; '\\ 
■ époufé Marie Allegrin. Il mourut à Parîs ne 
le 14 Mars 1587 , & fut inhume dans h, t [ 
Chapelle de leur nom à Saint Gervais. Sonw 
cœur fut porté à l'Edife ParoiiTtale d'Hier^ 
re, ainfi^ qu'on a vu ci-defTus. Ce tut lui^ 
qui permit au /îeur Foing , propriétaire de|f e 
la Grange du Milieu , de la faire clorre de ^, 
fofles & pontsAcvisf ainifï que je dirai plus g ; 
au long. On va voir dans la fuite de cette;' 
Chronologie des Seigneurs d'Hierre la Ter- «J 
re partagée en deux parties inégales. a 
^ Comme Dreux Budé avbit joui des deux , 
tiers, Euftachë fon fils , Correcteur en h , 
Chambre des Comptes, en jouit également, J 
& fit hommage le' 11 Juillet 1^97. Il épou- !p 
fa Catherine Florette , dont il eut deux fil- t 
les. Ifabelle l'aînée fut rnariéé à Florent \ 
Pafquier, Procureur Général au Grand- \ 
Conletl, & Cbnfeiller d'Etat. Elle fut Da- ^ 
îfce d'Hierré peur moitié dans les deux \ 
tiers , depuis adjugée à Fioilin Purin j>ar \ 
è'écret du 7 Mars' r6 3 4«- Charlotte- la ca^ > 
dette , mariée à Marc du Faultray , Con- ] 
feiller au Parlement, fut Dame de l'autre ^ 
moitié dans ces deux- tiers , que Ces mineurs 
Vendirent en 16?? a Rollin Burim Elle "fut [ 
inhumée dans l'Églife de la Paroifle d ? Hier-- 
re en 162$. On a vu ci-defFus l'abrégé de' ! 
fon Epitaphe. 

# A l'égard du dernier tiers de la-SeigneU- 
rie,, qui avoit été pofFédé par Pierre JBudé--, 
Seigneur de Fleury-lez-Meudon , & frère' 
puîné de Dreux Budé, comme ce Pierre ' 
Budé avoit en deux -fils de fon mariage avec 
Anne de Brochet , fçavoir Pierre & Nicô? 
las , ce tiers fut partagé entre eux deux en 
1600. Pierre, enfuite Ce défit de fon demi-- 
tiers, & le vendit à Louis de Valois, de*- ( 
piU Duo- d'Angoulem^,, Seigneur- de> GroCr 
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du Doyenne' r>u Vied-x Corseil; : ïj- 
>-le-Roy , le 16 Août 1^28 , au camp de- 
ît la Rochelle. ÈJjcolas Bu dé , Seigneur 
Vilhers-fur-Marne , eut la moitié du 
àne tiers > & auffi une maifcn au lieu dit 
irelle fur la Paroiffe d'Hierre , laquelle 
rmoitun-fief tenu en foi & hommage du 
)i, àcaufe de fa Chatelleme de Corbeil.* 
qui précédemment avoit appartenu à'De- 
)ifelle Jeanne Gilbert. Qn apprend ces 
confiances par le rôle de la contribution 
Ban & Arriere-ban de Corbeil de Tan 
97 : il y efl même ajouté que Nicolas de 
indelle , Procureur de Nicolas Budé , déd- 
ira que ledit Budé étoit actuellement à la 
te .du fieur de Vitty & dans fa Compa- 
re. Ce même Nicolas Budé vendit ce fief 
Narelle à . . . . Turpin, Confeiller d'Etat, 
rContrat d'échange du zz Février 163 1 , 
le 11 Octofee 1633 il vendit pareilie- 
rat fa moitie^ans le tiers de la Seigneu- 
: d'Hierre à Charlotte de Montmorency , 
ichefÇe d'Angouléme , mere de Louis de 
ilois .ci-defÇis nommé. 
Il eft clair par ce détail chronologique Se 
néalogique , que les derniers de la famiLr 
des Budé qui ont Joui de quelques porr 
«s 4c la Terre & Seigneurie d'Hierre 
qu'au-delà du milieu du dernier fîécle, 
it les enfans d'Ifabelle Budé époufe de 
orent Pafquier , & ceux de Charlotte Bu- 
époufe de Marc du Faultray ; parce que 
)Uin Burin , Grand Audiencier de Fran- 
> n'en eut les deux, tiers que par décret 
1 7 Mars 1654 fur Florent Pafquier & 
h Contrat volontaire du 1$ Avril 16^7 * 
m avec les mineurs de Michel du Fauk 
p v .v Ces deux tiers furent depuis adjugés 
|ix Dames Religieufes d'Hierre par décret 
|» 6 Mars 1673 te mime Roilin Burin, 



Depuis ce temps-là il n'a plus été parlé dej 
Budé à Hierre ni à Pari# , & Ton ne con~ 
noît plus de perfonnes de ce nom que ceux 
qui demeurent à Genève. Il y a toute ap- 
parence que le Château , tel qu'il fe voit 
. aujourd'hui*, bâti de briques avec des tou-; 
relies & des créneaux , a été bâti au XV fié-* 
xle. Ainfï il pourroit bien être du temps que 
les premiers Bu dé en étoient Seigneurs 5 du 
moins leurs armes font fur la porte : elles 
le LmVou- f otlt d'argent au chevron -d'azur , accompa- 
beaiides°ll- ^ e trQ * s g ra PP es rai/în d'azur; le 
Inftres , f ag. Support font deux Anges de carnation. De 
la Barre, qui écrivoit vers \6zo ou 1630 
Hift. de THiftoire de Corbeil * écrit « qu'Hierre eft 
Corb. p. 20. 3> un ancien Château poffédé par ceux dé 
as la famille des Budé qui prétendent avoir 
V* droit de Chatellenie , & fous cette cou- 
3j leur fe font diflraits du ren^pde Corbeil , 
33 quoique leur fief en relevé. 

Les Seigneurs de Grofbois-le-Roy furent 
les premiers qui entrèrent en pofleffion d'u- 
rne partie de la Seigneurie d^Hierre fous le 
•règne de Louis XIII , & qui ën eurent ce 
que les Budé en démembrèrent. Charles de 
Valois > Comte d'Auvergne , Duc d'An- 
gouléme > & Charlotte de Montmorency fît 
femme en premières noces» itant devenu; i 
"Seigneurs de Grofbois , par acquifïrfon du 
24 Décembre 1616 de Nicolas de Harlay 
Sàncy , profitèrent du voifïnage d'Hierr« i 
qui n'en eft éloigné que d'une lieue ? & ac ■ 
quirent la -moitié du tiers de la Seigneurie , 
de Nicolas Budé le 1 1 Odobre 1^33. Loui \ 
de Valois leur fils , qui avoit acquis en 1 6i 
l'autre demi-tiers de Pierre Budé , y joigni 
la portion qui lui revint de la fucceffiôoril 
fa mere , & devint par-là Seigneur d'Hiei 
re pour un tiers# Il avoit époufé Henrieti 
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<xle la Guiche, Came de la Palifle. Fran-* 
•^oife-Marie de Valois , fille uniqre de ce 
"Duc d'Angoulème , épcufe de Louis de^L or- 
jrtàne Duc de Joyeufe , eut , par droit de 
fucceffion , le même tiers de la Seigneurie 
-dHierre aux Grofhois. Mais ce tiers , atifîî- 
bien que Grofbois, fut revendu le 5 Fé- 
vrier 1076 à Antoine de Brouilly^ Marquis 
de Pienne , Chevalier des Ordres du Roy. 
Sa fille aînée, Olympe^de Brouilly, jouk 
du tout après lui, en vertu de donation; 
elle époufe Louis d'Aumont , Marquis de 
Villequier. C'eft ainfî que ce tiers pafla par 
quatre ou cinq «îains , jufqu'à ce qu'il (e 
trouva réuni aux deux autres tiers, par le 
moyen de la vente qu'en firent les Reli- 
ai eufes d'Hier re. 

Achilles de Harlay , premier Préfïdent 
du Parlement de Paris , & Seigneur de 
(Srofbois , devint Seigneur du tiers de la 
Terre d'Hierre , par l'acquifition qu'il en 1 
fit de la Ducheffe d'Aumont, précédem-jj 
tnënt Marquife de Villequier , le iz Juillet 
1701 , & il y joignit le refle trois ans après» 
l'ayant acquis des Dames de l'Abbaye 
jd'Hierxe le 11 Juillet 1704. Ilavoiteu de 
ion mariage avec Anne-Magdelene de La- 
moignon , Achille de Harlay , Confeiller 
d'Etat, qui lui fiiccéda en 1711 dans toute 
la Seigneurie d'Hierre» Jlavoit époufé Loui- 
fe Lo wet de Coetjaonval , de laquelle il 
«ut une fille unique , dite Louiiè - Magde- 
lenej, qui devînt Dame d'Hierre le 13 Juil- 
let 1717, jour de la mort de fon pere. Elle 
époufa Cnriftien-Louis de Montmorency- 
Luxembourg , Prince de Tingry , Lieute- 
nant-Général des Armées du Roi , Gouver- 
neur de Valenciennes, & créé Maréchal de 
France en 1734 , & mort le 13 Novembre 
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L'année fui vante (1718) Samuel- Jacques 
Bernard , Maître des Requêtes 9 eut toute 
la Seigneurie d'Hierre par Contrat d'échan^ 
ge du 4 Mars. 

Enfin M, Chauvelin. J'ai appris que com- 
me jouiffant du haut- fief de la Seigneurie 
d'Hierre , il a tranfîgé avec M. Paras , Sei- . 
gneur de Montgeron. 

On m'a écrit qu'i^y a trois fiefs à Hierre; 
que l'un eft à M. Gaudiort , Seigneur de la 

Grange & de cette Paroiflè, & depuis au 
Maréchal de Saxe ; le i c à M. Chauvelin ; 
le 3 e à P Abbaye. 

5 Hierre ayant appartenu a des Seigneurs 
très-attentifs au bien public , ne manqua pas 
de voir établir des Âiarchés & des Foires 
dans fbn enceinte. Il eft fait mention dans 
les Mémoriaux de la Chambre des Comp- 
tes de Pan 1481 , que Louis XI permit 
qu'on y tint deux Foires par an , & un Mar- 
ché chaque femaine : mais on a oujblié de 
marquer quels étoient les jours de ces Foi- 
res, qui nous euflênt pu in/truire de l'anti- 
quité du concours aux Reliques de S. Ho- 
nefh ' ' 
TI. vol. <Jes Les Jours dçxes deux Foires qu'on igno- 
tannierw du rc , furent changés en deux autres jours par 
Chaftclet , f. ^ ttrts d e François I , données à Saint 
no f Germaki-en-Laye au mois de Mars ip8, & • 

furent aflignésau z? *& 30 Août, veille & 
y jour de S. Fiacre ; mais le Marché de cha- 
t que femaine fut laiffé au Jeudi , tel qu'il 
. étoit. On lit dans un ouvrage imprimé à 
des Breviai- ^ a " s en T 74o , qu'il fubfiffe encore une 
les, p. 217. Foire à Hierre le 3 1 Août , Fête de la B. 

Ifabelle de France , & quelques feuillets 
Ibid-p.iix. P ms haut il eil marqué que c'étoit à la Gran- "j 
ge du Milieu , Pafoifie d'Hjerre , qu'il y 
avoic une Foire établie le lendemain de 

S. 
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S. Fiacre, ( ce qui revient au 31 Août) 
mais qu'elle ne (ubiîtfe plus depuis quel- 
ques années. On Verra à l'article de l'Ab- 
baye que c'étoient des Reliques que l'on 
snontroit à l'Abbaye fous le nom de S. Fia- 
cre , qui avoient occafionné le concours à 
la fin du mois d'Août. 

f Les dépendances de la Paroiffe d'Hier- 
te font deux Communautés : i°. L'Abbaye 
de Filles qui a pris le nom du Ueu ; z°. Les 
Camaldules; 3 °. Il y a quelques écarts ou 
hameaux, tels que Conci, la Grange du 
Milieu, &c. Les deux Couvents auront ci»- 
après chacun leur article féparé. 

CONCIS, que les Géographes écri- 
vent Concy dans la Carte des environs de 
Paris , comme s'il venoit de Conciacum v 
eft appellé Concijum & Concijfum dans les 
premiers monumens qui en font mention,. 
Se qui font d'avant le milieu du XII ficelé* 
lAiniî fbn origine n'eft point décile à re- 
connoître ; ceft un Mgu où il fe fit un ab- 
batis d'arbres , que les Latins appelle^ 
Concades , & que les Francs nommoient" 
Combr ; ç'eft-à-dire , que la Forêt dite de 
Senart comprenait ce canton , qui en a été 
détaché lorfqu'on l'a défriché pour le cuL«~ 
fiver. Etienne de Senlis, Evoque de Paris,- 
l'un des Fondateurs de l'Abbaye d'Hierre , • 
donna vers 1138 à cette Maifon plusieurs DuBremT 
dixmes que les détenteurs laïques hri avoient ii v . 4. p. % 9 s\ 
temifes , entr'autres Dectmam de Concijfo^ j*nn*L Be-- 

Ce que Thibaud fon fuccefleur confirma ned ' T - * P»' 
par fes Lettres de l'an 1141 fous le nom de 67 
£>ecimam Concifi^ & qui fe trouve répété 
dans la Bulle d'Eugène. III de- l'an 1147*» 
Dans une Charte poftérieure & dans le Né-- 
iProloge^ ancien d'Hierxe , on lit en langue 
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vulgaire Conci.. Thomas Pafté avoit donne' 
à ce MonaUere quarante fols in cenju dc^ 
XLhdttHl Conci > C « J qui fut certifié par Lettres de* 
Ur.. Guy Briart , Chevalier , Seigneur de Ville— 
paecle en n>7% Ceft fans doute ce même- 
Thomas dont les Dames d'Hierre faifbknt: 
rObit , avec celui de fon frère Gilles EvéV- 
que, au XV des Calendes der Décembre.. 
L'ancien Nécrologe, le déclare en ces ter- 
mes : ObUuThomas Miles r qui dédit nobis 
XX JoUad refeàianem Conventûs apud Con- 
ci ; & Gilo Epijtopus 9 quidedit nolis XxfoU* 
iïarif. apud. Conçu* 

. Meffieurr du Séminaire de Saint Sulpic*' 
ont aujourd'hui une Mai (on à Concis, avec 
une. Chapelle domeftique : & comme ils: 
jbuiffent auffi à Hierre des biens que Jean- 
ne d'Evreux , troifîéme femme du Ko» 
Gharles-le-Bel , avoit donné aux Chartreux 
de Paris pour la fondation de leur Infirme^ 
ne au XIV fîécle , & qui appartmrent, en- 
viron cent cinquante- ans après par échange- 
à Jean Budé , il femb#que ces fonds etoientr 
fitués au même lieu de Concis. Le revenu: 
de ces terrer appartenantes aux Chartreux; 
Ters le commencement du régne» de Charr- 
ies V , montoit à cinquante^fix livres par 

HXti. . . 

H y a a Conci un pont fcr k Tivier* 
tfHierre* 

L A G R AN GE , qw eft un Châtea^ 
«ti-deffus de la rflontagne #Hierre du côté 
dû Nord-e& -y n'êtoit originairemeîrt qu une! ~. 
férme. Oh troirvequ^Eve * Abheffetlè Saint: 
Çèrni de Senliss donna, il y a pluGeurs fie- 
«Ses, au MonallererdUie^re dont le ften dé- 
-toendbif , fept iêxtierr >àf grain moitié hi- 
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Granges pour régaler les Religieufes le pre- 
mier jour de Mai, Par la fixité, ce lieu fut 
appelle U Grange du MeiLLeu^ peut-être 
parce qu'il fe trouve fïtué au irtilieu d'un 

. bois, (a) Il y a des Lettres d'Henri III, don*' 
nées à Paris au mois de Septembre i$8i , 
qui permettent à Jacques Foing , Abbé de 
Saint Serge-le^Angers , Prieur d'Argen- 
teuil , Maître des Requêtes du Duc d'An- 
jou de faire çon^nuer les fofTés autour de 
fa maifon de la Grange du Meilleu en la 
Paroifle d'Hierrè & en la cenïive du Sei- Vnîvola-; 
gneur de cette Paroifle, & même de fe*- "I e d " 5"£" 
mer ce lieu de murailles & Ponts-levis. Il |^ d £jf 
exifte aùfli un Contrat , dans lequel Dreux 
Budé , Secrétaire du Roi , Seigneur d'Hief- 
re > permet les mêmes chofes , moyennant* 
cinq fols parifis de cens payables à deux ter-" 
jftes , à la S. î)enis & à la S. André , & que* 
le fieur Foing fera tenu faire ouverture de , 
ia maifon , abattre tous les ponts-levis tou- itrid.fahizïl- 
*es les fois qu'il en fera requis par les Offi- 
ciers de la Juftice d'Hierre pour y faire tous 
lès ades de iufiice. Au commencement de* 
ceta&e le fieur Foing eft qualifié proprié-" 
taire de la Ferme de la Gf singe du Meilleu. 
En Charles Duret, Préfideht de la : 

Chambre des Comptes , Intendant des Fi- \ 
liances , en étoit propriétaire avec Franççife 3 #eg. 
Rémi fa femme. Vers ces temps-là Louis XIII chié P* *9'1*U* 
y fit faire quelques bâtiméns pour un relais 

, ce chafle ; ce qui lui fit donner le nom de- 
la Grange-le-Roy. * 

En ces derniers temps ceW tnaifon eft - 
Avenue fort magnifiques Çlle a appartenu 1 

. (a) Piéut-êtpe auflî font-cè deux mbt« que Ton a ! 
Jèintt'enfemble, Mez-licu , û ce n'oft fas un nom'* 
jfèiïiblable à celui de Mefly proche Creteil » ©uileMàf- ' 
Hy» MaJfiiacHs , proche -Senu* -> 

Bij) 
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ÎTM'.lc Camus» Lieutenant Civil , 8èj>t(*~ 
jnier Préfîdent de la Cour des Aydès, dont 
4es héritiers- l'onr J vendue à M. Gaudionv 
Garde du Tréfor Royal. Elle n'eft ju'à ùWé 
• demie lieue du Château de* Grofbois# * 

Samfon , dans Ci Carte du Diocèfe dé Pa- 
ris , gravée vers i6ao , marque ce lieu de- 
là Grange avec une croix, comme. $'il eût 
été alors une Par oint. 

On enregiftra en Parlement, le tr Dé- 
cembre 170^, dès Lettres Patentes de di£- 
jonétipn de la haute -, moyenne & baffe JuP 
* : r tice , & tous droits de la Seigneurie d'Hier— 
re^ & qui les unifïbient à la Seigneurie de 
i, _ la* Grange du Milieu , pour relever du Roî , , 

~ àcaufe de fon Château & Comté de Cor — 
beil* 

LbFief du Bits. Ce Fief ne m'a été' 
connu que par ^la . déclaration qu'en fit en- 
t?97 Nicolas Daullemye-, laquelle porte - 
qu'il eft finie à Hierre-les-Nonaircs j & qu'îl 
L. vauribixante fols; Cela eft tiré du Rôlè de- 
la contribution au Ban delà Châtellenie de - 
Corbeil* Un Mémoire à moi fourni, 8t fait 
de nos jours, dit que ce fief appartient àl' A b- - 
baye; 

Hadrien de Valois, à Tôccafïbn du* mot " 
ïhiHiGaî., Çurvena de l'ancien Pouillé de Paris, nous 
#4i6*ceL 2. veut feire trouver -proche iat rivière & l'Ab^ - 
baye d^Hierre un lieu qu'il dit être appelfé 
fc - en françois Couvres ou Couve , il le quali — 

fie même d&Vicus : mais je fbupçpnne qu'il . 
avoit fous les yeux une mauvaifê Carte d<*- 
environs de Paris , & dans laquelle le Gra- 
veur ,-a« lieu d&Concie , avoit mis Couve. 
M; Lancelot avok ebfervé cette -faute avant 
, moi. 

De tous les biènsv que. lès Chartreux de: 
dèïîttiiavôientfittfur kParoiflê^l'fîierre-», 



Digitized by CjOOQ LC 



OIT DoYEKKBi'jM) VlEUX CoRMïU" ÏY 

& dont' f aï parle ôi-deflùs, il ne leur reffc 
plus que vingt-cinq livres parifîs , lefquelles NeW frin; 
ne viennent pointée la Reine Jeanne d'E- çoisdesCharr 
vreux, mais qu'ils ont acquis en 1401 dû «eux,. 
Peré General de l'Ordre & duChapitre. ' 

5 te Roi François I vint à Hierre eh 
r H4» On a des lettres Patentes qu'il y fît Tables 
expédier le 2 8 Juillet; 4 Blanchard, 

^ Oh ne trouve point dans Fantiquite 
d'homme illuflre qui ait eu un rapport no- 
table avec le Village d'Hierre. Les Ann*- Annal. 
les modernes de l'Abbaye de Saint Vidor «*• *v 
parlent d'un Pierre d'Ierre , Chanoine Ré- r ^*â*r 
gulier , qui a paru fous le çaradere d'hom- 
me donnant dans la fpintualité vers l'an 
11 71. Mais je ne regarde point ce fait com- 
me avéré, n'étant appuyé que fur ce qu'en 
a écrit M. Gburdany fans citer de garant. 

Guillaume Budé a été très-illunre au XV 
fîécle , c'eit une chofe confiante, : mais ce k 
fin fon frère, & non pas lui qui pofleda la 
Seigneurie d'Hierre. Il naquit & mourut 
a Paris.. Comme fa Terre, étoit Marly-la- 
, Ville , on croit feulement qu'il eut à Hierre* 
un petit bien v & qu'il y compofa que :t ;*:és- v 
uns dé fes duvrages. CeA dans cette pefe 
fuafîon que M. de Barcos a fait mettre f# 
une pierre au-dedàns de la fontaine ,- corn-- 
munémentappellée la Fontaine Budé, dan*; 
le jardin dè la Seigneurie d!Hierre, Jes yert? 
fiiivans:: • 

r Dam* !éi eaux dé cette fontaine' ^ 

Budée a piàfé fon fçavoir : „ J j*. 

Harlay l'a mite en mon pouvoir^ • 
©à chercher ailleurs Hippocrene? 

"Cette fontaine efl très - limpide 8t abbn*- 
îdante. Son baflin efl dans un petit enfonce-- 
♦ ment de rocher fur le penchant du ço$eauy. 
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Elle fort de ce baflin par une petite rigoler 
de pierre , d'où elle entre dans un quatre 
long , formant une pièce d'eau entouré© 
d'arbres qui font une falle très-gracieufe'; 
dans le beau temps. De cette première piè- 
ce elle s'échappe par une autre petite rigQ-- 
lé. On a pratiqué à cette fortie un autre pe-- 
*it fallon ; elle va jufques dans un canal- 
qu'elle forme, & qui va jusqu'à la ïiviere . 
d'Hierre, dans laquelle elle fe jette. Au- 
defTus de l'ouverture du baflin de la fon- 
\ taine, M. de Barcos a fait placer deux mé- 

daillons de plâtre bronzé , l'un de Budé 9 > 
Vautre de M» de'Harlay. Autour de la tête 
de l'un* on lit, Guillaume Budé , Maître 
des Requêtes. A l'autre, Ac/iilles de Har- 
lay >> premier Préfident. Au lieu des quatre' 
vers rapportés ci-delfus , M. de Boze avoit - 
fait les deux fuivans pour être mis à cette 
fontaine de Budé , du temps que M. de Har-r 
lay étoit Seigneur d'Hierre. 

Qui favet HarUut , Bttàei tjucmûrnat tinagà • 
F<*+f*cer es Mnftr> novnshic iam régnât jépolh*' 

f Après avoir parlé; de la Fontaine Bu-- 
- # ? c-'eft ici la place de dire un mot de 
rivière dans laquelle elle Ce jette, d'autant 
plus qu'elle a pris le nom du Village d'Hier-^ 
te dont il. s'agit. On pourrait douter que - 
. cette rivière fut appeiiée anciennement 
Hierre, ailleurs qu'à Hierre mêmeé Mais 
nous avons un titre de l'Abbaye de Sainte 
Cfc rtul s Geneviève , qui fait voir que dès Tan 1214»- 
Oit.**!"' 9 ^ ans Endroit otrelle pane entre Epinay 8c 
Bucy , qui Font deux PafoifTes fituées près ; 
dune lieue plus haut lur le cours de cette- * 
rivière, ôn appelloit Teàu qui feparoit les 
Ôetix Seigneuries, Aqua- Hederx* On pèut.^ 
ttfciâfquef quelques fînjularités cfchs'foft; 
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ûv Doyeknï^du Vieux CbRum. 
©ours r* c'eft qu'il y aplulîeurs endroits, fiir-- 
tout en approchant de fa première fource ^ 
ou elledifparoît & fe-perd en terre , où elle 
coule tant qu'elle ne trouve point d'ifTues*. 
pour en fortir de nouveau lorfqu'elle en- 
trouvera. Dans les" endroits où elle coule* 
hors de terre ,. (on lit n'eit point fort vafte 
mais dans ceux où l'eau fort de deffous la 
terre , elle a quelquefois ou deux ou trois' 
toifes de profondeur , & elle pavoit immo- 
bile : nonobitant quoi elle eft d'une cou-* 
leur verte charmante &fort claire. Comme- 
donc ces baffins fous lefquels elle fort dé- 
terre font fort étendus en longueur, & con- 
tinuent aflèz . uniment depuis les environs 7 
de Varennes à Quincy, c'eft-à-dire depuis. 
Une lieue & demi ou deux lieues au-déiTus- 
«THie^re, de-là vient que cette rivière ne 
gele jamais, parce qu'elle eft entretenue 
par des (burces & des fontaines continuelle- t Mémoire* 



ne déborde que rarement, & jamais en me— Robert 171 1* 
me temps qjie la Seine& laMarne. Ses mou- dr Dain* A*- 
linront fourni jufqtfà' ciifquante-cinq muids -vocal* 
de farine par jour , qtand les deux grandes ; 
rivières étoient dcbordéës. Je n'ai pas crtr 
devoir écrire plus amplement fur cette ri- 
vière extraordinaire , parce que , pour la 
prendre depuis fa fource, il au r oit fallu t&- 
monter iufques bien avant dans le Diocèfe • 
J e Sens. Je me contenterai de dire que le* 
XIV fiécle on s'appercevoi t à Chaume(a) que , , A ' rîrT ^ ^ 

~, ., . 7, ^ vt , , 1 Abbaye de: 

■{a Déclaration de i an i ? 3+ , faire a la Chambre des Chaume» • 
Compie* par l'Abbaye â& Chaame en Brie, item en 
te elle Ville de Cbdume nous avens une petite rivière + , 
un moulin ajjis en it elle ; Ufnelle rivière eft aucunes' 
fois bien dix ans fans courir , C7 le moulin fans to*r-- 
**r i : C2£* q*and il Met qnt U riviejtc court y elle ■** • 
êàtt {oint Ïejpjt€c4c trois meifé . 
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cette rivière reftoit fans couler un* granf 
nombre d'années. J'ajouterai aulfi fans feinr 
te*, que fî ce que" Papyre Maflbn écrit fur 
une petite rivière qui le jette dans le Loir 
proche Chateaudun , eft- véritable ; c'eft-à- 
dire, s'il eft vrai qu'elle rentre en terre plu> 
lieu rs fois dans fon cours pour en reffortir 
enfuite*, & que fon nom eft Erdera en bu- 
tin , & Erdre en françois , c'eft un motif de 
fufpendre le jugement que j'ai porté au com- 
mencement de cet article touchant l'origi- 
ne du nom donné à la rivière qui paffe au 
Village d'Hierre. Il eft étonnant que cet 
Auteur n'ait pas connu la rivière d'Hierre 
dont je traite , & qu'il n'en faffe aucune ! 
mentionr Celle d'auprès de Chateaudurï 
qu'il appelle Erdre, eft nommé Egre dams; 
lies Cartes de Samfon* 




abbaye: 
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ABBAYE D'HIER RE. 



1J cienne Abbaye de Filles qui ait été fon- 
dée dans le Dioeèfe de Pari*, il faut avouer: 
qu'elle a été depuis fa fondation Tune des 
plus célèbres par fes dépendances. On, eft 
en peine d'en fixer la première origine » 
parce que Ton ne trouve 4a fondation faite 
en forme que Tan 1132 par Dame Eufla- 
che de Corbeil, femme de Jean d'Eftam- 
pes , & que néanmoins il y a dans les Ar- 
chives de ce Monaftere un «itre du moii 
d'Août 1 iiz , par lequel Philippe Anian Se 
Heremburge fa femme donnent après leur 
mort à cette .Maifàn Kq/lijt. ou. métairie qui 
leur appartenoit * -fituée .au Menil , avec 
toutes les terres labourables qu'Us avoient 
eu du même Monaftere & du Chapitre de 
Chartres. Sur cela, Dom Mabilion croit 
qu'au lieu de m c xxii que porte le titre » 
Û faut lire m ce xxii :-pour moi , Je croi- 
rois que puifqu'il faut reconnoître une faute 
d'oubli dans, la date de. ce titre , c'ef^ plutôt 
un X qui acte oublié par l'Ecrivain que non 
pas uivC, &<ju'il doit y avoir eu m c xxxii, 
parce que cette donation (eroit placée trop 
tard en iin ; c'eft ce qui va être éclair- 
ci par la fuite. 

Il doit donc pafler pour confiant , que les 
premières donations faites à ce Monaftere 
viennent de la Dame Euftache de Corbeil.(j) 

(a) De ta Barre a fort bien prouvé contre du Breuil , 
fuivi par les Sieurs de Ste Maithe i que cette Dame 
n'était pas.flUe Hu Roi Philippe I, àifi^dg Corbeil , 
f. 128. 




Maîîbn n'eft pas la plus an- 



TomeXir. 
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±6 Abbaye d'Hibrre^" 
Elle deftina d'abord quatre arpe^ de terré 
pour bâtir l'Eglife & le Couvent : enfuitê 
pour l'entretien de la Communauté , elle 
donna deux parties de la dixme- de Lieu* 
faint , le tiers de la dixme de Bray ou Bry 
une Terre ou Métairie à Dravet Ou à Gra- 
yoy, la Terre dite le PleJfis qu'elle avoit 
^gehetée , cinqafbls de rente annuelle fur 
fa maifbn d'Hierre > payables par fes héri- 
tiers à la S. Remi , la moitié de la dixme de 
Villabbé , avec le patronage de l'Eglife ; 8c 
pour les befoins de l'Infirmerie * ce qu'elle 
pofledoit à Chantelou* Etienne de Senlis (a) 
Evêque de Paris , leur donna pour premie» 
re Abbeffe Hildearde Religieufe , qu'il tirai 
4e l'Abbaye «le Vajprofonde proche Bie* 
yre > & leur fit une Règle , qu'il tira en gran* 
rde partie des bbfervances de l'Ordre de Cî- 
teaux * du confèil de Hugues > alors pre* 
Inier Abbé de Pontigny , & de fon frère 
Cuillaume. L'article de Téledion de TAb-* 
befle eft remarquable; TEvéque de Pari* 
jdevoit fe rendre à Hierre pour cela aveç 
l'Abbé de Saint Vidor , & l' Abbé de Nôtres 
'Dame du Val proche Plfle-Adam; & fixe» 
Abbés ne pouvoienrpas s'y trouver , TEvé^ 
que y étant préfent,. le Prieur du Couvent * 
avec trois Religieufiw diUînguees dévoient 
y, fuppiéer. On voit pan le> même aôe 5 que 
le Monafiere étoit ious la protedion de la 
Ste Vierge. Ce même Evêque avant pourvu' 
au fpirituel , leur donna des dixmes dant 
piuïîeurs Paroiflts > que de* féçuliers lui 

(*) Cft Evêque e# mil-à-ptopot confond» par VHiC* 
torien de Corbeil, page 128 , avec Etienne de Gar- 
lande» qui avoir été Chancelier de France. C'éft une 
remarque- importante de» fçavam Auteurs du Gdi/U 
c{mfH*nd, qui font voir qu'il étoic derBouttiilcn de 
SejJifc 
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avoîeht rémifes pour en difpdfer en faveur 
de ce Couvent , comihe auffi quelques Eglir 
fes. On voit dans le nombre des lieux ou 
ejles furent gratifiés de quelquei dixmes , 
tomme J^^illabbë , à Athies , à Combs-la- 
Ville > une dixme de vin , à Centeny une 
pareille dixme , une dixme à Bray ou Bry- 
Comte-Robert , une à Lieu-faint , une à 
. Drency , pareillement à Hierre > à Concis » 
à Chalendray , à Cramoyelle % à Evry > à 
-Servigny près Lieu-laint ^ & à GenouiUy. 
Ce dernier lieu n^elt plus du Diocèfe de Pa- 
ris. Il leur donna auffi quatre Eglîfes , fçar 
Voir celles de Villabbé, celle û'Evry , de 
Lieu-faint, 8c celle de A '/ta rib us ^ que Yo'm 
poifrroit traduire les Authieux, ou les Àu- 
thiaux , comme on dit ailleurs ; mais cette 
"Eglife ne fubfifle plus. Il ajouta à tout cela 
une portion de forêt à MoifTy , & le MohaC 
tere de Gif, qu'il fournit à cette Maifon 
sivec toutes fés dépendances. Tftibaud Evê- 
ipie de Paris , fon fuccefleur , confirma en. 
1 141 , la première année de fbn Epifcopat f 

frefque toutes ces donations. Une Bulle 
'Eugène III, donnée à Châlons Tan 1 147, 
comprit tous ces différens donf dans la con- 
"firmation qu'elle en fît; elle nous apprend 
ijuels furent les biens dont Louis-le^Gros 
îavOri]Cà ce Jiouvel établiflement, fait fous 
les dernières années de fon régne ^ & ceux 
ilont Çon ûls Louis-le Jeune gratifiâmes Re- 
ïigieufès* Nous y voyons de la part de Louis- 
le-Gros pour premier dcm, celui dé la Terre 
de Amarobojco. On l'appelle aujourd'hui i' 
"Marbpis , & elle eft ïîtuée à \^ diftance d'u- 
ne lieue 4 e là Ferté- Alais. vers l'Orient 
d*eté l . C'eft ce qui fert a entendre une char- 
te des Archives de ce Mona^ere * par la- 
quelle' Afcëlai* Abbé de Saint Maur-dçs- 

. • Cii 
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*lS ÀB BAYE i> v H I E R R E j 

Folles^ ) à la prière jTËtienne Evéque d# 
Paris > accorde vers r l'an 1 j 40 aux Religietir 
les qui venoient d'un lieu dit Mezieres , uri 
autre lieu dépendant 4e fon Abbaye r & ap r 
pellé Ad Aka.rU , fituc dans undjpis-voifjn 
ÛeTournan & de^Cheyry, fousETredevanr 
ce annuelle de douze écus pari fis à JaSaint 
Rémi. Les Auteurs du nouveau Gallia Chri- 
ftkna ont foupçonné que ce ppuvpit être de 
Valprofonde «qu'elles Ceroient venues , puis- 
que rAt>beffe Hildeardeen avoit 4*e tirée z 
mais r il eft plus vraifembUble que ç'eft .de 
ce Marbois çi-deÏÏus nommé qu'elles ver- 
noient, .parce que ce lieu , & Me^ières. quï 
en eft une Métairie v ne font éloignés que 
d'un quart de lieue , .ou un peu plus. .C'éV 
toit la. coutume des grQÏÏes Abbayes d'en- 
voyer quelques Religieufes dans .certaines 
Terres de leur dépendances , & .d'y former 
un Prieuré. i,a fîtuation de.Meziere^ou dé 
Marbois. ne fut pas apparemment trouvée 
convenable i comme érant à fept Uçuej 
d'Hierre ; eriforte que lorfqu'elîes y eurent 
demeuré quelques années., elles çkmander 
rent à être placées proche le Plefïîs qui leur 
appartenoit , gui ri'eft qu^à trois lieues , o\i 
jitn peu plus d'Hierre. du côté de l'Orient^ 
<8c qui depuis ce £emps-)à sîefl appelle le 
ÏHdris-aux-ftonâins .proche Çhevry. ^Mer 
ziereseft ; mentionné depuis dans le Nçcçqt 
ioge d Hierfe deux -pu trois fois. Le Rc£ 
"Louis 'VII confirma d'abord à l'Abbaye 
d'Hierre^, Tan 11^9 , le don qu'A nfel, fils 
de Jean' d'Ëtampes > lui avoit fait d'une 
'Terre fîtuée au MèniLRacoyi., entre Etanv 
pes &la Ferté-Alajs v & du F^ef que Thier- 
ry de Bouville avoit au même Meniï. Ce? 
donations de biens /îtués au Menil /uren| 
iâns dou^te feites à Toccafion 4e /la petite % 
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tJu Doyenne* du Vieux Cor Et il; sp* 
Métairie que les Religieufes y avoient de- 
puis Tan 1132 > de la libéralité de Philippe' 
Aniari & d'rjeremburge fa 1 femme. Car ior£ 
qu'un' Couvent avoit un héritage d'ans un' 
lteu il tâchoit d'obtenir quelque concef- 
fion dés voifins. L'Hiftorién d'Ëtampes a' 
faifi en partie ce que* je dis ici du Menil- H:fl. d'E. 
Racorn*, mais n'ayant travaillé que d'après P-*^ 
du Breul , il a pafTé fous filence les princi- 
paux^ donateurs de ce bien, qui font de Tan 
ii^p, & il a mis err 1122. la donation de' 
YOJÎije dé ce Menil , au lieu de la placer 
à Tannée 1131, L'Abbaye d^Hierre bâtit' 
par la fuite dans ce lieu urîé Chapelle dif 
titre dé Sainte Marie'-Magdelene. Le même* 
Roi Louis VII > ou le Jeune , accorda à 
cette Abbaye^ Tan 1143* le droit dé per- s$iciLinf u 
cêvoir la dixme de tout le pairi qui feroit r « **f»wy 

r>rté a la Maifon du Roi , tant qn'il feroit* 
Paris ^ lui & fes fixcefleurs ; don qui fut 1 
confirmé par Charles VII , Louis XI , Char-* 
res VIII , & dont la confirmation fut enre- 
giftréé à la Chambre des Comptés le 27/ 
Août 1 4p 8. Ce Pryice étant informé, après- 
la mort de Thibaud Evéque de Paris , arri- 
vée en 1157 , que durant la vacance du 
Siégé Eplfcopal il jouiffoit, par fôn droit de' 
Régale , des droite que la Chefcerie de Pa-" 
ris payoit à l'Evêque, il ne voulut pas s'ap- 
proprier davantage ces oblâtîens & reve- 
nus de TAutèl : mais connoifTant les be-" 
x (blns de l'Abbaye d'Hîerre , H fit expédier 
àr Paris en ntfj une CHarté, par laquelle spidîit? foL 
H leur cédoit. à perpétuité' ce revenu, tant r * *t* ** 6k 
de temp? que durecoit la vacance du Siège 
Epifcopal , à condition que -pendant que les" 
Religieufes percevroient ce droit , elles au- 
raient- foin d'entretenir le lumfnairc dte' 

C iij 
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*0 ÀBBJIYI C ? HHRRf| 

1 Autel de Notre-Dame , & de faire les 
très dépenfes à la Chefcerie. 
G*//, c&r. L^Abbaye a joui de ce droit jufqu'à Pair 
r.7^e/.6o+. i5<>8 , qu'elle s'accommoda avec le Chapi- 
tre. On difoir alors que l'Abbefle d'^ierre 
étoit Cheveciere de D. jcde vatanu. 
Il faudroit copier ici toiite la Bulle d'Eu- 
4»p*k Be^ genc III de Tan. 1147, pqur faire çonnoî- 
ned. r. VI tre les Eglifes du piocefe de Sens qui fu-^ 
Vifirum. pag. T ç nt données à cette Maifon , & autre* biens* 
7 ailleurs ; j'aime mieux y renvoyer» 

Duchene , Rigord met l'Ahbaye d^Hierre au rang 
T. 5« P» de celles que Maurice de Sully fonda: & 
dota ; mais il fe trompe : il a pris Hierre: 
chartnJ*r. pour l'Abbaye de Montétif , qu'on eft sur; 
Ep.Par.BibU avoir été l'une des quatre fondées ou re£- 
#'g-joyi • taurées par cet Evëque ^e Paris v avec Heri-r 
<?*//. chr. vaux , Hermieres & Gif, La Bulle dF*uge~ 
T. 7.^.130. ne m fait voir que l'Abbaye cTHierre étoit 
riche en biens avant FEpifcopat 4e Mau- 
rice. 1 ^ ^ ' 

On peut, von: au Gallia Chriflfana quel- 
ques preuves qu'il y avoit à Hierre une- 
Communauté de Religieux outre celle des 
Religieuses , ainfî , qu il y en a encore k 
Chelle : mais la meilleure fe tire dé la 
lhiâ.p* &I$. Charte de l'Evëque Etienne de l'an 1138 , 

qui parle de Frère Guillaume , Prieur de ce> . 
lieu ; ce qui eû répété dans celle cfeFEvê- 
Du Brenl, que Thibàu4de Pan 1141, Il faut y join— 
Iiv. 4 .p. 855. dî:e le texte de 1 ancien Nécrologe de la 
fttaifbn , où Jj'état de ce Prieur Guillaume 
eft mieux repréfènté. Vil CaL Augufii An- 
nivarjarium piœ recordationis Domini ' Ji^il* 
ULmi Sacerdotis. Canobii noftri Prïoris ex~ 
tefioris y qui ciim Parijîmjis Eccle/Le Cano- ~ 
nicus & jrater Cancdlafii Jtegis effet 9 pr<y 
anare Dci relittis , omnibus : <tftœ ■ habebtt A . 
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%ti ÙV^nhï' du Vieux Côrbeïl; f f 7 
Joêietatis noftra p&upcrtatem paitper pro 
Chrifio faàus effe elegit , G* quumdiu vixit 
relhiose (e habuit. Cette Communauté KecnlHe- 
d'Hommes avoit fon Eglife particulière, f'^' 
que je croi avoir été celle de S. Nicolas» 
dont il éft parlé au Nécrologe à l'occafion 
du luminaire qui y fut augmenté. 

Ce qui montre encore combien l'Abbayd 
,d'Hierre étoit rëcommandable , eft que dès : 
Ion origine l'Ëvéque de Paris lui confia la 
filpcriorité fur celui de Gif, & l'intendance 
fur les biens de ce Monaftere , comme le' 
prouve la Bulle d'Eugène III de Tan ii47« 
~~ Pierre , Evêque de Senlis imitant F exem- 
ple de celui de Paris , fournit auffi vers le 
même temps à l'Abbaye d'Hierre celle de '■ 
Saint Remi , lîtuée au fauxbourg de fa Ville 
Epifcopale ; ce qu'il fit approuver par Sam- 
fon , Archevêque de Reims , fon Métropo- 
litain. • 

La ferveur de la Réforme qfoifubfifloit' 
alors dans l'Ordre de Citeaux, avoit enga- 
gé ces Prélats à puifer dans Hierre l'obier-- ( 
vance la plus étroite de la Règle de S. Be- 
noit. On a vâ ci-deflus que l'Abbé de Pon- 
tigmy , fécond Pere de cet Ordre, avoït 
beaucoup contribué à en former les confli- 
futions. S. Pierre, Archevêque de Taren- 
Ifoife en $avoye , qui avoit aufïi été Abbé 
dans le même Ordre, allant trouver du- 
rant l'hiver de l'an 11 74 le Roi de France 
& celui d* Angleterre réunis dans le Vexin , 
Voulut pafler à Hierre. Dans le peu de 
temps qu'il y reûa , il y opéra des guérifbns p*ii4S. pe. 
fut trois malades, entr' autres fur une jjsr- tri Tarent. 
- fonne paralytique de la moitié du corps: *f*d B m fU*"d* 
ce qui fut fi public dans le pays, que les 8 ***** 
Religieufes ea chantèrent le Cantiqutf 

C iiij' , 
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AiB'AYE d'HîIÏRRï, 

de ioîe dans leur Eglife. (a), 

Cette Eglife, telle qu'on la= voit aujour~ 
d'hui, n'eir. pas de ces temps-là. Quoique 
lé Sanctuaire (bit gothique r elle ne paroi* 
pas avoir cent ans , & ne contient rien de 
mémorable , n'étant que comme une lon- 
gue Chapelle cintrée de plâtre en anfe do 
panier* fans ailes m contour de Sanctuaire» 
Comme elle" a aufli été pavée récemment ¥ , 
la plupart des anciennes tombes d'Abefïes 
ôt Gentils-hommes , tirées du cloître & du 
choeur, font en différentes pièces, ou mi-r 
fes de travers. Je n'y ai pu appercevoir de 
digne, d'attention que l'épitaphe- d'uiv Jean 
de Courtenav & de fa femme , & celle d'u- 
ne Abbefle dont les armoiries font aufli de 1 
Courtenay , laquelle décéda au mois de 
, Màîîngrc, Juin 1311. Nous apprenons d'ailleurs que 
I 71. C£tte AbbefTe étoit Marguerite de Courte- 
nay , & que Jean, étoit fon pere & Seigneim 
de la ParoiiTe.- Cette Eglife étant dans le* 
plus bas du Village , s'eft refîentie des dé-- 
bordemehs de la rivière voi/ine , quoiqu'ils 
arrivent rarement. Il y en eut un -fi grand 
Du Breul , en 15 5 7 , que la tombe de la Fondatrice , 
de Cor W if EiiflàcKe de Corbeil , élevée fur quatre pi- 
p> iji.' 5 ^ ers au m ^ eu chœur fous le clocher*- 
fut couverte d'eau , & tellement end omma-t- 
gée ( le tout n'étant que de fer doré.) qu'on* 
a négligé de le conferver. 

(a) Je ne fçai fixe ferait à Pôccafion de cette vifîte 
du faint Archevêque, que fe fcroit formé un atta- 
chement Ci grarcj pour fa famille de la paît des Reli* 
gieules d'Hicne, que fon pere , fa mere & fes freret 
furent inferits dans le Nécrologe du Cor vent après 
leur mort. On y lit: au ZF idm Apriiis okicru/J Pe^ 
trns V SéitiBiburgis fater £7 matet*Dcmint PetriTd- 
vMarienft.t Archicpijccfi , & au 8 des Ides d'Aoûr obïe-> 
runt LambcrtHi & GnUelmtts fiâtes. pjJ'jetti TuraU 
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au ÏSoYfNNE* un Vifux Corseil. j£ 
On apprend par un ancien Catalogue do 
Reliques qui eft à la_ fin du Martyrologe c«<L Bibh 
ée cette Abbaye , qu'au XIII fiécle on y Fe^. 
conlervoit des Reliques de S. Firmin , Eve- 
tjue d'Amiens & Martyr , de S. Denis & fes 
Compagnons , de S. Léger , un pe ig y de 
S. Thomas de Cantorbery, une îptcnoire 
de S* Urric avec quatre dents , du cilice de 
S. Thibaud , Confefïêur., apparemment 
. l'Abbé des Vaux de Cermay. Ce Catalogue 
n'en marque poinr de S. Fiacre : mais com- 
me on lit dans du Saulfey , que l'Abbaye Martyr^ 
é'Hierre pofleda une- mâchoire de S. Fia- ^IIùmu^ 
cre dans un Reliquaire r foutenu par l'Image. * 
de'ce Saint , & qu'on remarque dans le Ca- 
lendrier du Manufcrit ci-delTus cité , venant 
de ce Monaftere , au trentième Août , par 
additron écrite au XIV ficelé -, les mots fui- 
vans , Fiacrv arque Urrici Confefforum ,-c'eft 
tin indice prefque attitré que la mâchoire , 
dite aujourd'hui de S* Fiacre, eft la même 
que le Catalogue du XIII fiécle marque* 
être de S. Urne, & que la confuiîoii n e(t 
venue que de ce que la Fête de ces deux 
Saints arrive le même jour, à' moins qu'on 
n'y montre la mâchoire de l'un & de l'au- 
tre, (a) On voit enfin par l'ancien Nécrc- 
loge , qu'il y avoit en cette Abbaye au XV 
fiécle des Reliques de S. Sulpice : Il y eft 1 
marqué que r Jeanne^ la Tréforiere avoir tiêcthH^ 
donné le vafe qui fervoit à les renfermer , dey. iv idm^ 
& celui qui contenoit celles de S. Denis. Se ? f * 
QuelquesMins ont cru que ce dernier, qui efl 
l-!Apôtre de Paris , étoit le Patron de TE- 
glife, parce que la Fête y eftfôlemnelle 8c 
avec férmon ; mais les premiers titres &> 

(a) Dans lé Propre de la Paroiflè de S Jofle à Pa-* 
th , imprimé en i -+$ , il ci\ fUît mention de cette Re- 
lique dé S. Fiacre confttviè i l'Abbaye d'Hietrc.:; 
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|4f ÀBB^tfï d'HiERKE, 

Èulles lui donnent Notre-Dame d ? HiYr*6> 
Pour ee qui eû des Reliques de S« Ho-' 
iteit , elles ne font point dans l'ancien Ca- 
talogue , & Ton n'eft point afluré du temps 
auquel ëiles y ont été apportées ; c'ell uiî : 



Ufi ^xc du Prieuré de Longpont fous 
Montlhefy qui eft avant l'an nfo, parlant 
des dixmes d'Athies , appelle ce Monaftere 
€hrr«l.Lou- Ecclejïa de KiveLlone & le Pouillé Parifiên 
l'p*nt fcl'4o. écrit dans le fîtele fuivant , marquant les 
trois Eglifes Paroifliales qui font a la pre- 
station deTAbbefie, ne met pointé-» 
bathja Hederenjl , mais Abbadjfœ de Riv éta- 
lon* On en a vu la raifon à l'article de la. 
Paroiffe traité ei-delfus, & dans celui du 
Village de Brunoy. 

Cette Maifbn étoit fi célèbre , que plu- 
lîeurs fameux Monafteres , même d'Hom- 
mes , voulurent être en fociété de* fuffrages 
avec elle. On la trouve unie de prières non* 
fèulemenr avec les Abbayes ou Maifons de 
Filles' voiiînes , telles que celle de N. D. 
du Bois de Nemore^ dite depuis Malnoue, « 
avec celle de Valprofonde proche Bievrev 
avec celles de la Pommera) e & de Rofay 
au Diocèfe de Sens , celles de Saint A vit 
' de Chateaudun , de Saint Cyr & de Saint 
Corentin au Dxcèiede Chartres, de Mo— 
rienval au Diocèfe de Soifïôns, mais en- 
core avec celle deCheile & celle de Notre- 
Dame de SoifTons : Er parmi les Abbayes. 
d'Hommes , avec celle d'Hiverneau , Se 
bien plus avec celle de Saint Viâor de Pa- 
ris , de Sainte Geneviève , avec l'Abbayer 
de Saint Maur des Foflèz ; & dans l'Ordre 
de' Cîteaux , avec celle de Pontigny au Dio-" 
cèfc d'Auxerre , féconde fille de l'Ordre, & 
avec celle de S. Port , dite depuis Barbeau au 
DiocèXede5en* t Chaciuie de c^MaifQns avote 
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eu Doyenne* dix Vieux Corb^eti* 
ftn jour affigné dans le Nécrologe > pour 
la célébration d'un Service à l'intention 
des défunts des deux fexes pour les Monas- 
tères qui étoient doubles. 

L'Abbaye dfiierre, quoique dfc Béné- 
dictines , ayant tiré une grande paroe de fit- . 
règle de l'Ordre* -de Ckeaux, qui ne faifoit, ^ 
, pour ainfi dire , que dé naître , & du vivant 
même de S. Bernard , il ne faut pas être 
furpris qu'on y menât une vie auftere. Ce 
ne fut que vers le milieu du XIV fiécle , que 
llufa^e des oeufs commença à y être intro- 
duit, a certains jours par fondation. Ainfi, 
FAbbeffe Agnès donna du bien pour la pi- d ^ e \ r °^^' 
tance d'oeufs au iour de fbn Anniverfaire. f e £ r - 
Des x Séculiers y fondant leur Obit vers l'an M ar t. xvj 
*4oo , (pécifierent que ce jour-la chaque K<*1. J«#* ùp 
Religieufe auroit quatre œufs. Une Célé- Y J * 
riere vers le même temps y donna un fond 
de terre , afin que le îaur de l'Euchariftie 
le Couvent fournit à chaque Religjeufe une 
pitance de quatre œufs , aux Chapelains 
chacun deux fols v & aux domeftiques cha- 
cun deux œufs. Une Converfe qui vivoit MU. 
au XV fiécle , fit plus : Dtdit otia arates K'^W» 
pro pitancia Conventuu Depuis que l'ufage 
de la viande fut introduit dans cette Mai- 
fon , elle fut regardée comme mitigée , ainfî 
qu'elle l'efl encore. On lit dans les Regis- 
tres du Parlement, que l'Evêque de Paris 
ayant requis que ce Monailere fût vifoé par 
des Conseillers , pour s'informer de l'ad- 
miniftration de Jeanne de Rouville , Ab- 
befle, on en commit quatre avec l'OfficiaE 
de Paris- & l'Archidiacre- de Brie , pour 1 
pourvoir aux réparations, le 14 Novembre- 
1485 ; qu'en 1^14 l'Evêque y fit venir qua- Feg. ParC 
torze Religîeufes Réformées*, qu'en ifif 25 
fa: Cour Bommaift Priw.de Saint Martin- Jj^j^ 
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yft Abbave d a HierreV * 
des-Champs & autres , pôur drefler un 'piaf** | 
de .réforme , que la Reine approuva & fit'" 
homologuer. 

On compte quarante-deux Abbeflès de* 
cette Mâfon depuis Hildearde r , qui la gou- 
verna KFpremiere': mais il eti faut comp- > 
ter quarante-trois , parce que dans le Ca-^ 
talogue imprimé au G allia Chriftiana , on a- • 
omis Jeanne la Paftée; qui d'Infirmière fut f 
jftthiv. Ep. élue Abbefle au mois de Novembre 1406 

jp4*->i* spir. d'une voix unanime , & confirmée 5 par f 
l ? Evcque de Paris. Après' Jeànne'Aïlegrin v 
qui répara les dégâts caufés dans lé> temps' 
* des guerres, & qui mourut en if ij, firfvît*' 
Guillemette Allegrin. En fuite Marie* de Sa-* 
voify fut' la première Abbefle triennfale- 
après la Reforme introduite vers ifio; 
puis Marie d-Eftoute ville , qui continua de- 
réparer les bâtimens. Il y arriva enfuite- 
Xèg. Ep. 1 beaucoup de bruit fous T Abbefle Marie de* 
1 Pifïèleu , laquelle fut interdite. 

Les Abbeflès Titulaires^ de nomination * 
Royale commencèrent vers Tain 1 ç 57 par- 
Antoinette de Luxembourg, qui fut fuivie* 
en 1604 de Catherine des Urfîns, puis de' 
deux de 'la Maifon d ? Angennes , à la-der- 
niere defquelles fuccéda en i6pr SvSznnc- 
de Critflbl d'Uzès ; puis Marie-Therefe des . 
Marets en 1704. Ce* fut à la Dame d'An-* 
gennes, féconde du nom, qtte le Ror ac-' 
corda dès Lettres Patentes qui confirmôient: 
l'acle d'adjudication faite des deux tiers de> 
la Seigne urie d'Hierre au profit de fon Ab~' 
l&gul. du baye,, & qui furent enregiftrées le 6 AvriL" 

3Ja#l. '1675* Et ce fut fous Madame de Cruffol v 

que le Roi permit de les vendre, par Let- 
tres regiftrées le 3 Mat 1703 , aveeexemp-- 
tjon, pour l'acquéreur , du droit du hui— : 
liéme. denier. Si quelque*. AbWTes a.voicnt 
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S ^TDTyîioYEKNE* DU VïEUX CoRBETL. ^ff 

^commencé à rétablir le temporel de cette 
Maifon , on peut dire que ^c'eft Madame 
t- des Marets , aujourd'hui Abbefïè , qui a fait 
plus qu'aucune . en çe point. 

Du .SaufTay a. compofé fon Martyrologe b„ s au j^ 
, .en, cette Abbaye. Il fait un grand éloge de Martyr. 2 fu 
Madame de JSouteville qui en ,étoit alors 1077. 
Abbefîê. . Janvier .1 5 3 7. 

Du .Breul fait r voir par ce qu'il dit fur 
cette Abbaye, qu!il croyoit que la Fonda- 
trice Euft4che.de Corbeil étoit de la Famille 
Royale,. &Jnçrne fœur de louis le Gros, 
parce que les armoiries de.l'Abbaye confî£- 
fent en trais fleurs de lys & un £>ifeau au » 
jnïlieu ,& que; ces armoiries viennent d'el- 
le. Mais, il eft difficile de croire que ce Mo- m 
naftere ,ait eu.,dès le régne de Louis le Gros 
ïin fceau où fuffent ces fortes dïarmes : 5c 
i'il y a paru des fleurs .de lys fur le tonv- , 
I>eau d'Euftache avec un .oifeau dans 
"ïnaia» çela.marquoit feulement qu'elle. étoit 
iÉune puiffante Maifon : la réunion de ces 
;ittribu.ts dans un fceau rnonaftique , n!a pû 
être faite que long-temps après & mort. 
v . Outre .ce dit de la Barre pour réfuter Hift. 3e 
Pu Breul , il y a deux titres du Prieuré CorbcU. 
de ton^ppnt qui développent. ce qui refloit 
«Tobfcur .làrdeflus. Kujlachia éfoit fille à&^lartttl.i*** 
Frederick Ça/iellonio , & d'une Dame #&Kfep.f<ii. ' t 
/pellee Çqm'mffa Je ion nom -, le premier de 
ce;Svdeux titres .porte, qve Frédéric partant \ 
pour Jerufalem , &,.ÇomtelTe fon Epoufe* 
donnèrent aupc Moines de I^ongpont des, cens 
£tués à Bondoufle^ Â gu Euflathe leur fille 
]aj£rea,leldpnî Ççaçtdit 1 EuJla<hia J filia,^ju^^ 
, uxor B^alduini de fielvacç* . M \ } { 

Dans le feçond titre , la mçme Eiiftackia 
paroît comme fename de Jean d'Eftampes 
en fécondes noces , & elle approuve un ade 
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?» . Abbaye d'Hier*!; 
, . dont les témoins étaient Hervé , Breton • 8? 

Guillaume d'Hierre Chevalier. Pour ce qui 
Sppr. de efk de Jean d'Eftempes , l'Ahbé Suger , fort 
f&Tèt T contem P orain » dit q u> ^ étoit fils de Payent 
sis» " d ' Eftam î> é * ; il ajouté à la' vérité qu'il fut 
poble & courageux , mais fans donner à en^ 
-tendre qu'il eût été Comte d'Etampes. Corn- 
ue Baudoin fbn premier mari étoit furnorm 
inê de Beauvais , parce que le hameau^ de 
Beauvais fitué proche le village de Nàïh- 
ville lui appartenait, auffi Jean d'Eftampei 
fut ainfî furntfmmé , parce qu'il étoit fre*rè 
ou proche parent de- Marc Vicomte d'E£ 
Hift. d'E- tampes, mentionné dans la Chronique de 
^«p«,pag. Morigny, ainfî que l'a pehFé le Pere Baîîle 
Fleureau. Quant aux fleurV de lys , il faut 
fè fouvenir qu'on en trouve de gravées fur 
les tombes , & même fur les habits de* cer- 
dd?£n«r tain * P erfonna g« du XIII fîécle , quWne 
t f Fencka iamai^pour des perfonnes du San* 

Koyal* Ainfi on n^n peut rien conclurre eX 
faveur de la Dame 1 Euflache; & 
Le nom de l'Abbaye d'Hierre effr tous le* 
jours dans la bouche du peuple de Paris ; 
làns qu'il y fane aucune attention ; car la 
• ; rue au coîn^ delaqueHero.n a écrit Rue de* 
a pTA Nonai ?&e?es , à été diterlâ rue des Non^ns 
' 'sé Hierre * à caufe d'une Màifori confîdéra> 
• f ^le de cette Abbaye Çtri y étoit fituêe." C&te 
nie eft dans le quaitfer de Saint Paul. . 

Il y auprès d'Hierre un canton appetfétes 
Roches; il confiée en terres labourables 4 . 
Il en eft fait mention dans un titre dé J twf m 
Sur ce territoire efl pareillement fitué le 
> lief de Narelle. Il étoit poffédé en 1 71 1' Wr 
le^fiejur Friion. - _ k ■ 
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•du Doyenne* du Vieux Corbetl. %f 



XES CAMALDULES, 

SAînt Romuald rétablit , vers Tan iooo 
de Jefus-Chrift > la vie Hérémitique en 
Italie » où elle étoit fort relâchée. Il n'étoit 
-point encore venu d'Hermites ou Religieux 
de cette efpece en France jufques vers l'an- 
née 1630. On lesavoit appellés d'abord en 
Italie du nom de Romualdins. Depuis il* 
eurent le nom de la folitude de Camaldoli 
dans l'Etat de Florence , où S. Romuald 
\&s avoit établi en Tan ioop. Leurs ftatu ts 
leur défendent de s'établir plus près que 
cinq lieues des grandes Villes. En confé- 
-quence des Lettres Patentes de Louis XIII, 
données au mois de Février 1634* ilsi'é* 
ioient établis en quelques lieux du Royau- 
me y du confentement des Evêques. Vou- Sauvai An- 
lant avoir une Maifon dans le voifînage de d e p ar ij^ 
Paris , ils obtinrent , vers l'an 164a* de M. T. 3. |>. hl* 
le Duc d-Angoulême un lieu fur une mon- 
tagne deferte de l'Archidiaconné de Brie , 
r appellé Mone-éti éloigné de cifuj à fw 
^ienes de Paaisy de Bri-Gomte^lebert de 1 
deux lieues > & autant pour le moins de- 
Tôurnân* Y ayant quelques bâti-miens pour 
former quatre hermitages condgus félon 1 * 
leurs flatuts , & ayant été dotés de quatre 
cent iivres de rente par ee Prince , ils ob- 
tinrent de Mv Jean-François de Gondi Ar- 
chevêque de Paris , le 19 Janvier 1640, la L 
permiflion de demeurer en ce lieu ? à con-i 
dition qu'ils refteroient fournis à fa Juri£- 
* dklion , qu'ils ne feroient point de quête , 
& n'atigmenteroiem point le nombre de 1 
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■1* C A M'A IT) tJ*L ES> 

^ quatre qu'ils étoient , fans que leur revenu 

rat augmenté. 

Il n'y avoit qu'un an qu'ils étoient légi- 
timement établis à Mont4ti , -lorfqu'iis loi- 
. , liciterent leur tranflation en un lieu plus 

;?Sauva!,ibîd. commode. Le Duc d'Angoulême avoit fait 
w« ^ t ] r àzns un lieu dit le Bourron ou Eou- 
vron fur :1a ParoiiTe d'Hierre^ en tirant vers 
Gros-bois , dequoi les loger , & faifoit en- 
clorre avec leur logement quatorze arpens 
de bois taillis. C'.eft ce qu'ils repréfente- 
rent de nouveau à l'Archevêque de Paris le 
14 Janvier 1641 , ajoutant qu'ils n'av oient 
fait conftruire aucuns bâtimens à Mont^éti* 
ni même planté la Croix. L'Archevêque 
leur permit de fe .transférer en cette nou- 
velle (blitude par Lettres du 18 Mars 1642. 
Mais comme il avoit remarqué que dans le 
Contrât de leur fondation le Duc d'Angou- 
léme avoit fait mettre que l'Eglife Paroi£ 
iîale de Saint Jean de Grofbois , qui étoit 
auparavant du Parc de Gwfoois dont ce 
Prince étoit Seigneur ,-feroit transférée dans 
_ . TEglife de tes Religieux , le Prélat ajouta 
expreffëment que c'étoit fans approuver 
sette claufe. Auffi depuis , cette Eglife de 
'Grofbois fut-elle unie à celle de Boifly-v 
Saint-Leger. 

• Le Contrat de fondation de la Maîfon 
è 4eBouvron, & de fon acquifîtion faite par 
M. le Comté d'Aletz 5 fils de M. d'Angou- 
léme , pour confirmation de ce que Cou pè- 
re avoit déjà arrêté, fut fait & paffé le if 
Mai 1651 pardevant de Monhenault& Cor- 
neille Notaires au Chatelet. . 

Depuis ce temps-là , les Camaldules ont 
logé en ce dejrnier lieu , où l'ufage fut in- 
troduit de les ,apj>eUer.ies Camaldules.de, 

Gros-bois 
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, cto Doyekke' DU Vif (TX Corbèté. 41 * ' 
(îros-bois > quoiqu'ils foient fur le territoi- 
re de la Paroifle d'Hierri. Ces ^Religieux 
vivent en parfaits ' fol'.tairès» ayant' chacun' 
leur quartier particulier , & font tout en- 
tourés de bois. Quoique je les aye v^fité r 
il'aime mieux rapporter ici ce qu'en écrivit 
M. l'Abbé Chaftelain , Chanoine de Paris., 
au retour de fon voyage en 1675. 3 >-Leur 
Bs£gli(è, dif-il, efi titrée de Saint Jean-' 
s» Baptifle. Elle a une croîfée & trois au- ; k 
s» tels. Ils ont neuf cellules de chaque côté 
s» des deux rues, & d'ans- chaque cellule' 
s»ufte Chapelle à . dire la Mefle. Ilsdifent 
» Matines à une heure après minuit ; Tier- 
w ces «vant la Mefîe ; Sëxtés avant le diner 
w immédiatement ; Nones à deux heures 
s» après midi -, Vêpres immédiatement avant * 
s» fouper ; Complies en fe touchant, Ils- 
& n'ortt que cinq Maifôns en France : le> 
» Général eft dans celle-ci. 

On leur dreiïa de nouveaux flatuts en * xig. jtfr 
j&x articles l'an 1 66 rtiep. 1$ M- 

M. Gafpard de Fieubet, Chandelier de 
la fteine & Secrétaire d'Etat , ïé retira- aux - 
Camaldules en 16&1 dans une Maifon de 
leur enclos. Voici fon Epitaphfc > dont l'A b? ~ 
-Dé Ajifelmçeft l'auteur*. 
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MxptBat hic donec vemat t*nt4utatio fia 
Muflriflinius vir DD G.ASP A RD J)B F 1 £ U B ET,* 

Conjiflorianus Cornes , 
Th&eft* Anjtriar* , Ludovic i JStagni con]ugu CanctHaU***;, 
y Q«o non-kabuH. 
. P air ia\ c attirer» vivent i 
■T^g* prœcLîïius lumen 
faculum prœftanÙHs ingsniunt, 
OptimusqiHfqHe paraiiorem amicum 

Q** * 

Natus in magniï divhiis r - 

Vagatus per v ariaMetf ameuta t . 
r JSve&us ad znultot honores y 
Dkm i» Rtpubtxca magna obtiner et , maxùna Tperarê^ppjfeti- 
- * Dlxitx * 

s Vanitas vanitatumW ' tnmia vatùtaa 
Utpfe -v&A ,poft Tuava qjtareret 
Hanc in folùttdinem , nbi veritas loquitm a4cor>- 
Sumptis çoUné* pennis adrvoUvU^ ^ 
ïéique* 

Pivnim jffcetarnm exemplis r exritatns , 
Turmîs PâHpernm tpus liberis cavens y pr* liberis habuit cwSuxi 
Per mnltos Labores doit reflue bajulans £bi cructn* 
In Jiadia pouiitenti^^igatiteo-fa^cucwfa»^^ , 
(te* cnrfu confumntato bravïum acceptants 9 obiït~ 
JT Idns Mptembris, anno Jalutis M DC XCJP atatis LXVIIIi 

Manus arnica* 
Publiais votif non modeftifllmi viri voiuntati ibfiqnens-, . 
Id enim vetuerat 
PefiiU- 
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JEtefnoe memoriœ. 

JLucœ Bachelier > Equitis 

■i 

Do mi ni in C Loto mont Joannis 
So B I E SKI ; Polonorutn Régis 
Beilicis expeditionibus cornes 
Affiduus y & ah ipfo ad fummutn 
VontificemlnnocentiumUndtcimuni y 
Et ad Retnpublicam Vtnetam 
Extra ordinem Légat us , tandem 
Hune in Eremum transfugit > 
In quo eu m quatuor decim annif 
Quafi unus ex folitariis vixijfet ' > 
Etiam voluit tumularU 

OèindieZiJpnilis^nïfa^ 
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In hujus Ctnvbii Cétmeteris jacet cor?' 
SanBiJpmiFranciJei II D G 4a Polmi 
&7ranjîlvania Prmcipis Rakoczy* 
fartium Regnv Hûngarik Dimjm\ Su 
culorumefnt Comitis , &a. qui miro- di- 
vin* providentia ordine , per varia vit a * 
discrimina duïïus , in Domine reqmcvit 
Rodofiii ad Propontidem , anno falutis 
mundi 173 J , die 8 nunjis aprilis y ^- 
taùsfm 59:, . 

Pr<? ^rarf animi monumento -, ijjfi ^ 
dum viveret nolenti ferenijpmo , repug- 
nantujtte pré modefiia Principe y.poft" 
mortem R P Ma cariu s Pen * Ca— 
TnaldùUnfium Major Eremiquc fiujuMf 
XSrhryJsme pofuk lapidem., 

*Aftno- Uoyninî mille fimo-; 
feptingentefimo trigefmo* 
Jcpûmo*. 
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tfv SoTimn-** ra* Vieux CoRBm;- * 

H tC 

~ gmequid tiabuit rfiortalt dèpotri voluiii 
MARIA DE LA BOURDONN À 3065- 

G'ntt faitis apud Ârnioritùs drttiquk ' 
Habilitât» £ ce le fia , Mil HU , 7<g* honoribus^dedoraU > 
Magni vir i ingenii , jnajoris animi * - ^ 
Quem nec 'fpes unquam. nec mttus biflexit' 
Ttrimum in s4rritorii<L' Cùrià cum Paire Senatot 

Delr.de libcl forant fupplicunt Magfier 
Ad °î&»*es , adKormjnos Jnperiores , ad 'A(juitMosiad ' AuveUawnykt? 

Mtjfus Dvminicuj 
Begias rationes fie curavJt , , ut Pegi (7. Plebi fatisfiteeret-* 
£g'j;or«m Pater 
Vexatorum hoftis 
Sut defiderium difeedens ubiqne reliquit 
&il rotulU prêter populorum atnerem O" vota*: 
Dtmque CûnfiflorUnHSi'CêiMS~ 

Cum fâmiliis jnfiitU inclitis 
OrntefjonwuS Talonibus 
ji$inuM*s optatas co>4raxijfet 
Sibi Deo in h*c fe-ceffu unicè vacanv-r 
* Fidei quant illtbaiam retinuerat 
Plctatis à yuâ ntc intet feculi ill'ecebras Mnquam » 
Rècejferaf 
Paticrtia vijh déficiente extreit* 

Prétmium obtinuit 
Fdkem- ad Dtum. tmfitHm- 
r j€nno^ m'dlefimo feptingept finto vigeftmo fexfol S 
Die vlgeftma, Jeptimk menfts jéugujlu • 

jinno natnr feptttapînta trts 
BQVRD&NNj*VE y Meilornm fiippUcum Mkgiftéf^ 
Filins.. - 

J&rntjf?» Cornes Conjijfqrianus 07* rei *rari*r Pr*ft8*$s 
Gêner 

PAKttti QpHmo mmrtntes' f*fHcYt* - 
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V ILLE-CRESNE. 

PLufîeurs Villages du Diocêfe de Paris*) 
aufli-bien que d'autres Diocèfes > ont* 
tiré leur nom des premières habitations qufc 
ont été conftruires, ert forte que plufieurr 
ayant été conftruites dans les bois ou fur i& 
bord des bois , portent dans leur nom un^ 
terme qui fîgnifie cabane ou chaumière y- 
hutte ou maifonnete. Comme donc on ne- 
peut pas douter que le territoire occupé par 
lè village de Ville-Crêne ne fût fur là lifierc 
de là foret qui s'étendoit du coté d'Hierre , 
& qu'on appelle maintenant la* Foret de' 
Groflbois , s'il n'étoit pas même compris 
dans cette forêt , il s'enfuit fort vraifem- 
blablement que le mot de Crefhe ou Crêne , 
joint â celui de Ville > a été employé pour 
fïgnifier Village aux huttts , Cranea & Cra- 
/fa, nt parohTent être qu'une altération du 
mot Screne ou Screone qui ell uiîté dans la 
toi Salique > pour fignifier une hutte^ faite 
de branchages ; en 1 employant dans le la»- 
tin , on lui a donné la tettninaifon en a, 
Screona : mais il eû confiant que piufîeurs 
villages ou hameaux > appelles les Ecrénes 
ou les Ecregnes en divers lieux > n*ont eu- 
ce nom qu'a caufe des huttes de branches 
d'arbres & de terre par où ils ont commen-- 
cé. Ait rëfte , le premier titre où Ville-- 
Grênç fe trouve mentionné , n^eft que du 
Xiï fîécle : & peut-être , fans une donation 
que Pierre Lombard , Evéque de Paris , a£ 
ligna defïùs en ou 1 160 , il n*én aurohr 
pas été parlé fî-tôt. Le titre appelle ce lieu' 
Villa Cranea. J'expliquerai plus bas ce dont 
il traite. 
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BU EFOYENKE* DU "VlEO* Cb&lETt» 

-Cette Paroifle eit à cinq; lieues ou envi-*- 
*on de Paris , un peu plus près de l'orient 
d^hiver que du midi. Sa fkuation eft dans 
le bout de la plaine qui commence au for- 
tir de Boifly-Saint-Leger , & qui finit" aur 
nuiflèau de Roui . Ion ou Réveillon. Le gros" 
du village le trouve entre Villeneuve-Saint- 
George & Brie-Comte-Robert à di (lance 
grefque égale d'une lieue ou un peu plus* 
G'enYun pays ou il y a plus dè terres labou-^- 
rables que d'autres biens, en y comprenant 
le hameau de Ccrcay. Ce hameau, dont: 
je parlerai en particulier , èft touiours nom-* 
raé avec Ville^créne dans les Regiftres 8r 
Rôles de l'Election de'Paris. Le dénombre- 
ment dés feux imprimé en 170^ met à Vil* 
le-erefhe & Cerçay 76 feux : Le 'Diction- 
naire Ufiiver(ei de la France , où l'on fe- 
uegle fur l'ortographe^c la diûribution ulî— 
tée i l'Election r écrit* Ville-crême &« Cer- 
çay v mais c'eft une faute d'impreffion. Le 
«ombre des feux y efl- évalué à 173 habi- 
tons ou. communians. Ce nombre-paroît di- 
minué , fuivant le dénombrement de feux: 
publié en 17*45 dans le Volume du fleur 
EToify , ^quî n'en marque en tout Vilie-créner 
& Cerçay ^que 60. J%>Uferverai ici en par- 
lant > que c'eH maW*prrpos* que quelques- 
perfonnes fe mettent depuis peu fur le pied l 
d'écrire Ville-créme ; ce qui ne peut Tervirt 
qu'à forger par fa fuite une fauîle étymo-. 
logie; 

La fainte Vîei^e eft^Eatrone dè TEglife- 
cfe^ce lieu. La Dédicace eitfurfaste autre-» - 
fois le xi Juin; Omy leepnnoit auffi S. Jéati* 
pomr Patron ; mais ^etit^etre^ cela n^a^t'ili 
commencé qu'à M'occafion de quelques ha- 
Ùtans de Saint Jean de Groflbois qui le re**- 
ttrerent à Ville-çxcae vers 1^40 > loyfquçi 
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4& , ]PkR01$5F' I*E "VlElÊ-CKE^NE'î 

leur Eglife & leur maifon furent détruite*^ * 
au fu jet des travaux que le Duc d'Angou>#f 
lême fît faire dans fon Parc de Groihois^ 
^ L'Eglife- de Ville-crtne * cooiferve encorer 
quelques refies d architecture du XIII fié- 
cle dans quelques fenêtres du Chœur qui', 
font du coté du midi, & qu'on a bouchées» 
de maçonnerie. Il exif^ok aufli derrière le? 
grand Autel un- vitrage du même temps»' 
qui .repréfentoit la vie & TAflompiiofl de' 
fe Sainte* Vierge. "Le bâtiment pris en to^- 
tal eft fort petit -; la nef eft plus baffe que- 
le refle. La Tour qui fupporte l'édifice dir 
e<>té du feptentrion* eft du XIII fiécle , avec: 
quelques changemens. Du même coté que- 
- cette Tour, vis-à-vis le Sanctuaire , eft une* 
Chapelle appartenante au Seigneur-de Cer— , 
çay , dans laquelle on a- drene uhe Epita-*- 
phe en marbre à un Officier Piémôntôis-** 
nommé Salmatori , mort en \66z. Il étoitr 
premier Ecuyer du Duc d'Angoulême &< 
• Q6 *»4ai7' Seigneur de Cerçay, On conferve à la Bi- 
bliothèque > du Roi un Bréviaire manufcritf 
en pa (chemin , catadere du XV fiécle 
dont les notes qui font au» Calendrier , ap-* 
prennent qu'il a appartenu' à un = Curé ou à: 
un Seigneur du lieu* On y lit au 17 Mars,., 
après le -nom de Sainte Gertrude Vierge.,, 
ces mots : Ftftivitàs in Ecclefia E. JMari&* 
V, de Villa. ctanavÇa) * 

La collation >de kt Cure a toujours été» 
faite par TEvêque ou l'Archevêque de -Pa— » 
rte pleno )ûre< Le*Poùillé du XIH fiécle ei*^ 
fait foi à l'article-* des Cures du Doyenné déT 
Moifly, & ceux des trois- derniers fiéclesr 
€$us le DcJyennê du. Vieux Coçbeil. Le Pei-f 

' (<0 Ce Livre étôit énebre à Viîle-ctêne foâs Cfj'ir-*: 
la-TX; On y lit que le 14/Mat 1570 Nicole Thoréatt^ 
jMtt6pdt-|^Ceffi*n4e1»CM«:4a<ce4ieat* 

Uûét 
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du Doyenne' du Vieux Corbeil. 4* 
lerier la nomme ridiculement Vilie-crefmc * 
<lans le fîen de l'an 1691, Le Curé eft gros 
Décimateur. 

■- f Les donations faîtes anciennement à 
l'Abbaye d'Hierre , font les premiers mo- 
-numens qui nous font connoître le village 
«le Villercrêne. Les Religieufes de ce Cou- 
vent, qui n'en eft éloigné que d'une demie 
lieue , marquèrent dans leur premier Né- 
crologe au XII des Calendes d'Août , l'o- 
bit de Pierre Evéque de Paris , qui leur 
avoit fait prêtent de la moitié de la menue 
dixme in Villa tranea* Un Chgyalier nom- % 
mé Radulfe y eft pareillement au 8 des Ides 
de Mars , pour leur avoir donné un fextier 
de bled à prendre apud Villam cranàm : mais 
il n'eft écrit que du caractère du XIV fiécle* 

5 Le Cartulaire de la même Abbaye four- 
nit des Seigneurs de Villa crana dès lexé- 
Çne de S, Louis. Gilbert de Villa crana. fit 
a ce Couvent en 1235 le don de deux ma- 
f lires fituées à Ville-crcne, & qui étoient 
mouvantes du fief d'Odon Briard, En 1248, 
l'Abbaye étoit en conteftation avec Bau- 
doin de Ville-créne & Robert de Mandres 
Ecuyer, au flijet de quelques.bojs. En 1254, 
ce même Baudouin de Villa crana efl fîm- Porte f.uil- 
pdement qualifié Armiver dans un titre dè le de Uaig- 
l'Abbaye du Jard près Melun. En 1281 , nicreszu.f. 
Jeanne de Villa crana , DemoifëUe , & Jean lZ9t 
Jolivet de Claferia , vendirent an Monafle- 
re* de Saint 'Maur-des-FofTez une Terre, rf t ^J ^ 
fur laquelle les Religieufes de l'Abbaye de £ ^ ^ Abbï- 
Saint Remi de Senlis avoient quarante fols tijja s. Rem. 
à prendre. Sylva*. 

Dans le XV fiécle , le Seigneur de yille- Calcndr. du 
créne fut un nommé Jean Auger, qui dé- <*u Bréviaire 
céda le 30 Juin vers l'an 1480 ou 14*0. Il ÏÏ^J* 

Tome XIV ' E Viik-crene. 
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$o Paroisse de Viile-cresnë * 
Jkidem. lui étoit né au mois de Février 1475 un filri 
qui porta le nom de Jacques Auçer, fie vé- 
cut allez avant dans le fiécle fuivant, Ait- 
dela du milieu de ce ficelé 9 la Seigneurie 
de Vilie-créne étoit pofledée par Jean le . 
Comte > fuivant le Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de Pan 1580. Le Grand- 
Prieur de France s'en difbit auffi Seigneur 
en partie, félon le même Procès-verbal. 

Charles de Valois, Duc d'Angouléme* 
ayant acquis la Seigneurie de Grofbois en 
16161 fit pareillement acquifîtion de celle 
de Ville-crêne , pour la joindre à fbn do- 
maine princ^al. Depuis fa mort elle relia \ 
à fès defeendans. La Dame de Joveufe , fk 
petite fille, époufe de Louis de Lorraine* 
la pofledoit en 1655, fuivant un Arrêt du 
6 septembre. Antoine de Brouilly , Mar- 
quis de Pienne , 8c la Ducheflè d'Aumont 
fa fille, fe fuccederent dans la jouiflànce 
de cette Terre, comme dans celle de Gro£- 
bois. Après eux , elle appartînt à M. de 
Harlay * premier Préfident du Parlement % 
lequel après avoir acquis Grofbois en 1701 , 
Recrées obtint en ,1703 des Lettres Patentes, qui 
le 1 s Février portoient confirmation de la Haute JufHce 
*7°3* en la Paroiflè de Viile-créne , & don tle ce 
qui en appartenoit au Roi. Cette Terre eft 
fortie de la Maifon de Harlay, par l'ac- 
quifîtion que M. Samuel Bernard fit de la 
Seigneurie de Grofbois & de fès dépendan- 
ces. Aujourd'hui elle efl pofTédée par M. 
Chauvelin , Préfident , ancien Garde des 
Sceaux. 

CERÇAY, ce hameau de Ville-crêne 
qui n'efl feparé du lieu où eft le clocher , ^ 
que pa • le petit vallon où pafle le ruifTeau 
de Revillon , paroît avoir la même origine 
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Du DoWKHt' doVïiux CoRBin.. H' 
que Cercelles quant au nom ;<cn forte qu'on 
$eut dire que Cercelles n'eft qu'un dimi- 
«mtif de Cercé ; car primitivement on a 
écrit Cercelles en latin , Cerfilla. Dans deux Kecnl. He- 
articles du Nécrologe d'Hierre , Cerçay eft dcr. iij c«l, 
«Ht en latin Sarciacum 6c Serfeyum : mais ° a ° b - & v » 
-ces ^deux articles n-ont été inïerés qu'au 24 
XIV fiécle. Dans le premier » c'eft Cathe- 
rine de Chartres , Célériere 9 qui donne i. 
l'Abbaye un arpent & demi de Sauflàye in 
territorio de Sarciaco y à condition qu'on 
donnera un plat de quatre œufs à chaque 
Heligieufe le jour de la Fête de l'Euchari- 
fHe. Dans l'autre > c'eft Jeanne Dame du 
Çleflis-Paté , qui donne au Monaftere trente 
fols de cens in villa de Broya &?e Serfeyo. co ^i" a * 
En 1580, le Grand-Prieur eft qualifié Sei- bandelaCha- 
gneur de Serfay dans le Procès-verbal de la tellenie de 
Coutume de Paris* Eji 1^97 , Ragonde Cotbcil. 
l'Huillier , veuve4e Jean Burdelet , décla- 
ra à Corbeîl qu'elle poffédoit un fief affis à HJft ^ 
Sarçay de la valeur de 80 livres. Cerçay eft corbcilp.21. 
aujourd'hui annexé > comme Ville crêne , à 
la Seigneurie de Grofbois , depuis l'acqui/i- 
tion qu'en fit vers iAio le Duc d'Angoulê- 
me. C'eft le premier fief de cette Terre : 
Le Seigneur avoit des droits fur la Terre 
même de Grofbôis , dans lefquels il a été 
maintenu par Arrêts du Parlement. Tel eft 
le droit de pâturage dans toute l'étendue 
de la Terre de Grofbôis. 

Dans la Carte des environs de Paris de 
l'Abbé de la Grive, eft marqué à Ville- xf*g». p*/- 
crene le B o r s d'A nteoii. Ce Bois con- t 9 râU. 
ferve le nom d'un ancien fief , dont il y a 
eu quelques Chevaliers (innommés au XIII 
fiécle. Simon d' Antheuil , de Antolio Mi- 
Us , & Agnès fa fejnme > vendirent en 1 z } 4 

Eij * 
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ji Paroisse dé Vïlle^crisne; * 
au Chapitre de Paris une dixme de bled & 
de vin* qu'ils avoient au territoire d'Egre- 
neil , Paroifle de Comhs-la-Ville. Ce Heu 
appartient à M. Chauvelin : on l'appelle 
dans le pays Bois-d 'Autel. 

Reauli eu eft un fief de Ville-crëne i 
^ nmrqué dans ma lifte comme appartenant à 

M. Thomaflin , Curé de. Saint Pierre. de$ 
Arfis à Paris. 
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MAROLLES EN BRIE. 

DE même qu'il y a deux Mareuildans 
le Diocèfe de Paris , il y a aufîî tleux 
Marolles. Celui-ci , qui eft dans la Brie , 
eft le premier conrtu & le plus ancien r* 
l?autre Marolles eft dans Je Doyenné de 
Montlhery, dit autrefois de Linais. Mais 
ces deux lieux , quoique nommés aujour- 
d'hui de même , ne paroifTent pas avoir la 
même étymologie. Celui du Doyenné de 
Montlhery eft dans une* vafte plaine très- 
découverte ; & celui-ci fur la pente d'un 
petit coteau, au bas duquel pafïè le ruit 
ièau de Revillon y & un autre plus petit en- > 
tre la Forêt de Grôfbois & celle qu'on ap- 
pelle les Bois de Notre-Dame, Marolles en* 
Brie ne paroi t' point avoir été un lieu où 
Ton ait eu befbin de faire des mares pour 
conferver l'eau, comme dans l'autre Ma- Hetit.Gal. 
rolles , pays fec. M. de Valois * à l'occaïïon w C0 ' 9 u 
de ces deux Marolles y parle d'un troifîéme 
Marolles , (îtué au Diocèfe de Sens fur le 
bord de la Seine , entre cette grande riviè- 
re & celle d'Ionne , & obferve que dans un « 
Diplôme du X /iécle il eft appelle Ma trio- 
lté. Ce n'eft pas du rapport de ce nom avec 
le latin mater y que Ton peut con jecturer * 
quelque chofe fiir' l'origine du nom de Ma- < 
rolles en Brie > mais de ce que Afatriolœ eft « 
l-'abrégé de Mater io U , & de ce que c'eft- 
des mots Mater ia & du Materiamen de la 
Loi Salique , qu'ont été formés les mots de 
Mairy & celui de:Mairein , qu'on écrit-Mer- 
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rin , & qui fignifie du bois à faire des ton-*- 
neaux. Il étoit convenable que dans quel-» 
que intervale de ce grand continent de boit 
qui commençait au-deflùs d'Hierre, & quîr 
continuoit jufquer vers la Queue & Pon- 
teaux , il y eut des ouvriers qui formaffent 
le Màirein ; 5c le lieu où les amas en furent 
faits en prit le nom de Mairolles. Dell 
Tient qu'il" eft écrit JMaurota 8c Maioriolé 
dans des titres du XI iïécle y Mai or o la & 
MairoUf 8c aùffi Marrola dans ceux du 
douzième. 

Ce village n'eft qu'à cinq lieues de Pa* 
ris du ç6té de l'orient d'hiver , 8c à la gau— 
che du chemin qui conduit à Bri-Comte- 
Robert ) dont il n'eû éloigné que d'unes 
lieue* 

Il y a des vignes entre ee village 8c ce- 
lui de Centeny qui en eil fort peu éloigné v 
8c fur le haut de la cote. La Paroifle n'a 
jamais été nombreufè en habkans. On y 
comptoit $s feux lors du dénombrement im- 1 
primé en 1709» le iîeur Doify , en impri- 
mant uj* nouveau dénombrement de tout> 
le Royaume en 1 74? , n'y en a marqué que: 
z4. Le Dictionnaire Univerfel de la Fran- 
ce, qui fut rendu public en 1716» aflùrê 
qu'il y avoit alors 110 habitais ou coin- 
munians» 

Cette Terre appartenait finis le règne de 
Philippe I , c'eûVi-dire fur la fin du XI fié-- 
cle 9 à un Archidiacre de Brie dans l'Eglife 
de Paris * nommé Dreux de Mellot ♦ tffir 
.d'une famille illuârce par de* grands hom- 
mes* Ayant conçu une affeâion particuliè- 
re pour le Prieuré de Saint* Martin-des-» 
Champs , fondé de fbn temps , il Ce pro- 
pofa de donner un jour aux Religieux qui 
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^ demeuroient, le bien qu'il avoit à Ma- 
roiles en Brie ; & pour leur en faciliter la 
régie , il commença par leur procurer la 
jouiflance de l'Eglife du lieu , qu'il leur fit *?ifl. V.cd. 
conner par Geoffroy, Evêque de Paris, en ** r * Tt l ? m 
Tan 1088. Cet Archidiacre ne différa pas 93 ' 
bien des années à leur faire part de fa Ter- 
re de Marolles, puifque dès Tan 10^7 on 
voit qu'ils y avoient un domaine : c'eft ce 
qu'indique le mot Maioriolas , qui fe trou- 
te dans la Bulle qu'Urbain II leur donna Hi(l.s.M*rt. 
. cette année là pour la confirmation de leur >4»* 
temporel. Mais la^ teneur de la Charte de 
l'Eveque Geoffroy , fait voir que ce Prélat • 
avoit deflèin de leur rendre le don de l'au- 
tel de Marolles encore plus fen/îble qu*il 
n'étoit & plus confîdérable ; car après avoir 
marqué qu'Ives , Archidiacre du canton , v. 
avoit confenti , il ajoute qu'il fe retenoit t a &* 
dans cette Eglife de Marolles la même Ju- 
ridiction que celle qu'il avoit dans celle 
de Saint Martin , outre la fonction de Car- 
dinal-Prêtre que cette Eglife de Saint Mar- 
tin lui devoit les jours de Féte ; & quant 
aux droits de fynode, de vifîte & charge 
d'ames qu'il avoit confiée au Prêtre Parro- 
chial , il n'en relâchoit rien pour le pré- 
fent. 

La joui fiance du temporel de Marolles 
fui les Religieux de Saint Martin , fe trou- 
va autorifée par un acte que paflâ en 1 1 1 7 
Dreux de Mellot , qui étoit déjà depuis 
lone-temps Grand Archidiacre de Paris. Il v 
y déclare que , du çonfentement du Roi 
Louis, & en préfence de Girbert Evêque 
de Paris , il avoit fait don à.l'Eglifè de 
Saint Martin des Champs de tout ce qu'il 
poffifdoit à Marolles, en terre , hottes , cent, « 

Eiiij 
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"6 Paroi$$« dé MarolliS ; 
5 T îs 9 juftice 9 domaine , voirie, tous les 
fiefs & tous les domaines tant en bois qu'en 
terre qui en dépendoient, fçavoir à Che- 
vry & à Mentîtes.* Cet aâe fut muni du fceau 
de FEvêque & de F Archidiacre donateur y 
en plein Chapitre de FEglife de Paris. De- 
puis 1 la clôture de ces Lettres, les Religieux 
de Saint Martin fpécifierent dans les Bulles 
qu'ils obtinrent de divers Papes , la Terre 
de Marolles , comme à eux appartenante, 
ne mettant qu'en fécond FEglife avec Ces 
dépendances , qui étoient les dixmes , con>- 
me on peut voir dans celle de Callixte H 
Hlft.s.Mdit. de l'an m?, dans celle d'Innocent II de 

î'o 5 &*i88 K * an II42, ' cel * e ^'Eugène m ^e l an 11 47^ 
& dans les Lettres de Thibaud, Evêque de 
Paris , d'environ l'an 1 1 fo, 

Lorfque le Prieur de Saint Martin des 
Champs vit fon fon Monaftere en pofTeflioa 
de FEglife de Marolles , auffi-bien que d'un 
temporel raifonnable , il y envoya un cer- 
tain nombre de Religieux qui y formèrent 
une petite Communauté. Marrier a lu dans 
jr' : p.s.yi*r- les anciens monumens de l'Ordre qu'ils de- 
tlni^iK* voient être quatre Moines avec le Prieur. 



Ce fut alors que FEglife Paroifïiale , qui 
c toit du titre de S. Julien Martyr de Eriou- 
de , fut rebâtie , de manière que la partie 
orientale fervît pour les Religieux , & la 



. ou bien l'ancienne Èglifè fut partagée en 
deux pour cette double deftination. Quoi- 
que nous (oyons certains qu'il y avoit à 
Marolles une Eglife Paroifïiale avant qu'il 
y eût un MonaSere ; cependant, à juger 
ces objets par ce qui en paroit aujourd'hui, 
ce qui fert'de Prieuré , & qui fait le fond* 

„ de FEglife, paroît être d'une archite&ure 
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du Doyenne* du Vieux Corbetl; ? 7 
de la fin du XI fîécle > ou du commence- 
ment du douzième au plu tard : c'eft une 
efpécé de Chapelle folidement & groffiere- 
ment bâtie , dont les piliers ont des chapi- 
teaux fculptés de bêtes & autres figures . 
monftrueufes. Lés Autels Curiaux n'étoient 
pas alors dans de plus amples édifices. 
Cet autel , aujourd'hui Prioral r eft fous le 
titre de S. Arnoul, martyrifé le 18 Juillet 
dans la foret d'Iveline fur les limites des 
Diocèfes de Paris & de Chartres. Il fut fa- 
cile aux Religieux de Saint Martin des 
Champs ou de Marolles d'avoir des Reli- 
ques 5 par le- moyen de leurs Confrères de- 
Crépy en Valois, qui en pofïedoièht dans 
le célèbre Prieuré de fort nom , beaucoup 
plus ancien que celui de Marolles. 

L'édifice de la partie de l'Eglife deftinée 
pour la Paroifïè , eft de difterens temps. II 
n'y a que le Chœur qui eft du XïII fîécle ; 
le refte eft plus nouveau : il eft fupporté 
par une groffe tour bâtie à coté. On tient 
par tradition que la Dédicace de cette Eglife- 
fut faite- le 1 9 de Mai. Cependant la per- 
miflion qui fut donnée en 1550 à Charles r 
Evéque de Megare T dé faire cette cérémo- * 
nie , n'eft datée que du r8 Mai ; FEvêque Heg. Ep. Pat. 
de Paris lui enjoignit d'en fixer Farmiver-- 
ftire au Dimanche d'après la Fête-Dieu. Lx 
nomination à la Cure eft marquée dans le 
Pouillé Parifîen du XIII fîécle appartenir au 
Prieur de Saint Martin des Champs : elle y 
eft appellée en latin MerroLœ* ; il y préfen- 
ta le 7 Juillet 148 1. L'Ecrivain du Pouillé. 
du XVI fîécle eft incertain fur ce point. Ce- 
lui qui fut imprimé en 1616 ne fait aucune, 
mention de Cette Cure.. Celui dç Tan 1648? 
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ftf PàROISSÇ Dt MAROLLff , 

la donne à l'Archevêque. Le'Pelletier , dailè 
le n'en imprimé en 16^2 , dit que le Prieur 
de Saint Martin y préfente. La même chofe 
le trouve dans le Pouillé particulier de ce 
Prieuré. Néanmoins on afiure que l'Arche^ 
véque de Paris y nomme maintenant.- 

En i?7o, Denis Melin donna occaiîonà 
un Arrêt; du Parlement du 20 Mars, qui le 
débouta de la demande des dixmes des lai- 
nes 9 & ordonna que celle des agneaux lui 
ièra payée. Trois ans après, Jean Heroii 
frwtt* Prieur , & Charles le Maître Curé de Brie- 
Comte-Robert , tranfîgerent fur la moitié 
de la grande dixme de Brie , & fiir le* deux 
parts delà dixme des.Bordes. 

Le Pouillé du XIII liécle rapportant les' 
Prieurés du Doyenné de MoilTy , met pour 
Te premier Prioratus de Merrole : c'eft ce 
^ui étant joint à tous les titres primordiaux 
énoncés cy-deflus , fait voir que l'on ne 
prononçoir point encore alors Marolles. 
Pîa« Uuïv. P ans ^ e Didionnaire Univerlel de la Fran- 
T. n. Lit. M.* ce , on a fait un article fpécial de ce Prieu- 
eoUfof. ré, pour dire qu'il vaut dix-huit cens cin- 1 
quante livres. Il eit aujourd'hui poffédé par 
•un Eccléiîaftique (cculier, nommé FAbb.6 
deVillers. Il paroît que les Moines de ce 
Prieuré ne ch'fpofoient d'aucuns biens, & 
que ceux de la Maifbn de Saint Martin fe- 
difbtent Seigneurs en ce lieu. Lorlqu'il fut 
queftion en 1103 de céder à Anfel d*Am- 
Hifi. r.Marf. boële la moitié du Bois-Herlant , en échan* 
f. 199+ j ç ar p ens terre, Gui Prieur de 

Saint Martin 8c Ces Religieux difent que cette- 
portion' de bois appartenoitZ>0/77//i noftr-t dé 
Merraliis. Oir voit par occafîon dans cet' 
a&equele Prieure de Merrole av oit eu un# r 
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do Doyinhé bu Vieux Co&beïl; & 
Terre du don de Gui d'Amboè'le. Selon un 
autre enfeignement , il avoir- a la fin do 
XIII ficelé un quart de la dixme fur trente- yfjf** 1 * s * 
cinq arpens de la Terre de Ferolles. *' * 

On lit ailleurs qu'en ïitff il avoit eu , de w *?'ft '* 
la libéralité des Maréchaux de Centeny, . ^.^cht' 
fies bois mouvans de Brie-Comte-Robert, fle^ ^\ lc7 , 
fîtués proche le Bois du Perrier , & que Jean 
de Chaftillon , Seigneur de Brie , en accor- 
da ramortiflemeht. On dilputoit fiir la fin 
du même fiecle au Prieur de Mayrolles la 
haute & baffe Juftice du village. Il prouva 
qu'il en îouiflbit, lorfque cecte Terre fut 
affignée à la Reine Marguerite de Proven- 
ce , ayeule de Philippe ië Bel alors régnante Pâf ^ •»•** 
Là-defïùs le Parlement reconnut fa poflèf- *** or * 
fion , & il fut prononcé que l'empêchement 
mis par le Prev6t de Paris ferolt levé. Dans 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
l'an 1580, Pierre Bequet > Prieur de Ma- 
rolles , comparut comme Seigneur du lieu r 
H étoit aufîi Soûprieur de Saint Martin. 
Dans un Mémoire que j'ai vû on lit qu'il 
abandonna ce lieu dans le temps des guer- 
res , & que vers ces temps-là le fleur Ame- 
lot de Chaillou obtint le Prieuré en Com- 
mende. 

On trouve dans le Cartulaire de Saint 
Maur, qu'en 1278 le Prieur de Merroles 
fit un échange avec l'Abbaye. C'efi ce qui G alfa chn 
fert à faire appliquer à ce lieu l'article d'un T - 7' i H fi ritm - 
Règlement, par lequel l'Abbé Pierre èta-P'"* 
Minant l'Office de Chambrier en u$6, lui 
avoit affigné , entr'autres biens , celui qu'il 
avoit apud Marolium. C'eft le feul titre pù 
l'on lile Marolium au neutre ; peut-être y 
art 'il une faute de copifle. Le Prieur de Ma*- 
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?5 Paroisse dè' Marôlles ; 
rolles ayoit droit de chaiïè dans le Parc tfe 7 
Grofbois ; il.s'enefl défrfté, & du refte de : 
la Seigneurie , pour des biens beaucoup plus 
conlïderables : en forte qu'il n'a plus à Ma- 
rolles que la maifon Priorale , & le droit 
'de chaiïer en perfonne. M. Chauvelin effc 
devenu par-là Seigneur de toute la Terre; 
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CENTENY, 

IL y a eu quelques variétés fur la maniè- 
re d'écrire le nom de ce lieu. Ancienne»- 
ment tout le monde i'écrivoit Centeny , 
ainfï que defïiis , ou bien Centigny. Ce n'efl 
que dans le dernier fïécle , ou à la fin de 
l'autre , qu'on voit naître la nouvelle ma- 
nière de récrire Senteny uiîtée dans l'Elec- 
tion , & Santeny comme on fait au Rôle 
^es Décimes du Diocèfe de Paris , & dans 
•celui des Départemens des Vicaires Géné- 
raux, en coniéquence des Fouillés de \6v6 
& 1648. Les premiers -monumens qui font 
•mention de cette Paroifïè comme déjà fub- 
fiftante , font du commencement du règne 
-de Louis le Jeune , c'eft-à-dire d'environ 
l'an 1 1 40 , & l'appellent tous uniformément 
Cerueniiicum ou Centeni , qui a été altéré 
«n Cetirigniacum dans les Regifhres de i4£0> 
ijoo , 1520. Ce fait étant confiant, les 
Sçavans fe font partagés fur l'origine de ce 
nom. M. de Valois croit que c'efl parce 
que le Fondateur de ce village > ou le pre- 
mier pofîefTeur, portoitle nom de. Centex 
. mus qui étoit Romain , & que l'on trouve 
dans les infcriptions de Gruter. M. l'Abbé 
Chaftelain . croit au contraire que ce nom 
vient du mot latin centum , parce qu'en ef- 
fet il y a environ cent ftades de Paris en 
ce lieu , & il fe &nde fur ce que Vincen- 
nes eft ainfî nommé , à caufe des vingt flu- 
ides dont il eft , éloigné de Paris. Mais, cou*- 
.me l'exemple fur lequel» il s'appuye 
.faux, parce que Vinçenaes ne Yient pas 
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fcl Paroisse de Centeotts 
de Vicenœ , & qu'il vient de Vilceni* , je 
préfère ici le fentiment de M. de Valois , 
& je penfe que le* lieux qu'on appelle San- 
tenay &Sentenacont la même etymologie* 
& que c'eft dans les derniers temps qu'on a 
changé le C en S. 

Centeny eft à cinq lieues de Paris vert 
l'orient d'hiver , & à une lieue dé Brie^- 
Comte-Robert , dont la route en venant de 
Paris laifïè ce village fur la main gauche , 
à la diftance d'un quart de lieue. Sa fitua-? 
tion eft £ur un .coteau qui regarde le midi * 
<& qui eft prefque entièrement planté en vi* 
gnes. Le ruiiïèau de Rouillon ou Revillon 
qui vient de Servtjn > paflè au bas de la^eô^ 
te , & coule enfuite du c«Sté de Marolies* 
Centeny eft au milieu de ces deux villages» 
à la diftance de demie lieue ou environ de 
chaque côté. On y comptoit 45 feux en 
170P, fmvant le dénombrement de TElec- 
tkm de Paris imprimé alors : & le Diction- 
naire Univer/èi de la France , publié dix- 
ïept ans après, évalua cela à 174 habitant 
ou communians. Le dénombrement qui a 
çaru en 1745 de l'Edition du fieur Doify , 
fixe à 3 6 le nombre des feux de cette Pa~ 
roiffeu L'Eglife eft fous l'invocation de Saint 
Germain , Evêque d' Auxerre. On a été ap- 
paremment long-temps à la bâtir , car quoi- 
que la ftruâure des piliers du chœur dénote 
le XIII ftécle, la Dédicace n'en fut faite 
qu'en 1747 le premier jour d'Août-, lende- 
main de la Féte Patronale , par TEvêque 
de Megare , & on en célèbre l'anniverfaire 
P*r. i547« le Dimanche dans l'O&ave de Saint Ger- 
maia. La tour qui <ft un peu balle a aufli 
beaucoup d'antiquité , & elle eft garnie d'u- 
*»ç beUe &grofe fonaetiev Cette Eglife n'a 
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pour voûte qu'un lambris en forme d'arc. 
Dans la Chapelle à coté du choeur vers le 
nûdi , eft la fépulture de MM. Sanguin , an- 
ciens Seigneurs dlvry (iir Seine > & de Cen- 
teny en partie ; & dans celle du côté oppo- 
fé efl celle de M. de Henault & d'Anne Bi- 
got fbn époufe. Une Dame de Meinart a 
fondé à Centeny «ne Ecole vers Tan 1710 : 
& M. de la Guil^mmie , Concilier au Par- 
lement > a fondé en fon Château au même 
village un Chapelain , qui doit aider le Cu- 
ré lorfque lui & les Cens ne font point fur 
les lieux. 

Latollation de la Cure efl de plein droit 
à l'Archevêque de Paris > par continuation 
de fes prédeceflèurs. Le Pouillé du XIII fié- 
cle y eft formel : Parmi les Eglifes de do- 
nation c Epijcopi au Doyenné de Moifly, 
e& marquée EccUJiu de Centenincb* Ceux 
du XV & du XVI fïécfe mettent de même 
avec le terme de Centigniace» Cette nomi- 
nation fe lit auffi dans les fiiivans , excepté 
le Pouillé du fîeur le Pelletier de Tan i6$x 
où elle a été oubliée* 

Au défaut des anciens Seigneurs fecu- 
liers de cette Paroifle , je ne puis m' étendre 
que fur les Monafleres i dont les Archive* 
font mention de ce lieu nar rapport à des 
donations qui leur ont été faites de dixmes 
ou redevances qui y étoient* Etienne de 
Senîis > Evêque de Paris , fit préfent à l'Ab- 
baye d'Hierre^ vers l'an 11 3.8, de beau- 
coup de dixmes que des féculiers lui avoient 
reftitué pour en di(pofer à cet effet. La dix- 
me de vin de Centeniaco y fut comprife. 
Thibaud fon (ùcceflèur la confirma avec les 
autres en 1142. * Se la Bulle du Pape Eu- t Dubrcn! ; 
gene III de Tan 1147 y aût la dernière £h ÏT:+-p- 
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64 Pajioisse de Centeny ; 
r jfn**l Be« lemnlté. (a) Une Dame , nommée Petro- 
ned.T.6. n ille v qui. s'é toit rendue Religieufe en fa 
dernière maladie (b) donna à la même Mai- 
d^Bibl Re 6 ' ^ ^ m0 * t ^ C * un mUi ^ £ ra * n in décima 
xvijCal. Mdii ^ e ^ en£en * aco ' ^ e .^ r * eur ^ &e Saint Martin 
, des Champs n'avoit encore rien à Centeny 
en -1147* puifque la Bulle d'Eugène III en 
fa faveur n'en parle pas* malgré Je grand 
détail des biens où elle-ietitte. Mais les Let- 
tres de Thibaud , Evéqûe de Paris , données ' 
quelques années après pour confirmation, de 
mfl. s.Mar- dons 9 en font mention, & difent que, ce 
$m,p.i%%. Prélat leur confirme medietatem decimœ de 
Centeni. Voici un Seigneur de Centeny qui 
fefait connojtre par un don qu'il fit en 1148 
à l'Abbaye de Saint Maur des Foffés. Son 
nom étoit Petrus Marefcallus , Miles de 
Centeniaco ; & fa femme s'appelloit Odeline* 
thartuls. Ce qu'ils donnèrent en pure aumône à ce 
x£f.9u Monafiere, conçoit dans une dixme de 
vin. Ce don ne fut revêtu de Lettres d'a- 
mortifTement que long-temps après ; fça- 
voir* en 128* 9 par Pierre de France fils du 
Roi > comme Seigneur de Brie-Comte -Ro- 
bert, Le Répertoire du Châtelet fait l'ob- 
fervation, qu'au mois de Juillet de l'-année 
ci-deffus dite, ce Prince, qui étoit Comte 
d'Alençon , de Blois & de Chartres. , & 
Jeanne ùl femme, permirent à l'Abbé de 
Saint Maur de retenir la dixme du vin à 
Centigny qui leur avoit été donnée par ce 
Pierre le Marefchal , fans qu'à l'avenir il 

(a) II y avoic dès-lors un Maire dans ce vi'llage. Dei 
lettres de Maurice de Sully Evêque de Paris, vers 
1180 , le déclarent* plege dans une vente faite aux 
Dames d'Hierre. ^Arnuiphus maj/ir de Centsniucê, 

(b) On appelloit ces fortes de Religieufrs , faites à 
l extrémité ^ MqjmcIm *â fuccntrenditm. 

Maréchal 
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pftt être contraint de l'aliéner. Les Sieurs le 
Maréchal ou Maréchaux , Chevaliers de* 
Centeny étendirent auffi en 1165 leurs libé- 
ralités fur le Prieur & les Religieux de Ma- 
rolles. On peut recourir à ce que j'en dis 
à l'article du village de ce no©. L'Ordre 
de Malte a fiir le territoire de Centeny une- 
Commanderie fituée entre le ruilTeau & le 
grand chemin de Brie-Comte-Robert , fur 
la pente douce qui régarde le nord. Au dé- 
faut d'une hiftoire complette qui initruife le 
public fur l'origine des biens de cet ordre , ' 
je conje&ure que ce bien fut donné aux • 
Templiers par les mêmes Marefcalli nom- 
més plus haut. Sauvai aflùre que cette Mai- 1 
ion des Chevaliers de Malthe a haute , Aah'q. de 
moyenne & baffe JufHce * avec des droits Pans > Tome 
honorifiques dans TEglife, & que le reve- u p * 6lu 
nu confifte en terres, prés , jardins, dixmes, 
cens & rentes & bois. Il le fait monter à 
mille livres. L'Abbé dés Thuilleries , dans 
{es notes manuferites fur le Dictionnaire" 
Univerfel de la France ,> compte Centeny & 
Villetrou parmi les Membres de la Baillie- 
de Saint Jean de Latran à Paris. Ce qu'il - 
y a de certain , eft que dans le Procès-verbaL. 
de la Coutume de Paris de l'an ifSo 9 le* 
Grand-Prieur prend la qualité de Seigneur > 
de Santeay. Ce fut cette Commanderiez de: Eloge de 
Centeny que le Grand-Maître donna à l' Ab- f/- bfc é de 
bé de Vertot , lorfqu'on le chargea de corn- uThiétnTc 
fiolèr l'Hiftoire de l'Ordre de Malthe. VAcat™ des 
L'Abbaye d'Hiverneau a droit dépendre Eell. I.emv 
redevance de bled fur la. Commanderie 
de Centeny. Philippe Abbé donna le 27 Oc-* . 
tobre 1 471 quittance de trois fextiers de; 
bled, que cette Maifon a voit & a encore: 
droit d'y prendre fur la grande dixme* An>r 
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66 PaUOESS^ DE CfiNTEKT V ' 

djré Marlet, Abbé, obtint le 3 Avr2 rtfj^ 
un Arrêt du Parlement , confirmatif de cer 
droit. L'Hôpital de Saint Jacques du Haut- v 
pas à Paris * qui faifoit une Commanderier 
particulière , a auffi compté parmi fes an- 1 
r**»/, J*. ciens biens des terres de vignes à Centenyv 

^ étm lia Croix Jubeline lervoit d'indication en* 

1574. M, de Chauvelin , Seigneur de Gio£^ 
bois y a acquis tous les droits & biens, que* 
l'Ordre de Malthe ayoit à Centeny * pour 
d'autres biens fitués en Normandie , c'eil-à-* 
dire la Seigneurie & les deux tiers des dix-* 
mes , & il a eu de M. Nouer de Mcuitenclos* 
l'autre tiers des mêmes dixmes> pour réu- 
nir le tout à la Seigneurie de Grolbois : de? 
forte qu'il n'y refie prefque plus rien des 
ciens bâtimens deis Commande rie de Cen- 
teny. C'eft aufli à M, Chauvelin qu'apparu 
tient une ferme dite, le Marais entre Ccittc-* 
. ny 8c Servon. 

Le grand Cartulaire de l'Evêque de Pa^ 
ris fait auffi mention de Centeny , qu'il. ap-* 

Tkto**,Cêl+ pelle Centegny. On y lit qu'une Dame de 1 

mff. 7V 2. Bienaffifè , Seigneurie voifine de Joffigny y 
fondant une Chapelle de Sainte Marguerite* 
à Brie-Comte^-Robert en 1326 , lui aflïgna/ 
des terres fîtuées au-deflbus des vignes â& 
Gentigny. Une. Ordonnance du Roi de l'air 
n 70 l'appelle aufli Centigny : c'eit celle par 
laquelle il eit dit que du charbon qui vien- 1 
Twîté clt* dra à Pariren fàcs de ce lieu , de même que! 

Itfeft dè Biuty <j c Tournait ëc d'Ozoir, le Voyer en atmfc 

f /!r T - *• *' deux facs. 

' Quant aux Seigneurs de Centeny , je n'ai? 

' * tien à ajouter à ce que j'en ai dit > à-non que 
jfai trouvé dans le rôle de la contribution* 
su Ban pour la Châtelleriie de Corbeileri* 
^fS7 » deux articles qui nous apprennent 
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t>u iboviiiKif du Vieux Cdk'B'm» ?7" 
le nom de quelques Fiefs de Centeny. L'ar- 
dcle de l'un eft ainfï conçu : » Le fief d'Or- 
a»moy & Montaglant affiV au village de 
t» Centeny en Brie > baillé par déclaration 
» par Anne Briçonnet, valant 64 liv. 8 (bls.ee 
Cette Dame eft apparemment la même An- 
ne Briçonnet que l'on voit ailleurs quali- 
fiée Dame de Sainte ny, & qui fut mariée Kilt. 4cs 
le 15 Février 1544 avec Jean le Genevois » O r -°^T.r* 
Lieutenant Général au Bailliage de Chau- ï 9 * 3 *' 
mont. L'autre article met : » Deux Fieft 
s> affis à Centeny en Brie r l'un appelle le 
» Fief de Colombier , baillés par déclar*- 
* tion par Claude Sanguin , valans huit vingt 
9» livres. « Le if Novembre \6xz > on en^- 
xegiftra en Parlement les Lettres Patentes 
qui accordoient à Pierre Sanguin , Seigneur 
de Santeny & d'Ivry en partie» toute jufti- 
ce , Voirie & Cennve dans c*s lieux, en ce 
ce qui appartenoit au Roû 

En 164^ * temps auquel Claude Sanguin 
À Marie du Temps demeuraient à Centeny , 
ta Seigneurie s'appelloit la Maifon des 
Lions» 

M. de Coulanges parle de Centeny dan* 
une de && chantons* 




^1 
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Paroisse de Servon, 



SERVON .ou CERVON: 

E,N commençant, je dois rendre corn^ 
te .desraifons que j'ai depropofer 
l'alternative • dans la manière d'écrire le 
nom de cette Paroiflfe , & de préférer de 
l'écrire par un C. On n'a' aucun titre qui 
parle de ce village avant le milieu du Ali 
fiécle. Ce n'eft pas qu'il ne foit ancien: 
mais comme les Eveques de Paris ne Te font 
jamais défaifis de Ja nomination a la Cure-, 
de-rte- vient que fo n nom ne fe trouve point 
_dans les titres d'aucun Chapitre ou Commu* 
nauté au XI fiécle ni au dixième , ni dans ^ 
les prtcédens. Cependant / comme dans le 
premier ade qui en fait mention., fous lb- 
pifcopat de Thibaud vers l'an j i $o , & foui 
celui de Maurice de Sully vers .1170. ou- 
1180, & dans les ades du XIII fieele, quoi- 
que tous rédigés en latin.. Cette Parole e* 
appellée Servum , ou Servun , ou bien Ser- 
VO«, contre l'ordinaire- de latimfer. les. 
noms ou de les exprimer en latin , lorfqu on 
fçavoit la manière de le fa.re en cette lan- 
gue • c'eil une ma que certaine que Les Ac- 
tuaires ou Not tires ignoroient d'où venoit 
ce nom , & qu ils faifoent fcn pule d ima- 
giner que le latin -de S ery on fut Servo , Ser- 
vons. Le défaut de iconnoifTance les déter- 
minoit à mettre le nom en langue vulgaire: 
De forte que le premier acte ou Servon foit 
- dit en latin de Servone . nefl que de l'an 
i*6<-+ Depuis ce temps-la on a continue d e- 
crire de même , fans en rechercher l'origi- 
ne, ni s'eoibarraJTer fi cela étoit exaft. Ac- 
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t>u Boyinne'du ViftnrGonsirf; é^- 

coutume que Ton eft à des mots familiers >t 
tels que Servus , ferviteur , dont les quatre? 
premières lettres (ont les mêmes que dansr* 
Servon , on s'en eft tenu là communément. (a) 
Pour moi , j'ai fait réflexion qu'il y a dans; 
le Morvan , contrée du Nivernois, qui eft> 
du Diocèfe d'Autun , un bourg qui porte- 
le mtme.nom que le village du Diocèse de 4 
Paris, & que le nom de ce bourg s'écrit ôc> 
s eft écrit de tout temps Cervon. 

Fortunat , contemporain de S. Germain* 
Evêque de Paris , marque dans la vie de ce ; 
Prélat ce. trait géographique digne de re- 
marque- : Euate fan&o viro ad beau Mar-t $*c. /. Bm. 
tyris Sjymphorhani octurfum , dam de vico ned,p*zs%* 
Cervedone in Murvmo*progreditur > kahita- 
tores Loti ocçur rentes ficggerunt 9 utfegêtem , 
&c. Pans des titres poftérieurs de trois oir 
Quatre fiécles à Fortunat, ce, mêmeCervon , 
du pays de Morvan , eft appellé Cervidu-.- 
num ; mais la manière dont Fortunarl'é-^ 
crit 9 fait encore- mieux voir comment, en? 
retranchant deux lettres de Cervedon,- on 1 
a fait Ceryon. Or ce Cervedon eft aflèz vi-^ 
£blement un terme Celtique , qui doit être ' 

(a) Je dis commun èmeuf\ parce que je ne fuis pas 
te premier <jui air cru qu'il feroit mieux d'écrire Cer- ' 
von» Julien Brodeau Avocat , en là Vîe de Charle* 
àvt Moulin» pag. 12 > l*écrie de mêwe en parlant de ■ 
Qeivon en Brie dont il s'agit. Il eû aul& éciit Cer- r 
von dans la véritable Epitaphe de Jacques du Mou- 
lin qui Te voit dans l'Eglife de Brie près Montlhery. 
Avant ces temp*-là , - le Sécréta ire'de l*Bvêcrié H de Pi-*" 
lis', en if oo Ôe 1515 » écrivott aulïî de Cervone i 5r 
encore plus anciennement dans les. Chroniques manuf—. . 
cxirca de T Abbaye de Saint Dénia, le nométoit fi bien { 
écrit far 'un*C <?cr»»'i» , ^uë dans l'imprimé on l'a> 
jendVpar Centttto en Brie* Recuefr'dcfrHnV de 
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7» jKjkKrG&S'ti be Çer^oïT;, 
commun aux deux lieux dfont je parle y fer 
village de la Brie étant fur le haut d'uneT 
colline au bas de laquelle eft le ruiflêau de? 
ftevillon , de' même que le Bourg du Nt- 
vernois eft far une montagne , au bas de la- 
quelle' eft- un autre ruiffeau qui , après avoir 
pane à Corbigny , fe jette dans l'Ionne. Si 
l'Auteur de la Vie de S. Mefry avoit éteT 
exaâ à nommer les lieux dont il a eu occa~ 
fion de parler, peut-être y euifions-nour 
trouvé le nom de Cervon dû Diocèfe der 
Paris. Oi 7 lit quexe Saint , qui en venant 
d'Autun à Paris avoit refté long -temps à 
Champeaux en Brie , s'étant mis en route 
pour arriver en cette Ville, opéra deu» 
guérifcns miraculeufes à moitié chemin* IL 
ne faut que jetter la vûe fur la* carte , pour 
s'appercevoir que Cervon eft précifément* 
i k moitié de la route de Champeaux & 
Paris > y ayant cinq lieues de part & d'autre* 
Ce village eft donc éloigné de cinq lieues 
de Paris, & d'une petite lieue feulement der 
Brie-Comtee-Robert.» Il eft fur le bord de la 
longue plaine qui conduit à cette petite 
le, & dans un pays de terres labourables, 
avec quelques prairies & étangs. La pente 
du coteau qui termine le village , regarde 
l'orient. Au-delà du ruifTeau eft le Château 
& la Seigneurie de Villemenon , différente- 
de? celle de Cervon , êc de laquelle jejptrle* 
ni en particulier. En toute la ParoiHe Voet 
ne comptoit Tannée 1709 que 48 feux, ffiuV 
vaut le dénombrement de TEledion de Pé- 
ris oui fut imprimé alors. Us ont été depuk- 
en dimimiant , puifque le Dictionnaire Uai-*- 
ver/cl de la France , publié en rj%6 9 n'y; 
marque que riz habitans ou communiant» 
le dernier dénombrement du Royaume y 
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Si a paru en 174; par les foins du fiewT 
oify , fe contente de œettr* à Cctvkmt 
»6 feuy. 

L'Eglife ettvn édifice qui a mérité Fat-* 
tention du célèbre Abbé Chaftelain , àtt 
moins quant au chœur. Il finit en quarré 
comme plufievrs autres' ; mais au fond r&- 
gne une galerie, à colonnes êc Titrages en? 
arcades grecques , jplus élevées que lehaur 
du retable qui eft fort grand; La voûte du 



d'un goût qui ne fe voit point ailleurs , un* 
à chaque angle * & un à chaque milieu > 
même à celui qui efl fur la. porte du chcetir. 
.Cet habile eonneineur n'a point dit l'âger 
de ce vaifTeaif ; mais l'auvrag* de la gale- 
rie m'a paru êtrrdu XIII fîécle , 6c la voûte* 
avec les ornemens ne femblent être que de" 
1-avartt-dernier fiécle* Cette Eglife recon- 
noit pour Patrone S te Colombe Vierge r 
n»artyri(ee a Sens le 3 r Décembre. On ir^ 
montre plue aucune de fes reliques*; mais' 
on y en confèrve d'antres trèf-nouvelles <r 
& dont les noms arbitraires peuvent caufer 
txa jour de- la confuiîon. La: Dédicace fur 
faite autrefois le z$ Août, fan? qu'on eir 
fçacfiie raancè: ElUry eftcàommée ce jour- 
là par le peuple , 6c S* Louis efl remis w 
lecniemain : ce qui défigne que' cette Dédi- 
cace atiroit été faite avant l'âabiiflêmeiir 
de la Fête de ce Saint Roi. La concurrence 
des deux Fêtes fait croireau refte* qu« S- 
Louis eft le fécond Patron^ La ûsme dir 
Ste Colombe , avée unerâurf* à fespicd*y 
eft placée dans le cèté droit ou méridional*. 
& celle de S* Louireft de Vautre coté* B- 
les ont été faites en r6r* par Piorro>oV 
Trouffy*Le tableau dreetablcedUc frmftnfr* 




à huit feuillages ,v 
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année. Le fan&uaire eft décoré de colon* 
»es de .cuivre. La nef .eft moderne : on y 
remarque à l'entrée , au-deffus de la gran- 
de porte , une tribune ©îrfe tient le Sei- 
gneur, attenant de fon château qui eft con-V 
tigu. A droite du . chœur eft le maufolée 
d'un ancien-Seigneur, de. la hauteur de trois' 
pieds , au-deflus duquel* font représentés à' 
genoux le mari, la femme & les enfans ; 
vptus à l'antique. Il fut drefle par les foins» 
<}u mati après la mort de fon époufev On> 
lit au bas de ces figures 

» Cy-deûousgift noble Damoifeile Mar-* 
» guérite de Herbert, jadis femme de No* 
» ble Seigneur Jacques du Moullin , Sei- 
» neur de Briis & Servon en Brie , Ëfchan- 
avfon Ordinaire du Roy Henry fécond de 
ai ce nom : laquelle trepafla. le-XXIIH jour* 
» de Février JVL DC LU; Et auprès d'elle^ 
a> Eftiennft , Pierre & Jacques du Moullin 
o> fes enfaas» Priez Dieu pour lents : ame*é^ 
» Amen. 

a* Cy-deflbus gift Nbble N Seigneur Jac-< 
»>ques du Moullin, Efchanfon Ordinaire- 
avdu Roy Henry fécond de ce nom, Sei-- 
» gneur de Briis* fous Montlhery > Ser-- 
ox von, & de la Motte-Grapin en Brie ; quf* 
a> trepafla le. . ^ Priez Dieu pour liû 

On n'a pas rempli le vuîde de cette der- 
nière Epitaphe , parce que Jacques du Moul- 
lin mourut en fa Terre de Briis , & qu'il y 
futinhumé. cm 571 dans l'Eglife ParoHfiale. 

JQans la Chapelle Seigneuriale oir de* la 
Vierge eft attjachée fur le? mur TEpitaphe de 
Claude Mallier., Seigneur de la Houflâye r 

Servon y 
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t>v Doyenne 1 m Vieux CoaBferï; Vf 
: Servon , &c. décédé en 1609 ; & on y vok 
fur le pavé celle de Henri de Lyonne mort 
en 1697 ^ auflî Seigneur de Servon. 

Les voici en leur entier,. 

Hîc jaut CUudius 2tf allier Houffauf* 
Servonius , longo Proavorum ordine nobilis , 
inculpa td vitd * .abfolutd v imue , qui ah 
ineunte atate cumingenium îisariibus exco- 
luijfet y qua patria* prafidio * nomirii G* fa- 
milia funt ornamento egregiis pro Repub. la- 
boribus , do ml pettgreque funéius , inter 
jErarienfes facfique fcfinii Scfibas adlec~ 
ius , fummis, mediis & infimis char us immS 
G* utilis y vitam Religion* y Fidei integritate, 
ebfequiis y feduliiate cumulayit , acerhiffimis 
■po iagra doloribus diu conflîftatus y feptimum 
agens • &* Jeptuagefîmum atatis fua\ annum 
animam Dco y cadaver huic humo teflamen.to 
teddidit XFt KkU Mail y anno Chriftî 
Jtf, PI* €. IX. Margateta Lyojie awantiffï- 
rni Mariti per XL PII anno s dulciffima Conr 
jux y lutlu unpUxa , & concordis conjugii 
ufque memor , tinà cum Defunfti NepotibuJt 
jygredibus , hoc monumentum pofuit; ' 
Reyuiefcat in j>açe, 

* î»Cy repofe le corps de défunt Claude 
& MalUer, vivant Seigneur de Houflay & : 
y> de Servon, Confeiller-Secretaire du Koî, 
» Maifon & Couronne de France & de Ces 
Finances) qui décéda Je 11 Avril 1609. 

Le mot 8e Servon qui avôît été été .par 
violence fur les tombeaux de MM. du 
Moulin & Mallier , . a été rétabli par Arrêt 
du Confeil de Sa Majeûé h 7 décembre 
i€66. 

TomcXIT. G 
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Cy gifent 

^ Meffire Henry de Lyonne , Chevalier- 
•» Seigneur - Comte de Servon , Laborde— 
on Grapîn , & autres lieux r Marefchal des 
*> Camps 8c Armées du Roi r Chevalier, de 
35 l'Ordre de S. Louis , lequel eft décédé le 
» 24 Avril i6p7, âgé de 67 ans, 

» Et Dame Françoife de Selvois fbn Epou- 
33 fe 9 laquelle eÔ décédée le 2 Janvier 
»> 170 1 > âgée de 61 ans. 

Gy gift Dame Çenevîevç Mercier ^ 
» Epoufe dç Monfîeux Jean Rogier, Ecuyer^ 
s> Sé«cretaire du Roy , Maifon , Couronne^ 
» de France & de Ces Finances, décidée lç 
*i 10 Oâobre 1708 , âgée de 83 ans 7 mois 
V & 18 jours. 

Derrière cette Eglife efl une fontame du^ 
aom de Sainte Colombe , laquelle va Ce 
perdre dans les étants de Villemenon. 
Arrêt deSer- Autrefois les Seigneurs avoient donne 
von» 1666 , une Terre pour fervir de cimetière aux ha- 
? Archi Gitans cn tcm P s de pefte. C'eft apparem- 
iSr. i+JhÏ ' m€nt de C€ vieux cimetière devenu inutile * 
que Pierre de Mariilac , Seigneur de Beau- 
lieu , eut par échange une partie l'an 1628-.. 

La Cure eft .reftée à la nomination des* 
l'Ordinaire. Le Pouillé du XIII fîçcle lsr 
met en ce rang , &e donatione EccL de Ser^ 
von.. Celui ;de i£i6 y efl conforme. Il y a. 
une faute en celui* de 1^48 ; & celui de le 
Pelletier a oublié cetteXure.. Le, Curé t$t 
gros Bécimateur avec la Fabrique. . . 

Il y eût en iz6$ un éta^liffemen^ utile 
au Curé de Servon. Gui r de Villiers (fijx, 
Marne) Chevalier, éia^Itffait un Chapes 
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bu JDo yekne' du Vieux Corbsii. 7* 
lain en fa Maifon de Villiers , fongea 
pareillement à celle qu'il avoit à Ville-, 
«îenon. Il fonda un Prêtre particulier à 
Villiers. Mais à l'égard de Villemenon , il' 
chargea le Curé de Servon de fe pourvoie 
d'un Chapelain qui célébreroit la Méfie au 
moins trois fois par femaine , ou la feroit 
célébrer dans fa Chapelle en ce lieu. Les 
revenus qu'il leur attacha étoient une dix- 
me à Sucy & à Bonneuil 9 avec quélques ar- 
pens de terre en ce dernier village. Etien- Mfî t i cc i 9 
ije Tempier, Evêque de Paris* approuva Purifi r. //• 
ces fondations r & comme la dixme deflus- 9 
dite relevoit de lui en ibus-arriere-fief , il 
obligea le Curé de Servon & l'autre Cha- 
pelain de lui présenter une fois en leur vie >, 
Se à fes fiicceflêurs Evéques , deux livres 
de cire vierge, en reconnoiflance de la Sei- 
gneurie féodale ; à quoi Jean Curé de Ser- 
von Ce fournit. Ce même Evêque fe fit ren- 
dre neuf ans après hommage par deux au- odl cHfr 
très Curés de. Servon, qui fe fuccedefent 't. 7,c#/. 113, 
en deux mois de temps ; par Philippe , le 
Vendredi après la Chandeleur ; & le Lundi 
après Rèmiflifcere , par Thibaud»^? Ncr- 
hria, . 

Le Curé de cette Paroîlîe étoit en diffé- 
rend avec l'Abbaye d'Hiverneau, au fujet 
des dixmes , dans le commencement du 
XVI fîécle : mais ils s'accordèrent en ifoz, fya.Ep.p^ 
& llîvêque de Paris confirma leur Traité 
le 8 Juin. Le Curé fe nommoit alors Marin 
de la Rue. On croit qu'il s'agiffoit des li- 
mites des territoires du c<ke d'une Char 
pelle dont je vais, parler. 

On voit proche le château de Villeme- 
flion des refies d'une ancienne Chapelle , 

3ue les. Géographes marquent fous le nom 
e S, Cajficn* Q ij 
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; ji Paroisse dë Cervou; 

Il peut fe faire que le Château étoit alors 
en cet endroit > & que c'en ait été la Cha- 
pelle. Mais à l'égard du nom de S, Caflien, 
H fouffre difficulté. Les ^Chanoines Régu- 
liers de F Abbaye d'Hiverneau qui polfe- 
dent ce titre, rçconnoifîênt que c'eft fous 
le nom de S. Catien , premier Evêque de 
Tours , qu'elle a été bâtie. Cependant je 
«fuis perfuadé qu'elle n'a commencé à pos- 
ter le nom de ce faint Apôtre de la Tou- 
rame , que du temps de François I , parce 
qu'alors feulement la Terre de Villemenoit 
& celle de Lefigny qui font contigues , fu- 
rent dans la famille des Ponchers natifs de 
Tours. Trançois Poncher , fils de Louis Sei- 
gneur de Lefigny , fut Evêque de Paris de- 
puis 15 19 jufqu'en-1531. Pendant que Char- 
lotte , Tune des fceurs de ce'Prqlat vpoffcda • 
• Lefigny après la mort du pere , Anne (on 
autre fœur étoit mariée à Antoine Bohier,' 
Seigneur de Villemenon. Or cet Evêque* 
de Paris étpit natif de Tours : il y étoit* 
même Chanoine de la Métropolitaine de? 
Saint Gatien. C'efl pourquoi, s'il eft vrai 
Hiftoirede eft # celui de la famille des Ponchers 

Corb.p. 227. qui bâtit le çh^teau de Villemenon, il y a 
tout lieu de croire qu'iî fut <au moins le res- 
taurateur de la Chapelle à laquelle il fit 
: porter le nom de S. Gatien , en mémoire 
de fan premier Bénéfice ^ & il peut fe faire 
qu'alors le nom de S. Cafïien, fût éclipfé 
pour un temps. Tl^ie paroît aucune ancienne 
donation faite à des Communautés fur le 
revenu de Servon , fi^nori que dans les Let* 
très que Tbibaud Evêque 4e Paris accorda 
vers l'an 1150 aux Moines de Saint Mar- 
Mlhr. J. tin des Champs y pour confirmer les biens 

»L«rr.p.itg. jpx> on i cur avoit Ait jusqu'alors , on y lit 
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ïStï È>0 YEHNE* DO VïEUX CoMftÛ 

:pour la première fois le doft d'une rede- 
vance de froménf & d'avoine :* In décima 
S. Columbœ de Servum dimiHium modium fin* 
menti in majori décima ejujdem villa dimi- 
dium modium dimidiata ayenœ. Çe fut peut» 
être cet Evêque qui fit ce préfent à ee'Mo* 
naûere dont il avoitété Prieur. 

f Servon a eu des Chevaliers qui en 
étoient Seigneurs dès le XII necle* Un Pa~ 
ganus de Servon & fà femme Rozaline font 
mentionnés au Cartulaire de Longpont à 
Tannée d'une Croifade du règne de Louis 
V II en ii 4z. Maurice de Sully Evéque de 
faris, qui fiégeà dè* l'an accord 
à l'Abbaye d'Hierre des Lettres qui cejtl- 
fïoi »nt k vente que Milon de Servon Che- 
valier avoit faite à cette Maifbn , de trois ChatfrL 
niuids de grain- à prendre apuâ Braiam H' dtr * 
( c'efl le nom ancien de Brie-Comte-Robert ) ^ i 
moyennant le payement de quarante-fept 
livres. Ce Milon eut un fils de même nom» 
lequel n'étoit encore <#i*j4rmig£r< Eouyer » 
Ibrfqu'it vendit, conjointement avec Petro- 
nille fz femme , aux hommes de Sucy la 
Voyerie de Sucy qu'il tenoit en fief de Si- 
mon de Coflïgny ; ce qui fur ratifié ett M*v..p<fîcr. 
\n6 par Pierre de Borbon Chevalier. Se*- ZçcU p * r * 
y on y efi écrit en fraricois Servun* 

Après une lacune un peu grande , je ne ^ 

, retrouve de Seigneurs 1 de Servon qu'à la fin 
du règne de Charles VIL C'efi dans un 
Contrat pardévant Notaire du 14 Oclobre 

. 1460 , par lequel Jean de Marigny , chargé $J$q* 
de procuration de Perrette de la Rivière \> tn l6tftf> ^ 
d'Aulnoy, Dame de la Roche-Guyon, de 34.. 
Servon & de la Borde^Grapin, vend à Louis, 
de Bolene dit de la Rochette, Maître i y Hè+ 
tel du Roi, Seigneur dç Bruyère, & Capi- 

Giii 
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?S Pauoissi Dl CtRVON, 
taine de la Baflille à Paris , les Terres & 
Seigneuries de Servon & de la Borde-Gra- 
fin 9 huit cens vingts-cinq livres parifis. On 
çarle d'un Jacques de Cocherel , Seigneur 
i^ x : mais il elt incertain fi c'étoit de 
ce Servon , parce qu'il y en a un au Dio~ 
cèfè d'Avranches , & un autre au Diocèfe 
(le Rennes : & la fuite fait conje&urer que 
la Terre de Servon pouvoit être tombêV 
aux du Moullin, comme defcendus de ce 
Louis de Bolen. 

Il eft certain que cette Terre fut pofle- 
liée pendant une très*grande partie du XVI 
fiécle par Jacques du Moulin , qui avoît 
. é'poufié Marguerite de Hébert ou Herbert» 
ainiî qu'on a vû par les Epitaphes rapport 
Vk.âi Ch. tées ciKlefTus. Ils font tous deux mention- 
* Moulin, nés dans un partage du 10 Avril 1545* La- 
ft * 3, tradition eft que Marguerite de Hébert étoit 
tante de Anne de Boulen femme de Hen- 
ri VHI Roi d'Angleterre. Ainfi il ne faut 
|K>int chercher ailleurs dans la Brie la Ter^ 
te où quelles Hiftoriens d'Angleterre a£« 
Hâtent qu'Anne de Boulen fut élevée , 6C 
-oui appartenoità un Gentilhomme. C'eû i 
Servon, & non à Fontenay en Brie, que 
-cette fille 'de Thomas de Boulen , Amba£» j 
fedeur du Roi Henri VIII ^n France , fit la 
J0tf« ju 7. réfidence qu'ils difent. Erodeau a cru mal** 
à-propos qur c'était à Fontenay en Brie*, 
.parce qu'il igncT04f que la femme de Jac- 
ques du Mowîin^fut parente d'Anne , & qu'il 
ne fçavoit pas que Servon eût appartenu 
,/ aux ancêtres de cette Dame dès le temps de 

Charles VII & de Louis XL 

Il n'étoit refté à Jacques du Moulin, dé*» , 
-cédé le 18 Mar^i^i à Brîis près Mont?» 
oà il repofb» & dont il était auffi Sei- 
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bu Uoyenue' un Vieux CoKsm: i§ ] 
<gnèur, qu'une fille nommée Louife. Elle 
époufa Sebaftien de Morton éu Mirton ', 
* Chevalier de 1'Ordrè du Roi, Seigneur de 
Ghabrilhan en Dauphirié, qu'on lit qualifié 
Seigneur de Servon en 1572. 9 & auquel 
Pierre de la Bocée , Adminiflrateur de la 
Commanderie de S*. Jacques du Haut-paS , 
fit hommage en 1577 pour une pièce de 
^tsrre iife à Servon près la fontaine Souflet. 
On trdUve que lé z6 Avril 1584 elle fît un 
échange avec Claude Mallier fîèur du Hou£ 
•iky , Sécretaire du Roi , à qui elle donna 
le* Terres & Seigneuries de SerVon & de la Arr * e * e 
Bôrde-Grapin , Hôtel Seigneurial, moyen- U66 ' p * iu 
-fie & baffe Juftice. Néanmoins la même an- 
née 1584, Abelde la Rochettè, defcendu 
-félon les apparences de Louis de'Bôlen de Aid, p. 3*, 
îa Rochette , eft dit Seigneur de Servon : 
mais il paroit que Claude Mallier poffécfa 
véritablement la Seigneurie. En 1588 lui 
-& fbn époufe Marguerite de Lyorine trai- 
tèrent avec les habitans d« Servon. Ils leifr 
ifconftituerenf cent écùs d'or-fol de rente » -à P« 7* 
la charge d'en employer unepartie aux ga- 
ges d'un Maître d'Ecole^ une autrT partie à 
marier tous les ans de pauvres filles , & un 
-autre à habiller fix pauvres par chacun an. 
JLe Contrat eÇ du 2 Février. Ce Seigneur 
& fa femme vivoient encore eii 1606. De- ikld* p 6Ï0 
puis ce temps-là Marguerite tranfporta , du 
tonfentement de fbn mari , la Terre de Ser- 
vorT & lé Château à Claude de Lyonne fan 
neveu, Tréforier du Prinee de Cdndé. ' 

Quelque temps après , fçavoir en ; t £3 v + 
Jaroît Henri de Lyonne , Ecuyer , Seigneur' 
de Servon. On tir dans l'Arrêt de 1666 , 
dont je puife la plupart de ces faits, qu-îî 
*&t mis cettë année-là en prifon au Fort* 

Giiij 
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$o ParôUJe de Cervok, 
l'Evêque , à la pourfuite de Paul Parent^ 
Seigneur de Villemenony pour des Tommes 
qu'il lui difputoit ; & dans la tranfà£ip« 
que fit le prifbnnier il fie fe dit que Sei- 
gneur de» deux Fiefs fis à Servon & de la 

/iW. p. 21. Terre de la Borde^Grapin. Par cet afte il 
céda des cens & droits acquis de Louifc du 
Moulin en 1554. & des Abbayes de Saint- 
Denis & d'Hierre. Son époufe s-'appelloit 
p. 34. Marie Berault félon un a&e de 163 4; 
L'Hiftorien de Corbeil, dont l'ouvrage pa~ 

De Va Barre, rut en 1647 , fe contente de dire de ce Sei- 
gneur fon contemporain qu'il a une belle' 
snaifon à Servon , avec droit de moyenne* 
JufHce au reflbrt de Gorbeil. M* de Lyon- 
ne eut un gros procès à foutenir contre 
François de Verthamont, Seigneur de Vil-? 
lemenon , qui fe prétèndoit Seigneur def 
Servon ,- à caufe que quelques-uns de Ces 
prédécellèurs avoient pris cette qualité , & 
ftaroiffoient y avoir été autorifés : mais paç 
un Arrêt du Confeil d'Etat du 7 Décembre 
1 666 il fut ordonné.que le iîeur de Lyonrije* 
pourra- prendre en tous aâes le titre de Sei- 
Àrrêt de g neur <*e Se r von : Détends furenr faites 
p. 9s» ZVL fîeur de Verthamonrde l'y troubler |e 
ordonné que cette qualité qu'il aprife ferai 
effacée des inferiptions de l'Eglife de Sef- 
Vpn : & celles des auteurs dudit de Lyonne 
qui ont été effacées , feront rétablies aux 
dépens Judit Verthamont. Le prononce^ûi 
même Arrêt s'étendit aufli fur une oonteP 
tation ancienne au fujet de la haute-Jufli- 
ce, & il y fut dit que la haute-Juftice de- 
Servon & de Fourcilles étoit du Domaine 
Royal de la Vicomté de Corbeil, auquel 
. elle demeuroit réunie. 
. Ea&n Henri de Lyonne., Chevalier^ 
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du Doyihne' do Vrstrx C éknnu ïfi 
Seigneur, de Servoff obtint du Roi réfec- 
tion de f* Terre en Comté ; & les Lettres 
Patentes en? furent enregiftrées au Parle- 
ment le f Mai i68j. Il eft décédé en 1697 
Lieutenant Général des Armées du Roi. ta 
Terre a paffé depuis à fon fils le Comte 
t <e Servon , & enfuite à . fon petit-fils le 
. Marquis de Servon > qui en jouit actuelle* 
ment. 

VILLEMENON. Quoique ce lieu ne 
foît pas une Paroiffe , mai» feulement l'uni- 
que écart dé celle de Servon , M. de Va- 
fois n'a pas laifle que d'en compofer un ar=- Kotit. G*tt* 
ticle de trois lignes 1 , pour affurer poiïrJve- 1* 
ment que ce lieu » dû être appelle en latin 
Villa M^nonis , ou bien Villa Magnulfi* 
Ce ton trop affifmatif a. déplu irM. Lance- 
lot * qui croit que ce* nom vient plutôt de 
yUla Emtnânis , parce que le nom Emenon 
«toit plus commun parmi le* François. Je 
n'ai point de parti à prendre- li-deflus, par- 
ce qu'on ne produit aucuns titres anciens Jur 
Villemenon. Il eô bien- vrai que Ton trou- 
ve un • Johannes de. Villa, miaori Clerc «1 
1-23.1 & 1134» Seigneur fuzerain d'un fief 
à Combs4a-ViHe ; & ce nom pourroit avoir 
-formé celui de Villemenou , d'oii l'on au- 
roit fait Villemenon r mais ce Jean de Vilta 
minori paroit plutât devoir tirer fon nom 
de Ville-menu , hameau fîtué entre Brie- 
Comte*Roberû & Combs-la^Ville > que de 
Ville-menon. 

Je n'ai pu remonter fur ViHémenorrphis 
_haut que Tan 1169», Celui qui en étoit Sei- 
gneur , Tétoit en même-temps de Villiers- 
iïir-Marne , c'eft" pourquoi il prenoit le nom 

: ie Gui de ViUira, On a vu çi-deffus J*.„.-ft rtîcle * e 
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PAROISSE DE CéRVOKv 

.fondation qu'il a faite* de certain nombfaf' 
r de MefTes en la Chapelle qu'il - avoit à Vil- 
Jemenon* Cent ans après, un autre Seigneur 
du même Villemenon marqua dans l'aveu 
Arrêi de qu'il en donna le 11 Juillet qu'il- f 

yw5 , p. s», avoit haute-Juitice &"fur vingt hoftées dit 
Village de Sérvon. En i$8f Louis Sanguin 
Aveu de .{enojf de la Vicomte de Corbeil l'Hôtel 
Vicomte^d 1 * Sei & neurie <*e Villemenon près Se*- 
ÇorbTciitm-- T°. n > avec haute^Juflice ; & outre cela, le 
bredwComp- Moulin & la pëoherié du même lieu. Eii- 
tes, 15 Janv. 1417 Jean Sanguin étoit Seigneurde Ville- 
1385. Hift.de menon. Ce fut. lui probablement qui rebâ- 
tit« 6Z de ti ^ ant la Chapelle caftrale, lui nt porter 
•leudon. k S. Jean-Baptifte , qu ? on voit qû'el- 

Reg. Ep. le avoit en 1474» Cette Terre continua ap-» 
r**. i M*rt. paremment d'appartenir aux Sanguin le ref» 
te du fiëcle. 4 

En 15 3* Antoine Bohier ou Boyer< en . 
; étoit devenu Seigneur. Il avoit époufé An- 
Arrêt dé ne Poncher , fœur de François Pôncher 
1666 , p. 2$. . Evêque de Paris. Ce fut à eux que la haute- 
Juftice de Servon & de Fourcilles fut en* 
gagée. Ils obtinrent aux Reflètes du Pa— 
Ibiâ p. 40. lais, le 17 Décembre iffé, unc-SentenCte- 
qui les maintenoit comme Hauts-Jufticier» 
en certains droits. La contëftation avoit été 
occaftonnée par la Fête des Valets, accou- 
tumée d'être faite le jour de S. Louis, 8c 
: pour laquelle' il étoit befbin delà permif-: 
iion duHaut-Jufticier. Ladéçlaration qu'An- 
toine Bohier avoit faite à la Chateilenie dû 
. Corbeil , eft rappellée dans le rôle du Bart 
Arriere-ban de Pan r^7 , en ces ternies» 
» Le Fief, Chateilenie & Seigneurie <fe 
« Villemenon aflis en la Paroine de Ser- 
.»> von en Brie > .baillé par déclaration par 
^ Jfai&ifAptQiiie Boyer Chevalier , valant 



Digitized by VjOOQLC 



bv Doyinuï' tfu'Vriox Corbeii. 
^> quatre cens fbixantc & quatorze livres . 
-aoneuf fols. 

On croit que 1er Château de Villemeno» 
fut bâti de leur temps , & par les foins de 
-quelqu'un des Ponchers. De la. Barre dit à 
la page n de fon Hiôoire de Corbeil, que 
-ce fut le Général Ponchcr qui bâtit ce beau 
Château : par ou il faut entendre Jean Pon- 
cher Général des Finances en Languedoc» 
Dauphiné & Provence , qui étoit coufîn ger- 
main d'Anne Poncher Dame* de ce lieu : & 
à la page zxr il écrit qu'il fut bâti par Fran- ^ 
qois Pencher Evêque de Paris. Ce dernier 
fentirrrent eft moins vraifemblable , par la 
raifbn que ce Prélat mourut en ifS* , darfs 
le temps qu'Antoine Boyer & Anne Potv- 
-eher fa fœur jouiffoient nouvellement de 
cette Terre* 

Jacqueline Hurault paroît en if7l com- 
me Dame de Villemenon : ce fut alors Arrfc 
qu'elle en rendit hommage & aveu au fieur 1666 > P* M* 
de Saint-André, Confeiiler au Parlement 
de Paris , Seigneut héréditaire du Vicomte 
de Corbeii. Elle étoit veuve de François 
Robert Secrétaire dés Finances. Son hom-^ 
mage étoit pour raîfon de quarante-cinq li- 
Tres de rente inféodée qu'elle avoit droit 
de prendre fur la Seigneurie de Servon, 
fno\ivante du Roi à caufe de la Tour de ibid.?.?** 
Brie-Comte-Robert; lequel droit étoit fon- 
dé fur l'acquifition qu'elle en avoit faite 
le£Aoàtif5i. 

Charles de Rofhin jouit depuis cette Da- iM. 
me de la Terre de Villemenon , & la ven- 
dit à Paul Parent le 6 Juillet i ?5>7« Ce fut 
ce Paul Parent qui fit valoir le plus fes 
droits dans Servon. Dès la (è con de année- 
.dé & jouiffaace , Henri IV avoit riuni.Us 
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Ify PAKOIÎSE DE CcRVCKf \ 

Juftices de Servon & Fourcilles à la Cha* 
Keg* Vétl tellenie* & Prévôté de Cdrbeil* & le* Parle- 
*Sept.is99. ment avoit ordonné' que' ceux qui* letfpôC- 
ibid.ij Mai fédoient feroient appelles. Mais en 166b 
] a Cour ajouta* que Paul- Parent feroit rem^ 
bourfé de' la fomme dé trente-trois- cens » 
pour laquelle la haute-Juftice aVôit été alié- 
née en rftU. Par-là M. de. Villeroy devint 
. Seigneur Haut - Ju&îcier de Servon ; en 
Arrêt de forte que Claude Mallier n'étant que Moyen 
p. 32. & Bas-JufHcier en 1^04 > fît' préfenter le 
té Juillet" à ce Haut- Jufticier un Placet* 
en conféqueiice duquel il lui. fct permis de 
faire célébrer à Servon* la Fête des Valets 
le jour de S. Louis. Le même Paul Parent 
obtint le 2 r Juillet 1 1 o au Châtelet ' une 
Sentence , qui bit permettoit de faire'eflà>- 
cer les titres , ceintures & armoiries dû fîetor 
Mallier décédé , qui étoient autour du- 
chœur & de la nef de Servon. En 161 $ une 
giïd*p»+u Sentence du Bailliage du Palais lui adjugea 
la jouiffance de haute-Juftice Se de droits» 
Honorifiques en TEglife de Servon. De tk i 
Hift. èc Barre écrivit, quelques années après, que 
Corb. f.2i. le fieur Paul Parent difoit Hâutr Juilicier 
dans le- village de Servon ; ce-qui lui avoit 
caufé des procès avec Mv de Lyonne. Il 
ajoute que les Arrêts-du .13 Mai 1660 & 18 
Mars i6ro «voient toujours confervë le 
reflbrtà la Prévôté de Corbexl.^ 

Jacques BoHu 'pofféda'la Seigneurie de 
Villemenon après Paul Parent : il avoit 
époufé une patentetlbntiîeut leChâteau que 
François de Verthamont eut d'elle. A Té- 
Arrêt de -gard de la Terre , il fë la-, fit adjuger par 
p. 27. Décret en 1645. Ce fut fous ce dernier 
poflefïèur ( François de Verthamont ) qt*e 
le Confeil décida le 7 Décembre 1666 h. 
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ÎDU T>OYïNNE* DU VlïCX CoRBFTt. 8f 

<eont*ftation mue entre lui & M. de Lyonne 
fur la Seigneurie de Servon. Le Seigneur 
de Villemenon fut condamné xomme il efl 
marqué ci-deffus > & outre ce , de quitter 
l'indue poffefïïon de foixante arpens de ter- 
re appartenans à la Fabrique xle Servon ? 
& vingt-huit apparteanns au Curé. 

Dans le Siècle préfent ,& environ -depuis ^rrêt âe 
Tan 1714 , "Villemenon a appartenu à M# nss , %$ & 
Dubois > Secrétaire du Cabinet , Intendant 90. 
des Ponts & Chauffées , & frère du Cardi- 
nal de-t:e nom , premier Minière. Son fils^ 
appellé le Chevalier Dubois > en jouit main- 
tenant. 

fi"E k<t hemont ou Berethmont efl un 
fief dont le -manoir confîfle dans la première 
maifon du village .du coté du grand che- 
min. Il eft parlé de ce fief dans le fameux 
Arrêt de Servon , à Toccafîon du fils du 
fîeur Tartereau Seigneur , que le Bailli de ^ 
Villemenon fit ôter du .chœur de TEglife Servon, p. 15., 
-de Servon 8c mettre dans la nef; comme i6i,4t» 
auflï à l'occafion du banc que ce Seigneur 
jde fief particulier avoit fait mettre dans le 
xhœur , que lè-méme BailH £t oter. On y 
lit à la page $z que le Roi lui permit d'ar- 
voir une (elle dans ie même chœur , fans 
cependant pouvoir prétendre aucuns droits 
honorifiques. 

Il appartient à prêtent à M. Boulanger 
jdu Parlement. 

La F o s s i. e eft mentionné dans un aâe 
de Fan 160$ , comme un lieu de la Paroiflè 
de Sery on où Claude Merault Auditeur. des TfZ 
Comptes avoit alors une maifon avec Ora- 13 J*l. 
toire. Uo ** 

Vaux-d'argent tû un fîmple canton ou 
chantier* nommé dans l'Arrêt page j 1. 
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té" Paroisse de Cfrvon; 
Arrêt de Bonbon eftun fief fis au vilL 5 ^ «c> 
Servon, pag. s ervon 9 conmlant en Juftice moyenne & 
71 9S% baffe, il elr. mouvant de la Seigneurie de 
Servori. 

Rademont, félon un Mémoire de l'an 
r Tmù. s. Jjc. \.6n , eft un fief fis à Servon , que Pierre? 
4c Ai lu -fu^u. de Marillac Chevalier , Seigneur de Beau- 
lieu , & Anne Portas (a femme duxôté de 
laquelle il le tenoit, vendirent alors à Jean 
Chauchôjy£ci:yer fieur de Brevan , Maître- 
d'Hôtel du Roi , & Maître des Courriers de 
Bourgogne. Il confîftoit en mai&n , -colora* 
bier & quarante avpens de terres* & -prés fis 
à Servon & Villemenon. Il étoit dit mour 
vant des Seigneurs de Servon & de Bon- 
bon , & .chargé de redevance envers 1* Com- 
menderie de S. Jacques du Haut-Pas» 
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